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COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 



PROCÈS-VERBAUX 



DES SÉANCES DE L'ANNÉE 1880. 



PROCÈS-VERBAL 



DE LA PREMIERE SEANCE, 

TENUE kV BUREAU IMTERN ATION AL DES POIDS ET MESURES, 

Mardi 21 septembre 1880. 
PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Étaient présents : 

MM. Broch, Fokrstkr, Gould, Govi, Hirsch, Stas, Wild 
et DE Wrede. 

Le Président ouvre la séance à 2^ 20", en constatant que 
le Comité est en nombre pour délibérer. 

M. le Président croit être Torgane de tous les Membres en 
exprimant le profond regret que le Comité a éprouvé en 
apprenant la mort d'un de ses Membres, M. le général Morin. 
Certainement le général a été souvent en désaccord avec 
la majorité du Comité; mais la vivacité même de Topposi- 
tion qu'il a cru devoir faire parfois aux propositions de ses 
collègues était la preuve du profond intérêt qu'il portait à 
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Tœuvre commune. Du reste, les relations de bonne confra- 
ternité ne souffraient en rien des discussions engagées sur 
le terrain scientifique. 

M. le Président est heureux de pouvoir souhaiter la bien- 
venue à M. Gould, qui Tannée dernière avait reçu Tavis de 
sa nomination trop tard pour pouvoir prendre part à la 
session précédente. 

Par contre, il regrette l'absence de deux collègues, de 
M. Herr, qui malheureusement est empêché par une grave 
maladie de se rendre à Paris, et de M. Hilgard, retenu dans 
son pays par un deuil de famille. Il n'a pas de nouvelles, 
jusqu'à présent, de M. de Kruspér. . 

M. le Président constate que le dépouillement du vote par 
correspondance concernant la nomination du successeur 
de M. Morin, qu'il a fait il y a deux jours, a eu pour résultat 
l'élection, à l'unanimité des suffrages, de M. J. B. Dumas, 
secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences. Il dépose 
les bulletins de vote sur le Bureau et explique que M. Dumas, 
invité par le Bureau à assister à la première séance du 
Comité, est encore retenu en voyage, ce qui prive le Comité 
du plaisir de lui souhaiter la bienvenue dès aujourd'hui. 

M. le Président prie le Secrétaire de donner connaissance 
au Comité des pièces importantes de la correspondance que 
le Bureau a entretenue depuis la dernière session. 

Le Secrétaire donne d'abord lecture des documents qui 
se rapportent à la nomination de M. Dumas : 

COMITÉ LNTEUXATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le i5 juin 1880. 
circulaire. 

Monsieur kt très honoré Collègue, 

Nous avons l'honneur de vous convoquer en session réglementaire 
pour le mardi 21 septembre 1880, à a** de l'après-midi, au Bureau 
international des Poids et Mesures, à Breteuil. 
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Comme il convient que le Comité international siège avec le concours 
d'un Membre français, nous vous proposons de remplir la vacance qui 
s'est produite par la mort regrettable du général Morin en procédant 
à l'élection, par correspondance, de son successeur, conformément aux 
dispositions des articles 10 et 14 du Règlement. 

Veuillez donc envoyer dans le courant de trois mois, c'est-à-dire 
jusqu'au i5 septembre prochain, au Secrétaire soussigné, une lettre 
contenant sous enveloppe fermée votre bulletin de vote non signé. 

Agréez, Monsieur et très honoré Collègue, l'expression de notre par- 
faite considération. 



Le Secrétaire f 
Signé : D*" Ad. Hirscii. 



Le Président^ 
Signé : G** Ibanez. 



Pu ris, 19 septembre 1880. 

Monsieur et très honoré Collègue, 

Le Comité international des Poids et Mesures, appelé à remplacer 
feu le général Morin comme Membre du Comité, a été invité par cir- 
culaire de sonBureau, datée du i5juin 1880, à procédera l'élection par 
correspondance, conformément aux articles 10 et li du Règlement de 
la Convention. 

Le Président ayant ouvert les douze bulletins de vote qui ont été 
envoyés cachetés au Secrétaire dans le courant des trois mois régle- 
mentaires, il résulte du dépouillement que vous avez été nommé, à 
l'unanimité. Membre du Comité international des Poids et Mesures. 

Connaissant l'intérêt que vous portez à notre œuvre depuis son 
origine, nous espérons que vous voudrez bien accepter cette nomina- 
tion, et nous avons la satisfaction de vous inviter à assister à la pre- 
mière séance de la session de cette année, qui aura lieu mardi 21 sep- 
tembre, à a**, à Breteuil. 

Veuillez agréer. Monsieur et très honoré Collègue, l'expression de 

notre parfaite considération. 

Le Président, 

Signé : G"' Ibanez. 
Le Secrétaire^ 

Signé : D*" Ad. Hirsch. 

A Monsieur 7. B. Dumas ^ Secrétaire perpétuel de P Académie des 
Sciences, à Paris', 

I. 
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Le Secrétaire communique ensuite la correspondance 
avec le Gouvernement français, concernant la remise des 
étalons provisoires, savoir : 

I® Ladépêche du Ministère des Affaires étrangères, en date 
du 5 avril 1880, annonçant que rien ne s'oppose à ce que 
les étalons demandés soient livrés au Comité. 

2** La réponse du Comité, en date du 12 avril, désignant 
M. le D' Broch pour recevoir les étalons et annonçant que 
MM. Broch, Foerster et Stas forment la Commission chargée 
de rétude comparative de ces étalons. 

3® Le procès-verbal de la remise, qui a eu lieu le 
12 avril 1880, au Ministère de l'Agriculture et du Com- 
merce. 

4® La circulaire aux Membres du Comité, en date du 
i*"^ mai, annonçant cette remise. 

5® La dépêche du Ministère des Affaires étrangères en date 
du 5 mai 1880, demandant de porter à la connaissance du 
Comité la remise des trois étalons. 

6® La réponse du Bureau que la notification demandée a 
eu lieu (*). 

Le Secrétaire donne lecture de la lettre que le Président 
a adressée le 8 juillet à M. le Ministre des Affaires étrangères 
de France, pour lui demander si le Gouvernement français 
adopte les propositions que le Comité a faites au mois 
d'octobre dernier au sujet des prototypes internationaux 
et nationaux. Il lit également la réponse du Ministère des 
Affaires étrangères, en date du i5 juillet, de laquelle il 
résulte que le Gouvernement de la République n'a au- 
cune objection à présenter relativement à ces disposi- 
tions (*). 



(1) F'oir ces documents dans le Rapport aux Gouvernements. Annexe. 
(') T'oir ces documents dans le Rapport aux Gouvernements, Annexe. 
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Le Secrétaire donne ensuite connaissance d'une lettre 
de l'Ambassade d'Italie, en date du 22 mai 1880, de- 
mandant pour la Commission royale des Poids et Me- 
sures la livraison la plus prompte possible du prototype 
du mètre, ainsi que de la réponse du Comité, en date du 
3i mai (*). 

Il procède ensuite à la lecture de la correspondance échan- 
gée avec le Gouvernement serbe, lequel a demandé d'être 
mis aussitôt que possible en possession des étalons dont il 
a besoin pour l'introduction, au i" janvier 188 1, du système 
métrique dans la principauté. 

Dans sa réponse du 5 mai, le Bureau du Comité, après avoir 
exposé les raisons qui retardent la livraison des prototypes, 
a proposé au Gouvernement serbe l'acquisition d'étalons 
provisoires d'une exactitude largement suffisante pour le 
but dont il s'agit ('). 

Le Secrétaire fait un résumé des communications reçues 
au sujet du versement des contributions. Il constate que 
la contribution annuelle réglementaire est parvenue de la 
part de tous les États, sauf la Russie, le Pérou et la 
Turquie. 

Quant à la Russie, le Comité vient de recevoir, en date du 
26 août, l'avis du Ministère des Affaires étrangères de 
France, d'après lequel M. le Chargé d'affaires de Russie 
vient de lui adresser une somme de 7192^% somme qui ne 
représente qu'une partie de la contribution annuelle, laquelle 
s'élève à 9589^'. La dépêche du Ministère des Affaires 
étrangères ajoute qu'il fera connaître ultérieurement au 
Comité l'époque à laquelle M. le comte Kapnist aura fait 
parvenir le reliquat de la somme totale due par le Gou- 
vernement russe au Bureau international des Poids et 
Mesures. 



(') Voir ces documents dans le Rapport aux Gouvernements, Annexe. 
(*) Voir Te Rapport aux Gouvernements. Annexe. 
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Voici la lettre que le Bureau du Comité a adressée à 
M. le Ministre du Pérou à Paris : 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, i*' juillet 1880. 

Monsieur le Ministre, 

En nous référant à nos lettres du i**" février et du i*"" juin 1879, dans 
lesquelles nous avons sollicité le payement des contributions dues par 
le Pérou au Bureau international des Poids et Mesures depuis sa fon- 
dation, nous devons ajouterau compte des arriérés, en outre, la con- 
tribution de l'exercice courant, de sorte que le compte des sommes 
dues actuellement par le Pérou comprend les contributions pour 
les exercices de : 

1876 4732' 

1877 747 

1878 996 

1879 996 

1880 Contribution ordinaire 996 

1880 » extraordinaire . 565 

Total 9082 

Chargés de l'administration de l'Établissement international fondé 
par la Convention du Mètre, nous serons obligés de signaler aux Hauts 
Gouvernements contractants la lacune produite dans les ressources 
du Bureau international par la non-exécution, de la part du Pérou, 
de l'article 10 de la Convention du 20 mai 1875, et de les prier d'aviser 
aux moyens de la combler. 

Veuillez agréez. Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute 
considération. 

Le Président, 

Signé : G** Ibanez. 
Le Secrétaire y 

Signé : D*^ Ad. Hirsgh. 
A Son Excellence Monsieur le Ministre du Pérou, a Paris. 
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Le Bureau a reçu la réponse suivante : 

LEGACION DEL PERU EN FRANCIA. 

Paris, le i3 juiHet i8do. 

Monsieur le Président, 

Vous m'avez adressé, en date du i"" de ce mois, une lettre dans 
laquelle vous mettez sous mes yeux, en en sollicitant le payement, le 
montant des contributions dues par le Pérou au Comité international 
des Poids et Mesures depuis sa fondation en 1876, et qui s'élèvent à la 
somme de 9032'*", lettre que je m'empresse d'envoyer à mon Gouver- 
nement. 

Je me disposais à vous en accuser réception lorsque j'ai reçu de 
M. le Secrétaire d'État aux Affaires étrangères du Pérou une dépêche 
dans laquelle, répondant à la notification que je lui fis au mois d'avril 
au sujet de cette affaire, il m'annonce avoir porté à la connaissance de 
son collègue des Travaux publics, afin qu'il pourvoie au payement de 
la dette, la réclamation du Comité international des Poids et Mesures. 

Aussitôt que le versement aura été effectué, je me ferai un plaisir de 
vous en donner avis. 

Agréez, Monsieur le Président, l'hommage de ma haute considéra- 
tion. 

Le Ministre du Pérou, 

Signé : ToRRiBio Sanz. 
A Monsieur le Président du Comité international des Poids et Mesures. 



A la même date, le Bureau du Comité a envoyé à l'Ambas- 
sade de Turquie la lettre suivante : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le i*' juillet 1880. 

Monsieur le Chargé d'affaires, 

Le Tableau des parts contributives des États pour l'exercice de 1880 
du Bureau international des Poids et Mesures, que nous avons eu 
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l'honneur d'adresser à votre Ambassade avec notre Rapport spécial du 
mois d'octobre dernier, attribue à la Turquie, conformément aux 
prescriptions de la Convention du Mètre : 

fr 

Contribution annuelle pour 1880 9714 

» extraordinaire 55 10 

Total 10224 

La contribution n'étant pas encore versée, nous devons prier votre 
Excellence d'attirer l'attention du Gouvernement impérial sur l'article 10 
de la Convention du 20 mai 1875, dans lequel il est stipulé que les 
parts contributives des États contractants seront versées au commen- 
cement de chaque année, par l'intermédiaire du Ministère des Affaires 
étrangères de France, à la Caisse des Dépôts et Consignations à Paris, 
et de bien vouloir lui rappeler en môme temps que la contribution 
pour l'exercice de 1879, au chiffre de 97I4^^ est également due encore, 
de sorte que l'arriéré de la Turquie monte actuellement à 24 938'^ 

Veuillez agréer, Monsieur le Chargé d'affaires, l'expression de notre 
haute considération. 

Le Président^ 

Signé : G"' Ibanez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D"* Ad. IIirscii. 

ui Son Excellence Nikolaki Sartinshi'EJfe/uUy Chargé iV affaires de la 
Turquie à Paris, 

Cette lettre est restée sans réponse jusqu'à présent. 

Quant à la contribution extraordinaire, tous les États, 
sauf les trois mentionnés, l'ont versée, à l'exception de 
rAutriche-Hongrie, qui, par une dépêche de l'Ambassadeur, 
Monsieur le Comte de Beust, datée du 9 février, regrette de 
ne pas pouvoir accorder le supplément pour cette année, 
parce que, là somme réclamée n'ayant pas été portée aux 
budgets soumis aux Chambres, il faudrait demander des cré- 
dits supplémentaires, et que dans les deux parties de l'em- 
pire le vote de ces crédits ne serait pas probable. 

Conformément à la décision du Comité au sujet du calcul 
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du Tableau des paris contributives, le Bureau a adressé aux 
Gouvernements des Étals contractants la circulaire suivante : 



COMITE INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le i*' juillet 1880. 

Monsieur le Ministre, 

Les éléments statistiques qui, d'après Tarticle 20 du Règlement an- 
nexé à la Convention du Mètre, déterminent Téchelle des contributions 
des États contractants pour le Bureau international des Poids et Me- 
sures se sont modifiés, depuis sa fondation, soit par l'adhésion de la 
Serbie à la Convention, soit par les changements qui ont eu lieu dans 
les chiffres des populations des différents États depuis 1876, soit enfin 
par les modifications introduites dans la législation de plusieurs pays 
au sujet du caractère obligatoire ou facultatif du système métrique 
des poids et mesures. 

Obligé de refaire le calcul de l'échelle des partsjcontributives, et 
pour la maintenir conforme à l'état actuel des choses, le Comité inter- 
national croit devoir demander aux Hauts Gouvernements de bien vou- 
loir lui faire communiquer le chiffre de la population actuelle. 

Veuillez nous faire parvenir ce renseignement concernant votre 
pays et agréer, Monsieur le Ministre, l'hommage de notre haute consi- 
dération. 

Le Président y 

Signé : G'* IbaSez. 
Le Secrétaire^ 

Signé : D"" Ad. Hirscii. 

Jusqu'à présent il a reçu la réponse de onze Étals four- 
nissant tous les éléments statistiques sollicités, à l'exception 
de l'Allemagne, qui a répondu par la dépêche suivante: 

KAISERLICHE DEUTSCHE BOTSCHAFT IN FRANKREICH. 

Paris, le 3i juillet 1880. 

Monsieur le Président, 

Je n'ai pas manqué de transmettre au Gouvernement impérial 
d'Allemagne la lettre que vous avez bien voulu m'adresser^ sous la 
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date du fo courant, relativement à la distribution des charges du 
budget du Comité international des Poids et Mesures entre les diffé- 
rentes puissances. En réponse à cette communication, le Gouverne- 
ment impérial fait observer que les modifications qui ont pu se 
produire dans le chiffre de la population d'Allemagne depuis 1875 ne 
changeraient en rien l'échelle de sa part contributive pour le budget 
international. Il est bien vrai que, d'après l'article 20 du Règlement de 
la Convention du Mètre, la législation des puissances contractantes 
exerce une certaine influence sur la quote-part à verser par elles, selon 
que l'usage du système métrique y est établi à titre obligatoire ou bien 
à titre facultatif; mais, par contre, le chiffre de leur population de- 
meure étranger à la distribution des parts contributives, l'article 9 
de la Convention du Mètre, ayant sanctionné le principe que les chiffres 
de la population, tels qu'ils étaient en 1876, doivent servir de base au 
calcul distributif pour le temps présent et pour l'avenir. Mon Gou- 
vernement ne croit donc pas qu'il soit nécessaire de fournir de nou- 
velles données sur la population actuelle de l'empire, comme le désir en 
a été exprimé dans la lettre du Comité international du 10 juillet. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma considé- 
ration la plus distinguée. 

Le Ministre d' Allemagne en mission extraordinaire ^ 

Signé : Radowitz. 

A Monsieur le Général Iba/lez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, à Madrid. 



En terminant le dépouillement de la correspondance, le 
Secrétaire exprime l'avis que cette dernière question ainsi 
que celle des contributions arriérées soient soumises au 
préavis de la Commission des finances. 

M. le Président, suivant la marche adoptée pour les séances 
antérieures, croit utile de renvoyer, en général, toutes les 
questions sur lesquelles le Comité doit statuer, à l'étude 
préalable de plusieurs Commissions spéciales qu'il propose 
de composer ainsi : 



i 
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I*» Commission des comptes: MM. Foerster, Goulo, de 
Wrede. 

2® Commission des finances : MM. Broco, Hirsch, Wild. 

3° Commission des instruments : MM. Gould, Govi, IIirsch, 
Stas, Wild. 

4" Commission du programme des travaux à Jaire au 
Bureau : MM. Foerster, Govi, Wild, de Wrede. 

Celte marche ayant été approuvée, M. le Président prie 
les Commissions de se constituer immédiatement après la 
séance et d'avertir le Secrétaire lorsqu'elles seront prêtes 
à présenter leurs rapports. 

Il donne ensuite la parole à M. le Directeur du Bureau 
international des Poids et Mesures pour la lecture des trois 
Rapports réglementaires. 

M. le D' Broch lit : 

1° Le Rapport financier sur les comptes de Texercice pré- 
cédent; 

2*» Le Rapport sur les instrument s et le matériel du Bureau 
international ; 

3** Le Rapport sur les travaux et recherches accomplis 
dans la dernière année par le personnel scientifique du 
Bureau international. 

M. le Président remercie M. le Directeur et ses adjoints, 
et prie M. Broch de mettre ces Rapports à la disposition des 
Commissions qui viennent d'être instituées. 

M. le Secrétaire désire compléter les renseignements déjà 
donnés en mentionnant que les plans et dessins du Bureau 
international, dont l'exécution a été confiée à M. Perrier 
fils, architecte à Neuchâtel, sont arrivés et se trouvent de- 
vant les yeux du Comité. Comme il s'agit de faire un choix 
des dessins qui devront être reproduits à une échelle ré- 
duite pour les publications du Bureau et pour l'usage des 
Membres du Comité, le Secrétaire demande que la Com- 
mission des travaux scientifiques s'occupe de cette question. 
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Quant à la publication du premier Volume des Mémoires, 
M. Hirsch constate que le système adopté de la circulation 
des épreuves parmi les Membres du Comité a fonctionné 
avec succès; il se réserve d*entrerdans plus de détails dans 
une prochaine séance. 

A la demande de M. le Président, M. Fokrster, rapporteur 
de la Commission instituée pour Tétudé comparative des 
étalons provisoires, annonce qu'il sera prêt à déposer son 
Rapport au commencement de la semaine prochaine. 

Attendu qu'il faut laisser aux Commissions le temps 
nécessaire à leurs travaux, M. le Président ne croit pas 
pouvoir fixer dès à présent la date de la prochaine séance. 
Aussitôt que quelques Rapports seront prêts, il fera con- 
voquer les Membres à domicile. 

M. le Président invite le Comité à faire une première 
visite des salles d'observation et lève la séance à 5^*20°*. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA DEUXIÈME SÉANCE. 

Mardi a8 septembre 1880. 

PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Étaient présents : 

MM. BrOGH, DUMASy FOERSTER, GOULD, GOTI, HlRSCH^ StAS, 
WiLD, DE WrEDE. 

La séance est ouverte à 3^ i5™. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance, qui est adopté. 

Le Secrétaire donne lecture de la lettre suivante de 
M. Dumas, par laquelle il accepte sa nomination. 



INSTITUT DE FRANCE. — ACADÉMIE DES SCIENCES. 

Paris, le aa septembre 1880. 

Monsieur le Président, 

Le Comité international des Poids et Mesures a bien voulu m*ap- 
peler à remplacer le général Morin, dont il avait à regretter la perte, 
et vous me faites l'honneur de m'annoncer que cette nomination, faite 
par correspondance, a eu lieu à l'unanimité. 
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Je suis profondément touché de ce témoignage de confiance de la 
part du Comité. Ses membres savent quel intérêt je porte aux ques- 
tions qui les occupent et quel dévouement je leur ai consacré; je 
n'ai donc pas besoin de vous afiîrmer que, dans la situation nouvelle où 
vous me placez, tous mes efforts tendront à hâter la conclusion de 
l'œuvre considérable, objet des soins du Comité. 

Vous n'avez rien négligé, Monsieur le Président, pour garantir le 
succès d'une entreprise qui touche aux plus grands intérêts de la science 
et do la civilisation et vous avez trouvé dans vos collègues un concours 
auquel je serai toujours heureux de pouvoir me réunir. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de mes senti- 
menls de haute considération. 

Signé : S. Dumas. 



M. le Pbësident souhaite la bienvenue à M. Dumas au sein 
du Comité international, à l'œuvre duquel il a coopéré de- 
puis longtemps. 

Le Secrétaire dépose sur le Bureau une lettre tie M, Herr, 
qui, étant empêché d'assister à la session, délègue son vote 
à M. Hirsch. 

M.deKRcspËR délègue également son vote à M. Hirsch par 
une lettre datée du i5 septembre, qui est parvenue au Secré-- 
laire seulement le aS, avec un envoi de brochures en langue 
hongroise sur une nouvelle construction d'une balance de 
précision, dont M. de Kruspér fait hommage aux Membres 
du Comité et à la Bibliothèque du Bureau. Par celle même 
lettre, M. de Kruspér regrette que des obstacles imprévus 
l'empêchent de prendre part à la session actuelle et exprime 
le désir de voir à l'avenir les sessions commencer dans la 
seconde moitié d'août ou au plus tard au i" septembre, 

M. le Phésidest donne la parole à M. Foerster pour la lec- 
tin-i. du Uapport suivant de la Commission chargée de l'élude 
iparalive des étalons provisoires du mètre en alliage de 
'l et en alliage pur. 
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Rapport sur Tétade comparatiTO 

des qualités métrologiques des étalons provisoires da mètre 

en alliage de 1874 et en alliage pur. 

Conformément aux propositions de la Commission pour Fétude des 
étalons fabriqués avec l'alliage de 1874 et avec Talliage pur, M. le Pré- 
sident du Comité a confié à MM. Broch, Foerster et Stas la direction 
des travaux mentionnés dans ce Rapport et dont le progranune a été 
adopté par le Comité dans sa séance du i3 octobre 1879. 

D'après ce programme, les études devaient être commencées sur 
deux règles en X qui étaient déjà, à cette époque, à la disposition du 
Comité ; mais, comme l'une de ces deux règh^s, appartenant au Bureau, 
devait recevoir une division complète en décimètres, centimètres et 
millimètres, et que les études nécessaires pour ce but important n'ont 
pu être terminées à temps, on a été obligé de différer le commencement 
des travaux jusqu'à la livraison des deux étalons provisoires en X re- 
mis par la Section française. 

Cette livraison a été faite au mois d'avril. Bientôt après les sous- 
signés se sont réunis à Paris et ont commencé, avec la collaboration 
de MM. Pernet et Benoit, au Bureau international, les études dont ils 
avaient été chargés. 

L'un des Membres de la Commission ne pouvant rester à Paris que 
pendant un temps très restreint, les essais devaient avoir pour but, 
d'abord et principalement, de rassurer le Comité sur ces deux points 
fondamentaux : 1° des variations thermiques qui excéderaient notable- 
ment les écarts de température dans lesquels on se maintiendra en 
général au cours des comparaisons, n'amèneraient-elles pas des retards 
de dilatation persistant plus ou moins longtemps, de manière à altérer 
la distance des traits limitatifs des règles ramenées dans les conditions 
précédentes? 2® des vibrations mécaniques, d'une durée et d'une éner- 
gie plus grandes que toutes celles auxquelles probablement les règles 
seront exposées dans les conditions pratiques, ne seraient-elles pas 
également suivies de changements sensibles dans la longueur des règles? 

Il paraissait possible d'obtenir en peu de semaines une réponse satis- 
faisante à ces questions avec les moyens dont dispose le Bureau inter- 
national, tandis que, pour l'étude approfondie des dilatations des deux 
alliages, à cinq températures différentes, plusieurs mois semblaient 
à peine devoir suffire. Le temps disponible a en effet suffi pour arriver, 
sur c^sdeux points fondamentaux, à des conclusions rassurantes. 
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Nous désignerons, dans le compte rendu des opérations qui ont 
été effectuées dans ce but par MM. Pernet et Benoît, avec la coopéra- 
tion de MM. Broch et Foerster, Tétalon rectangulaire type en alliage 
pur appartenant au Bureau par le signe II, Fétalon provisoire en X en 
alliage de 1874 par le n** 13 et Télalon provisoire en X en alliage pur 
par le n*" 2; ces désignations sont celles qui sont portées par les règles 
elles-mêmes 

La règle II a été choisie comme terme de comparaison invariable et 
est restée constamment immobile sur les mômes supports et à la tem- 
pérature ambiante, voisine de 16°. 

Les comparaisons entre ces trois règles ont été faites dans les trois 

combinaisons : 

n - 13, U - 2, 13 - 2 

à savoir : 

23 déterminations complètes de Féquation 11 — 13 
19 » » II — 2 

i3 » n i3 — 2 

en opérant dans Tordre suivant : 

On a commencé par exécuter quatre comparaisons entre 13 et 2, sui- 
vies de quatre comparaisons entre II et 2. On a ensuite placé l'étalon 
2 dans un étui de zinc que Ton a soudé hermétiquement et qu'on a 
chauffé pendant douze heures à 48°,5 dans un tube en plomb traversé 
par un courant d*eau à la température voulue. 

Au bout de douze heures, on a refroidi ce tube de 48*,5 à 16** en 
six minutes, puis jusqu'à -+- i**,5 en cinquante minutes. Cette dernière 
température a été maintenue pendant deux heures et vingt minutes ; 
puis on a chauffé de nouveau pendant deux heures, jusqu'à 49""; enfin 
on a refroidi jusqu'à la température ambiante de i5". 

Pendant que la règle était soumise à ces épreuves, on exécutait huit 
comparaisons entre II et 13. La règle 13 a ensuite été soumise à une 
série de variations thermiques brusques et étendues, entièrement sem- 
blables à celles dont on vient de donner le détail, tandis qu'on faisait 
six comparaisons nouvelles entre II et 2. 

Ensuite on a soumis la règle 2 pendant vingt-quatre heures environ 
à des vibrations continues et énergiques produites par un trembleur 
électrique ; le lendemain on a de nouveau comparé cet étalon provi- 
soire avec la règle II par neuf séries d'observations. 

Après les épreuves thermiques subies par la règle 13, ona faitencore 
neuf séries de comparaisons entre lui et le type II. On Ta ensuite placé 
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dans l'appareil vibratoire, puis on Fa comparé à nouveau, par six séries 
d'observations, avec le type n. 

Enfin la règle II a été soumise encore une fois à des variations ther- 
miques comprises entre o*" et 49*") puis comparée de nouveau, par 
neuf séries, avec la règle i3. 

En admettant qu'il ne se soit produit aucune variation réelle do.- 
longueurs au cours de ces épreuves et en prenant comme terme de 
comparaison le type invariable II, les valeurs les plus probables do 
réquation n — 2 et de l'équation 11 — 13 seront fournies respective- 
ment par les moyennes des résultats des dix-neuf séries U — 2 et 
des vingt-trois séries n — iS. 

Or, si l'on compare avec les moyennes précédentes les moyennes 
des groupes des équations obtenues dans les différentes phases du 
traitement de chaque règle, on trouve les écarts suivants : 

ÉTALON PROVISOIRE 2. 

(Alliage pur.) Moy. du groupo 

— Moy. générale. 

Avant les épreuves 0,0 

Après l'épreuve thermique -f- o, i 

Après répreuve mécanique —0,1 

ÉTALON PROVISOIRE 13. 

(Alliage de 1874.) Moy. du groupe 

— Moy. générale. 

Avant les épreuves — 0,2 

Après l'épreuve thermique -+-0,1 

Après l'épreuve mécanique -+-0,2 

Ces nombres pourraient sembler indiquer une diminution peu sen- 
sible de la longueur de 2 et un allongement plus sensible de celle de 
13 au cours des épreuves. 

Mais un examen plus approfondi des observations amène à rejeter 
cette conclusion ; en effet, les variations des équations II — 2 et U — 13 
restent à peu près dans les limites des erreurs probables des moyennes 
des groupes et par suite n'indiquent aucun changement réel, de sorte 
que ces observations, faites dans une limite d'exactitude d'à peu près 

2. 
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a dixièmes de micron, permettent de conclure que la distance entre 
les traits terminaux des étalons n'a pas été affectée par les épreuves 
thermiques et mécaniques auxquelles ces étalons ont été soumis. 

Cette conclusion est encore appuyée par quelques considérations, 
pour ainsi dire indirectes. Les moyennes de toutes les déterminations 
des équations II — 13 et II — 2 avant les épreuves ont donné pour 
l'équation 13 — 2 la valeur indirecte : 

-h 2^2 ; 

tandis que la moyenne de toutes les déterminations directes des 
équations 13 — 2 avant et après les épreuves, dans l'hypothèse qu'il ne 
s'est produit aucun changement réel des règles à la suite des épreuves, 
donnerait pour cette môme équation la valeur assez concordante 

H- 2'*,o. 

Enfin une détermination très complète et très exacte de l'équation 
13 — 2, plus récemment exécutée par M. Pernet à une température de 
H- o**, 2, a donné : 

13 — 2 = H-2i*,3±oi*,o3. 

Une détermination ultérieure de cette équation à une température 
voisine de ■+■ 3o** sera exécutée très prochainement ; les comparaisons 
aux quatre autres températures prescrites par le Comité sont réservées. 

Les épreuves électriques demandées par le Comité, de même que 
les recherches sur l'homogénéité au moyen de certains changements 
des supports des étalons, n'ont pas encore pu être exécutées. Pour 
toutes ces recherches, qui demandent des séries de comparaisons aussi 
homogènes et en même temps aussi continues que possible, il sera 
indispensable de terminer auparavant de légères modifications du 
comparateur Brunner qui devront encore plus sûrement préserver les 
résultats des opérations de l'influence thermique de la présence des 
observateurs et de la durée de cette présence. 

Quant au tracé des deux espèces de règles, la Commission peut, 
d'après les résultats des épreuves spéciales et très énergiques subies 
par les étalons, affirmer avec sécurité que la surface de ces règles dans 
leur état actuel est tellement purifiée de fer libre, que la rouille n'est 
pas à craindre pour leurs traits. Les épreuves sur lesquelles s'appuie 
cette assertion ont été disposées de la manière suivante : 

Chaque règle a été enfermée dans un tube de verre large, muni 
à chaque bout de tampons de coton et fermé hermétiquement par des 
bouchons mastiqués. 
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Ces bouchons étaient percés d'un trou laissant passer un petit tube 
de verre recourbé vers la partie supérieure. 

A Tune des extrémités de la règle, ce tul>e communiquait avec un 
aspirateur ; à l'autre extrémité, il était mis en communication avec 
un gros tube rempli de fragments de pierre ponce imbibés d*eau. 

Ce gros tube, ainsi que ceux qui renfermaient les règles, était 
placé dans une cuve pleine d'eau, qui a été chauffée à une température 
de 49**, 6 à Taide d'un thermo-régulateur. L'aspirateur était constitué 
par une petite trompe à eau. L'air extérieur aspiré traversait d'abord 
le gros tube plein de ponce mouillée, où il se chauffait et se saturait 
d'humidité ; puis il passait sur les règles à l'aide de tubes en T. 

On a fait simultanément les expériences sur les deux règles. Elles 
ont été ainsi soumises à Faction d'un courant d'air chaud saturé de 
vapeur d'eau pendant six jours consécutifs. 

Par intervalles on éteignait le gaz, de manière à laisser refroidir un 
peu et à amener des condensations dans les tubes contenant les règles, 
placés à la partie inférieure en contact avec l'eau la moins chaude. 

Les règles soumises à ce traitement n'ont pas paru avoir subi 
trace d'altération. Elles ont été frottées, après avoir été retirées do 
l'appareil, avec un linge propre et sec, qui a été remis ensuite par 
M. Pernet à M. Stas et sur lequel on n'a pas aperçu d'apparence de 
rouille. 

Les traits examinés avec les microscopes des comparateurs n'ont souf- 
fert en aucune façon. 

Ce résultat, ajouté à celui des épreuves thermiques et mécaniques, 
paraît, d'après l'avis de votre Commission, suflBre pour établir la con- 
clusion pratique que le Comité sera justifié devant le monde scientifique, 
s'il admet désormais comme étalons nationaux des étalons fabriqués 
avec l'alliage de 1874, quoique les défauts chimiques de cet alliage ne 
permettent pas d'en faire usage pour la nouvelle base du système mé- 
trique elle-même, c'est-à-dire pour les prototypes internationaux du 
mètre et du kilogramme, pour lesquels l'identité chimique la plus 
parfaite qu'on puisse atteindre dans l'état actuel de la Science et, ce 
qui en dépend, la possibilité de la fabrication de copies d'une composi- 
tion identique dans l'avenir, sont des conditions indispensables. 

Quant aux qualités du tracé et au groupement des traits, la Com- 
mission croit devoir présenter les remarques suivantes : 

Les traits exécutés sur l'étalon provisoire fabriqué avec l'alliage 
de 1874 ont été évidemment faits avec un très grand soin sur un poli 
spéculaire qui, avec des microscopes à éclairage central, donne des 

2. 
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images des traits d'une grande pureté. Les traits et le poli mat exécutés 
sur rétalon provisoire 2 fabriqué avec l'alliage pur sont d'une qua- 
lité sensiblement inférieure. Il va sans dire que cette différence n'a 
aucune relation avec les qualités de l'alliage pur. 

La Commission pense d'ailleurs que, malgré les impressions favo- 
rables laissées par les observations au sujet du poli spéculaire et do 
la perfection des traits de l'étalon i3, et malgré les épreuves 
satisfaisantes qu'elle a pu faire elle-même quant à la constance des 
traits sur ce poli spéculaire, la question du caractère et de la constance 
de ces traits et de ce poli nous semble présenter certaines difficultés 
demandant encore quelques études, dont il sera utile de s'occuper avant 
qu'il soit procédé aux tracés définitifs de tous les étalons nationaux. 
Les épreuves exécutées jusqu'à présent quant à la constance des traits 
sur le poli spéculaire ont été les suivantes : 

Pendant la série des essais, quelques poussières étaient tombées 
sur les règles. On s'est intentionnellement abstenu d'y toucher jusqu'à 
la fin des comparaisons préliminaires. 

Ces comparaisons étant terminées, on a d'abord nettoyé les extré- 
mités des règles en passant très légèrement un blaireau très propre 
sur les traits de la règle 13. Cette opération a eu pour effet d'ac- 
cumuler sur les traits, sur lesquels elles sont restées adhérentes, les 
poussières d'abord répandues sur toute la surface spéculaire, et par 
suite de rendre l'image beaucoup plus mauvaise. En deuxième lieu, on 
a passé le blaireau parallèlement à la direction des traits, et l'on a en- 
levé de cette manière une partie seulement des poussières. En frottant 
légèrement la surface avec une peau de chamois très -propre, on a 
nettoyé la surface d'une manière presque parfaite et les traits ont ap- 
paru avec une grande netteté. On a vu seulement persister quelques 
taches sur le poli spéculaire. Enfin on a essayé l'effet d'une peau im- 
bibée d'alcool, ce qui a rendu au poli son éclat primitif, l'a nettoyé de 
la manière la plus parfaite et a fait apparaître les traits avec une net- 
teté extrêmement remarquable. 

Les mômes épreuves répétées sur la règle 2, qui n'avait pas le 
poli spéculaire, n'ont pas paru avoir une influence sensible sur l'appa- 
rence des traits dans les microscopes. Pendant toutes les comparai- 
sons on a remarqué sur le poli spéculaire, du côté non signé de la 
règle 13, de nombreuses rainures longitudinales qui ressemblent à des 
essais de tracés incomplètement effacés, mais ne paraissent d'ailleurs 
nuire en aucune façon à la parfaite intégrité de la règle. 

La largeur des traits sur les deux étalons est à peu près de 3 microns. 
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Certainement il n'est pas à nier que la détermination de l^unité linéaire 
par des traits, c est-à-dire par de petites aires rectdjigulaires, abstrac- 
tion faite de tons les autres points de vue, ne soit d'autant plus exemple 
d'incertitude que les aires des traits sont plus minces. Ce sont spéciale- 
ment les petites variations inévitables de l'éclairage, suivant sa direc- 
tion et son intensité, et les différences des qualités optiques des 
microcopes, qui affectent les observations sur les traits minces à un 
moindre degré absolu que sur les traits plus larges. Mais, d'autre 
part, si Ton doit comparer les traits fort minces des étalons aux traits 
plus larges qui sont, avec les grossissements ordinaire.s, indispensables 
pour les mesures linéaires, même d'un usage très précis, les compa- 
raisons deviennent plus compliquées ou plus sujettes à certaines 
sources d'erreur, quand les différences de la largeur des traits pour 
ainsi dire normaux et des traits d'usage sont trop considérables. 

A ce point de vue, on pourrait conclure que la meilleure solution 
du problème serait peut-être de déterminer les longueurs des étalons 
non par de simples traits très minces, mais par des groupes de traits 
très minces convenablement disposés pour la transition aux pointés 
des traits beaucoup plus larges des mesures linéaires de moindre qua- 
lité. Par exemple, on pourrait imaginer à chaque extrémité d'un étalon 
deux traits délimitatifs de 3^ de largeur et de ao>* à 3o»^ de distance, 
dont le milieu indiquerait le bout de la mesure linéaire. En pointant 
toujours sur le total de ce groupe avec un réticule approprié, on aurait 
la transition la plus simple et la plus sûre aux larges traits d'environ 
2oi^ ou 3oi^ qui définissent la plupart des mesures linéaires de préci- 
sion en usage. 

En pointant sur les groupes de trois traits, distants entre eux seu- 
lement de 2o>^, qui terminent les étalons 2 et 13, on pourrait croire 
que des considérations pareilles à celles que nous venons d'indiquer 
avaient présidé à cette disposition singulière, qui, d'ailleurs, a élé 
déjà, dans la séance du Comité du a octobre 1879, écartée comme défa- 
vorable aux pointés. 

En effet, un tel groupe de trois traits ne serait en aucun cas admis- 
sible pour la délimitation d'une unité linéaire, car une position exac- 
tement symétrique du trait moyen par rapport aux traits latéraux ne 
peut être obtenue qu'exceptionnellement, ou par des efforts très pé- 
nibles, avec la précision dont jouissent des pointés réitérés; et toute 
asymétrie du trait moyen trouble les pointés sur les deux autres 
traits, tandis que les pointés sur le trait moyen sont eux-mêmes 
troublés encore plus sensiblement par les traits latéraux. Regardés 
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avec des grossissements de 3oo fois, les intervalles entre les trois traits 
en question sont assez grands pour ne plus troubler les pointés ; mais, 
même abstraction faite des désavantages de si forts grossissements, il 
ne sera jamais possible d'opérer des comparaisons des étalons proto- 
types ei des étalons d'ordre secondaire avec des grossissements suf- 
fisants pour anéantir les effets nuisibles des trois traits si rap- 
prochés. 

Nous avons déterminé, par des séries d'observations spéciales très 
longues et très délicates, les positions mutuelles des trois traits de 
chaque groupe des étalons 2 et 13, et nous avons trouvé que dans les 
deux groupes terminaux de l'étalon i3 on est parvenu, dans la posi- 
tion des trois traits, à une perfection de symétrie qui nous paraît un 
témoignage d'une rare habileté d'exécution. Nos pointés sur cet étalon 
auraient donc pu être exécutés avec une sécurité suffisante sur le trait 
moyen de chaque groupe; mais, avant d'avoir acquis ce résultat et 
sous l'impression de la grande gêne causée par les autres traits, nous 
avions déjà préféré ne pas pointer sur ce trait, mais amener toujours 
la paire de fils à une position telle qu'on pût former entre les bords 
extérieurs des deux fils et les contours intérieurs des traits latéraux 
deux intervalles très minces d'épaisseurs égales. Ce genre de pointé, 
d'ailleurs très satisfaisant pour l'observateur, était encore plus indiqué 
pour l'étalon 2, sur lequel nous avons trouvé des asymétries de plu- 
sieurs dixièmes de micron dans les groupes de traits. 

Il est vrai que pour des observateurs soigneux et avec le grossis- 
sement d'environ 6o de notre comparateur, môme pour cet étalon, 
l'altération que les pointés sur le trait moyen subissent par le voi- 
sinage des autres traits n'a pas été considérable; car, l'un de nous 
ayant toujours pointé sur le trait moyen des groupes, la réduction 
de ses observations aux pointés des autres observateurs, réduction 
effectuée au moyen des corrections, trouvées par des déterminations 
spéciales des asymétries dans les groupes, a donné des concordances 
satisfaisantes. Toutefois, en conséquence des considérations générales 
que nous venons d'indiquer, nous sommes d'avis que ces groupements 
des traits doivent être rejetés, parce qu'ils provoqueraient les justes 
plaintes des hommes spéciaux de tous les pays, à l'usage desquels ces 
étalons sont destinés. 

En outre, nous avons à faire remarquer que les deux étalons man- 
quent encore entièrement de traits auxiliaires demandés par le Comité 
et dont la nécessité a été prouvée et expliquée par des Mémoires spé- 
ciaux dans les publications du Comité. Ces traits auxiliaires, à des 
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distances de quelques dixièmes de millimètre du trait principal, seront 
absolument indispensables. 

Quant à la largeur des traits simples, nous avons pu constater que les 
traits des étalons en question peuvent très bien être observés avec de 
petits microscopes d'un grossissement de a5. 

Par conséquent, et en considérant qu'une légère augmentation de 
cette largeur ne faciliterait pas sensiblement les dispositions spéciales 
qui seront toujours nécessaires pour la transition des traits très minces 
aux traits beaucoup plus larges des mesures usuelles, nous croyons 
qu'on devrait se contenter, à l'égard de la qualité des traits, de ce qui 
est maintenant réalisé d'une manière satisfaisante. 

En terminant, nous avons l'honneur do proposer au Comité de 
décider que : 

i* Eu égard aux qualités métrologîques présentées par la règle con- 
fectionnée avec l'alliage coulé en 1874, et malgré ses défauts chi- 
miques, des étalons du mètre construit avec cet alliage peuvent être 
acceptés pour servir de prototypes nationaux. 

q!" En réservant la question du tracé définitif des étalons du mètre, 
on peut laisser aux États le choix s'ils veulent des étalons du mètre 
soit en alliage pur, soit en alliage fabriqué en 1874, soit des deux 
espèces. 

La discussion étant ouverte sur ce Rapport, M. le baron 
Wrede demande la parole pour attirer rallenlion du Comité 
sur une question qui se rattache à certains points du pro- 
gramme élaboré dans la dernière session pour ces études 
comparatives. 

Craignant que certaines expressions dans le Rapport 
puissent être interprétées de manière à faire croire que, 
d'après l'opinion du Comité, les mètres devraient toujours, 
et même pendant les voyages, être placés sur leurs sup- 
ports à deux rouleaux, M. le baron Wrede propose que le 
Comité prenne la résolution de s'en tenir strictement à la 
décision de la Commission internationale de 1872, qui pré- 
cisait que : 

« Pendant toutes les opérations que l'on devra faire avec 
les mètres étalons, ils seront portés sur un support à deux 
rouleaux ; maisy pour leur conservation, ils seront placés 
dans des étuis convenablement appropriés, » 
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M. FoERSTER ayant déclaré que la Commission du pro- 
gramme des éludes n'a nullement eu la pensée d'une modi- 
fication des dispositions adoptées par la Commission inter- 
nationale du Mètre au sujet de la manière de supporter les 
étalons, et que les expressions du Rapport relevées par M. de 
Wrede n'avaient pas la portée qu'il leur a attribuée, le 
Comité décide de consigner au procès-verbal qu'il entend 
s'en tenir, comme le demande M. de Wrede, à la résolution 
n" XI de la Commission internationale du Mètre. 

Revenant au Rapport en discussion, M. le Président met 
aux voix les deux propositions auxquelles il aboutit. 

Ces conclusions sont adoptées à l'unanimité. 

M. WiLD demande la parole pour exprimer le désir que 
les appréciations qui se trouvent dans le corps du Rapport 
au sujet du tracé des étalons provisoires, d'après lesquelles 
la Commission rejette le système des trois traits rapprochés 
et insiste sur la nécessité des traits auxiliaires à la distance 
convenable, soient formulées en proposition et soumises 
au vote formel du Comité. 

M. Stas rappelle que la deuxième résolution qui vient 
d'être adoptée réserve expressément la question du tracé. 
Il ne convient donc pas d'en faire le sujet d'une nouvelle 
décision explicite. 

M. Govi appuie au contraire la proposition de M. Wild, 
afin que la Section française soit informée qu'il importe 
d'effacer les traits trop rapprochés à la distance de o'"°*,o2 et 
de les remplacer par des traits auxiliaires à la distance de 
quelques dixièmes de millimètre. 

M. Rroch explique que si, personnellement, il a pu pointer 
sur le trait du milieu, malgré le voisinage trop rapproché 
des autres traits, cela tient à une particularité de son œil, 
mais il admet que cette disposition est en général nuisible 
*^ la précision des comparaisons. Toutefois, il croit qu'il 
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suffît d'avoir énoncé cette opinion dans le texte même du 
Rapport, comme Ta fait la Commission. 

M. HiRSGH, répondant à Tobsenation de M. Stas, fait remar- 
quer que la réserve dont il est question dans la deuxième 
résolution se rapporte à d'autres particularités du tracé, 
telles que le poli spéculaire et la profondeur et la largeur trop 
faibles des traits, sur lesquelles il y a certainement encore 
lieu de faire des études complémentaires, tandis que la ques- 
tion des traits auxiliaires a déjà été, à deux reprises, for- 
mellement décidée par le Comité. 

M. Dumas verrait également un grand avantage à ce que 
le Comité formulât sa décision au sujet du tracé d'une ma- 
nière parfaitement nette et précise, qui ne puisse laisser 
aucune place à des doutes ou à des interprétations diverses, 
d'où pourraient naître de nouveaux retards fâcheux. 

M. GouLD, qui, désireux de se pénétrer aussi parfaitement 
que possible de l'historique de toutes les questions se rap- 
portant à l'œuvre du Comité, a tout dernièrement étudié 
les procès-verbaux des sessions antérieures, rappelle au 
Comité que la décision dont il s'agit maintenant a déjà été 
formulée explicitement dans la séance du 2 octobre 1879. 
Il croit donc qu'il suffîrait de la confirmer. 

M. FcERSTER s'étant rallié à cette manière de voir, M. Stas 
formule de la façon suivante la troisième conclusion du 
Rapport : 

« Quant au tracé des étalons, le Comité demande formel- 
lement qu'il soit exécuté d'après la résolution du Comité 
en date du 2 octobre 1879, communiquée à la Section fran- 
çaise par lettre du Bureau en date du 6 octobre 1879 et qui 
est ainsi conçue : 

Le Comité international décide d'attirer l'attention de la Section 
française sur le danger qu'offrent les traits latéraux trop rapprochés ( de 
2oi^) des traits délimitatifs, parce qu'ils pourraient rendre impossible 
l'emploi des prototypes pour des comparaisons avec d'autres étalons 
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à traits un peu larges, de sorte qu'il convient de supprimer ces traits 
latéraux. 

« Par contre, il rappelle la recommandation qu'il a faite 
antérieurement de placer de chaque côté des traits délimi- 
tatifs un trait auxiliaire à la distance de o"*"*, 5 environ ; il 
n'importe nullement que les intervalles soient rigoureuse- 
ment de cette quantité ni exactement égaux des deux côtés, 
mais il est nécessaire que les traits auxiliaires soient faits 
avec le même tracelet et aient la même largeur que les 
traits principaux. » 

Cette troisième conclusion est également adoptée à l'una- 
nimité. 

M. le Président, après avoir remercié la Commission de 
son travail considérable qui a conduit aux décisions impor- 
tantes qui viennent d'être prises, expose qu'il est nécessaire 
d'en donner connaissance d'un côté au Gouvernement fran- 
çais pour confirmer les propositions de l'année dernière et 
l'informer que rien ne s'oppose plus à leur exécution, et 
d'un autre côté à tous les Gouvernements contractants pour 
les prier de faire leurs commandes de prototypes. Le Bureau 
a donc préparé deux projets dont il prie le Secrétaire de 
donner lecture. 

Le Secrétaire lit d'abord le projet de lettre suivant au 
Gouvernement français : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Paris, le 28 septembre 1880. 

Monsieur le Ministre, 

Nous nous sommes empressés de donner connaissance au Comité 
international des Poids et Mesures de la dépêche du i5 juillet dernier, 
par laquelle le Gouvernement de la République française nous a in- 
formé qu'il n'a aucune objection à présenter aux propositions que le 
Comité avait formulées au sujet des prototypes. 

D'un autre côté, la Commission spéciale que le Comité avait chargée 
de faire l'étude comparative des étalons provisoires du mètre à traits 
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qui nous ont été remis dans ce but le 12 avril dernier, vient de présenter 
son Rapport au Comité, qui, dans sa séance d'aujourd'hui, a ratifié ses 
conclusions, d'après lesquelles, abstraction faite de la pureté chimique 
et de la disposition des traits, qu'il est facile de modifier, les règles de 
chaque alliage présentent les qualités métrologiques essentielles pour 
des prototypes nationaux. 

Aussi le Comité international ne tardera-t-il pas à s'adresser aux 
Gouvernements contractants pour les prier de lui faire savoir le plus 
tôt possible combien chacun d'eux désire commander de prototypes 
du mètre et d'indiquer de quelle matière ces prototypes devront être 
construits. 

Nous connaîtrons donc sous peu, d'une manière précise, le nombre 
des mètres de chaque espèce qu'il y aura lieu de fabriquer. 

Ainsi les difiQcultés qui avaient jusqu'à présent empêché le déve- 
loppement de l'œuvre entreprise en commun se trouvent écartées do 
la manière la plus heureuse. 

Mais qu'il soit permis au Comité d'attirer l'attention du Gouverne- 
ment français sur ce fait que la fabrication des nouveaux prototypes, 
objet principal de la Conveniion de 1875, se trouve retardée considé- 
rablement et que plusieurs des Gouvernements contractants ont signalé 
au Comité international le besoin pressant qu'ils ont d'être mis en 
possession de ces prototypes. 

En s'appuyant sur ces faits, le Comité international des Poids et 
Mesures a l'honneur de demander au Gouvernement français de bien 
vouloir prendre les mesures qu'il jugera les plus efficaces pour assurer 
désormais la fabrication, dans le plus bref délai possible, des proto- 
types demandés par les Gouvernements. 

Les dispositions favorables que nous sommes heureux de rencontrer 
auprès du Gouvernement français nous permettent d'espérer que le 
Comité pourra rassurer les Gouvernements sur le prochain accom- 
plissement de cette partie importante de la réforme métrologique 
inaugurée par la Convention du Mètre. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute 

considération. 

Le Président, 

Signé : G*^ Ibamez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D' Ad. Hirsch. 

A Son Excellence Monsieur Barthélémy Saint- Hilaire, Ministre des 
Affaires étrangères de France, à Paris. 
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Ce projet est adopté à Tunanimité par le Comité, qui charge 
le Bureau de faire parvenir la lettre immédiatement. 

Le Secrétaire lit ensuite le projet d'une résolution char- 
geant le Bureau de s'informer auprès des Gouvernements 
sur leurs intentions quant au nombre et à la nature des 
prototypes du mètre qui devront leur être fournis. 

M. Dumas ayant attiré l'attention sur l'utilité qu'il y aurait 
à demander en même temps le nombre de prototypes du 
kilogramme que les Gouvernements veulent commander, 
le Comité adopte à l'unanimité la résolution suivante : 

« Considérant que le Gouvernement français, par la dé- 
pêche du i5 juillet dernier, a déclaré n'avoir à présenter 
aucune objection contre les propositions formulées par le 
Comité international dans la session de 1879 ^^ ^^^ termes 
desquelles : 

» 1° Les prototypes internationaux du mètre et du kilo- 
gramme devraient être en platine iridié pur à 10 pour 100 
d'iridium ; 

» 2*» Les prototypes nationaux pourraient, suivant les con- 
venances de chaque État, être commandés soit en alliage 
pur, soit en alliage préparé par la Section française, soit en 
l'un et l'autre alliage ; 

» Considérant que, d'après l'étude comparative, faite par 
une Commission spéciale, des qualités métrologiques des 
étalonsdechaqueespèce, le Comité a reconnu que, abstrac- 
tion faite de la composition chimique et de la possibilité 
d'une reproduction identique dans l'avenir, les règles 
préparées avec l'alliage coulé par la Section française en 
1874 présentent des garanties suffisantes pour être livrées 
aux États qui le désireraient, comme prototypes natio- 
naux : 

» Le Comité charge son Bureau de s'adresser sans retard 
aux Gouvernements contractants pour leur demander d'in- 
diquer le nombre de mètres qu'ils veulent commander, soit 
en platine iridié pur, soit en alliage de 1874, soit en l'un et 
l'autre alliage, et en même temps de lui faire connaître 
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le nombre de kilogrammes qu'ils désirent commander défi- 
nitivement et qui seront tous fabriqués avec Talliage pur de 
platine iridié, lequel a été reconnu seul propre à cette fabri- 
cation. » 

M. Broch donne lecture de la Note suivante sur certaines 
désignations concernant les volumes : 

« D'après les principes qui ont servi de base à l'établisse- 
ment du système métrique, le kilogramme devait corres- 
pondre au poids, dans le vide, de i**"' d'eau pure au maxi- 
mum de densité. 

» Le prototype actuel du kilogramme, déposé et conservé 
aux Archives de France, a donc été construit de manière à 
répondre à cette condition aussi exactement qu'on pouvait 
le faire à la fin du siècle passé. 

» D'après la résolution XXII de la Commission interna- 
tionale du Mètre de 1872, le kilogramme international doit 
être déduit du kilogramme des Archives, dans son état actuel, 
sans se préoccuper de la différence qui peut exister entre 
son poids et celui du décimètre cube d'eau prise au maximum 
de densité, dont la détermination, d'après la résolution 
XXVII, est conférée aux soins de la Commission, 

» Pour distinguer alors le volume actuel d'eau pure au 
maximum de densité et le volume du décimètre cube déduit 
par mesure directe du prototype du mètre, il convient de 
désigner le premier par le mot litrcy dont la valeur dépend 
de celle du kilogramme et non pas de celle du mètre. C'est 
ainsi que, d'après toutes les législations métriques, les véri- 
ficateurs des poids et mesures sont tenus de déterminer le 
volume du litre d'après le poids de l'eau pure qu'il peut 
contenir et non d'après la mesure de ses dimensions. 

» Pour les subdivisions du litre on a déjà les noms de 
décilitre pour le dixième du litre, de centilitre pour le 
centième du litre et de millilitre pour le millième du litre, 
Il sera maintenant utile d'y ajouter la dénomination de 
microlitre pour désigner la millionième partie du litre. Tous 
les volumes déterminés par des pesées hydrostatiques se^ 
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raient alors exprimés en litres (au lieu de les exprimer en 
décimètres cubes), en millilitres (au lieu de les exprimer 
en centimètres cubes) et en microlitres ( au lieu de les expri- 
mer en millimètres cubes). 

» En complétant le système des signes abréviatifs adoptés 
par le Comité international dans la séance du 2 octobre 1879, 
on désignerait donc le millilitre par ml et le microlitre 
par X. 

» J*ai par conséquent l'honneur de soumettre à l'approba- 
tion du Comité la résolution suivante : 

« Le Comité international des Poids et Mesures adopte 
» pour ses publications et pour son usage officiel le mot 
» litre pour exprimer le volume de i*^* d'eau pure au maxi- 
» mum de densité. La millième partie du litre, c'est-à-dire 
» le volume d'un gramme d'eau pure au maximum de densité, 
» sera désignée par le mot millilitre et par le signe ml. 
» La millième partie du millilitre, savoir le volume d'un 
milligramme d'eau pure au maximum de densité, sera dé- 
signé par le mot microlitre et aura pour signe la lettre X. » 

Sur l'avis du Président, cette proposition est renvoyée à 
l'examen de la Commission des travaux scientifiques. 

M. le Président espère que la prochaine séance plénière 
pourra avoir lieu vendredi ou samedi. En tout cas, les 
Membres seront convoqués à domicile. 

La séance est levée à 5^ 4o"- 



*^< 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA TROISIÈME SÉANCE. 

TENUE DA!I8 LA SALLE DES COMMISSIONS DO MINISTÉAE OB l'ACRICCLTQRE 

ET DU COHMEBCE. 

Samedi 2 octobre 1880. 
PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Étaient présents : 

MM. Broch, Duxas^ Foerster, Gould, Govi, HiRscn, Wild 
et DE Wredb. 

M. le Président, en ouvrant la séance à 2^ iS", explique 
que M. Dumas lui ayant offert, au nom de M. le Ministre, 
de disposer, pour les séances du Comité international, de la 
salle des Commissions du Ministère de l'Agriculture et du 
Commerce, il a accepté avec plaisir cette offre gracieuse 
pour cette séance. 

Il excuse M. Stàs, qui est empêché, par une légère indis- 
position, d'assister à la séance. 

Le Secrétaire lit le procès-verbal de la dernière séance, 
qui est adopté à l'unanimité. 

M. le Président donne la parole à M. Foerster pour lire le 
Rapport de la Commission des Comptes, ainsi conçu : 

(( La Commission des Comptes a examiné en détail la 
comptabilité du Bureau international pour l'exercice de 1879. 
Elle a trouvé tous les comptes en règle et justifiés par les 
pièces à l'appui. Elle propose donc d'approuver les comptes 
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de l'exercice de 1879 el de donner décharge à M. le Direc- 
teur. » 

Celle proposilion esl adoplée à Tunanimilé, el décharge 
pleine el enlière esl donnée au Directeur. 

M. FoERSTER expose ensuite que les deux Commissions des 
Comptes et des Finances, ayanl à s'occuper de sujels en 
grande parlie connexes, onl jugé nécessaire de se réunir el 
de présenter un rapport en commun, donl il donne leclure : 

Les Commissions des Comptes et des Finances réunies ont examiné, 
en commun avec M. Broch, la situation financière du Bureau interna- 
tional des Poids et Mesures. Elles ont trouvé, d'après les comptes de 
l'exercice de 1879, contenus dans le Rapport de M. le Directeur, qu'à 
la fin de cet exercice le total des actifs disponibles n'a été que de 

1 1 o63^% 

de sorte que pour couvrir les dépenses indispensables il a fallu em- 
prunter 

8937'^ 

au don de aoooo^'' mis à la disposition du Bureau par M. Bischoffsheim 
au mois d'octobre 1879. 

Cela s'explique principalement par le fait que, à côté des dépenses 
ordinaires comprises dans le budget annuel de 1879, il a fallu dé- 
penser, dans les trois derniers mois de cette année, pour les frais 
d'établissement et pour les frais de confection d'étalons, les sommes 
suivantes, prévues par le Rapport de l'année dernière, dans le Chapitre 
des dépenses extraordinaires. 

I. — Frais (Rétablissement. 

A M. Stollenreuther, de Munich, dernier paye- ^^ 

ment pour son comparateur 2489,06 ) - « ^^ 

A M. Rueprecht, de Vienne, pour des balances. 334i ,10 J ' 

n. — Frais de confection des étalons. 

Indemnités aux savants chargés des recherches 

spéciales i38o,oo ] 

Frais de laboratoire pour le même but 590,00 j ^' ' 

Total des dépenses spéciales faites en 1 879, après 

l'établissement de la prévision budgétaire. . . 7800,10 
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11 s*ensuit que la prévision de voire Commiâsion des Compter, quanl 
à ta balance entre tes dépenses annuelles de Tannée 1879 et le mon- 
tant des recettes ordinaires disponibles, a été dépassée par les dépenses 
seulement de 

fr 

8«)37,oo 
7800, 10 

ii36,9o 

somme qui doit être envisagée comme le déficit proprement dit de 
Texercice 1879. 

Dans rintérèt de ta clarté de la comptabilité, il sera utile de distinguer 
à Tavenir, aussi bien dans les prévisions que dans les Rapports accom- 
pagnant les comptes, entre les trois groupes suivants des recettes et 
des dépenses, savoir : 

I. Recettes et dépenses spéciales pour le reste des frais d'établisse- 
ment, soit déjà engagés, soit prévus. 

n. Recettes et dépenses spéciales pour la construction des éta- 
lons, etc. 

III. Recettes et dépenses ordinaires annuelles. 

I. 

Les contributions extraordinaires que le Comité a perçues sur la 
base de Tarticle 21 nous permettent de destiner au compte des frais 
d'établissement les sonunes qui avaient été dépensées en réalité pour 
la construction des étalons, ainsi que cela a été expliqué dans le Rapport 
spécial aux Gouvernements, du mois d'octobre dernier ; ces sommes 
montaient, à l'époque de la dernière prévision, à 

40 725'%6o ; 

d'après ce que nous avons exposé plus haut, il faut y ajouter 1970''' 
dépensés pendant les trois derniers mois de 1879 dans le môme but. 
Le total est donc de : 

42695''^,6o. 

Parmi les contributions arriérées, il se trouvait, à la fin de l'exercice 
1879, dû en vertu de l'article 5 du Règlement, les sommes suivantes : 

De la part du Venezuela ^491'" j f^ 

De la part du Pérou , 3984 \ ^^ 

En y ajoutant lessommes mentionnées ci-dessus. i^ùgS^Qo 

et en outre le don de M. BischoQsheim 20000 

la somme de 691 70,60 

3 
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constitue le total des ressources destinées à couvrir ce qui reste des 
frais d'établissement. 

De ce total, il faut d'abord déduire les dépenses extraordinaires effec- 
tuées déjà dans le dernier trimestre de 1879 ®^ empruntées au don do 
20000^^ ainsi que nous l'avons exposé plus haut. Ces dépenses montent 
à 7800^', 10, 

Il restait donc au commencement de Tannée 1880 dans le Chapitre I 
(Frais d'établissement) un total des actifs de 

61 370^'', 5o. 

De celte somme il a déjà été perçu la plus grande partie, 

savoir 5234'2^%9o 

Il reste encore à percevoir 9027 , Go 

Les arriérés de ce Chapitre se composent de la contribution du 
Pérou aux frais d'établissement, due depuis 1876 et montant à 3984'% 
et d'une partie des contributions extraordinaires demandées sur la 
base de l'article 21, montant à 5op'% 60, dont il est question plus 
loin. 

Quant aux frais d'établissement déjà engagés ou prévus, ils compre- 
naient au commencement de l'année 1880 les sommes encore dues pour 
la balance de Bunge, pour les balances de Rueprecht, pour le compa- 
rateur universel de Slarke et Kammerer, pour le comparateur géodé- 
sique, enfin pour les plans dressés par M. Perrier. 

Comme dans le cours de cette année le dernier versement pour 
M. Bunge, montant à 6254^'' 35, a été effectué, il reste en ce moment 
un actif disponible de 55i i6^'',i5 

Sur cette somme il est dû : 

A M. Perrier 1800''' 

A M. Rueprecht 4000 

A M. Starke 20000 

Total 258oo 258oo , oo 

II restera donc à affecter à la construction du 

compteur géodésique 29316^'", i5 

Mais comme, sur les contributions, il existe un arriéré de 9027'"", 60, 
il en résulte que le Comité dispose, en ce moment, de 20000^'' environ 
pour la construction de ce seul grand instrument qui reste encore à 
commander. 
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II. 

Les recettes pour les frais de la construction des étalons, etc., doivent 
être cherchées dans les contributions extraordinaires, montant à la 
somme de 56724'% qui ont été demandées aux Gouvernements con- 
tractants. Sur cette somme il a été versé jusqu'à ce jour 

37 65a'% 

qui ont été transférés à l'actif disponible du Chapitre I, ainsi que nous 
l'avons exposé. 

Il reste à percevoir de ces contributions extraordinaires la somme 
de 

I907•2'^ 

Cet arriéré servira à fournir d'abord les 5o43''',6o, qui restent à effec- 
tuer au compte des frais d'établissement; ensuite à couvrir les 236o''", 
qui ont été dépensés dans le courant de cette année pour frais de con- 
fection d'étalons, ensuite à payer la règle en XlivréeparMM.Matthey 
et C^ au Bureau international, et enfin à subvenir aux indemnités des 
savants chargés par le Comité des recherches spéciales concernant la 
confection des étalons. Lorsque, dans l'avenir, ce fonds sera épuisé, le 
Comité devra recourir de nouveau aux États contractants. 

Ajoutons que l'arriéré des contributions extraordinaires, fixé ci-dessus 
à 19072^'', se compose des parts contributives de : 

L'Autriche 4^38'^ 

La Hongrie 33^0 

La Russie 5439 



• 



Total '^997 



dont le payement peut être attendu dans un bref délai, et de 6076'', 
dont le payement incombe à la Turquie ( 55 lo^'') et au Pérou (565'''). 

Comme, sur ce Chapitre, il n'y a plus d'actif disponible, la dépense 
de 3360'" faite dans le courant de cette année pour la confection des 
étalons a dû être couverte provisoirement par les fonds disponibles du 
Chapitre I. 

m. 

Les recettes annuelles pour l'année 1880 se composent de la somme 

3. 
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des cont ri bu lions annuelles demandées aux États, et montant à 100001'% 
et en outre de la somme des arriérés des contributions annuelles des 
années précédentes. 
Ces arriérés comprenaient au commencement de Tannée 1880 : 

La Turquie 9714'" 

Le Pérou 3487 

Le Venezuela 2181 

Total 15382''^ 

Du total des ressources, montant ainsi à 

115383^ 
il faut déduire le déficit de Tannée dernière, fixé plus haut à 

II36^9o, 

de sorte que les ressources destinées aux dépenses annuelles de 1880 

montent à 

1 14 24 G'"", 10. 

De ces ressources, le Comité a encaissé jusqu'à ce jour 

87938fSio, 

somme qui comprend les contributions annuelles arriérées du Vene- 
zuela, montant à iiSi^', 
Parmi les contributions arriérées se trouvent actuellement celles : 

De la Turquie 19 Î28''" 

Du Pérou 4483 

De la Russie * 2397 

Total 263o8 

Aux actifs actuellement disponibles de ce Chapitre il faut encore 
ajouter une somme d'intérêts, montant à 

286'% 92, 

de sorte que le total de Tactif actuellement disponible pour les dépenses 
annuelles de 1880 s*élève à 

88225"',02. 
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Quant aux dépenses annuelles de Texercice de 1880, il résulte des 
indications de M. le Directeur qu'elles monteront à la fin de Tannée 
probablement à 11 0000''' en chiffre rond, de sorte que notre prévision 
pour 1880 se trouverait dépassée d*à peu près 10 000'''. 

Voici la comparaison approximative que nous avons faite entre les 
différents Chapitres de la prévision et les dépenses, soit déjà faites, soit 
présumables pour le reste de Tannée : 



Prévision. 

fr 

Al 38ooo 

Bi 9000 

Bj 5ooo 

B3 8100 

B4 8000 

Bj 4<><>o 

Be 1000 

B7 55oo 

B3 1 5oo 

C 6000 

D 11900 



DcpenseH. 

fr 
37000 

iSooo 

i25oo 

iSjoo 

63oo 

5ooo 

800 

9000 

1000 

6000 

1700 



En pluA. En inoin». 
fr fr 



1000 



6000 
7500 
7600 

1000 



I 5oo 



1700 



200 



5uo 



lO'iOO 



2'i(k>o — i36oo 



Excédent de dépenses : Ioooo'^ 

Les fortes dépenses du titre Bi sont causées principalement par 
quelques défauts considérables constatés dans certaines parties des 
anciens bâtiments et imputables à notre premier architecte. 

Les dépenses du titre B2, qui dépassent encore plus considérablement 
les prévisions, comprennent environ 4000''' de rémunérations pour les 
aides-mécaniciens et 6000^** pour outils et matières premières acquis 
pour Tatelier et Je laboratoire. 

Les dépenses B3 contiennent plusieurs sommes importantes qui n'ont 
pas été prévues, par exemple : 



Pour un mètre divisé de Starke 573^'' 

Pour deux machines à calcul 900 

Pour des réparations aux comparateurs. . 1925 

Pour une ctuve de Tappareil Fizeau i laî 

Total 4 ')23 
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D'un autre côté, plusieurs appareils indiqués dans la prévision ne se 
trouvent pas encore exécutés. 

Nous sommes d'avis que toutes ces dépenses ont été utiles; toute- 
fois, comme les incertitudes inhérentes aux premières installations 
d'un établissement considérable n'existent plus, nous proposons au 
Comité de décider que désormais les dépenses devront se tenir plus 
strictement dans les limites des prévisions, sauf les cas d'urgence, 
dans lesquels toutefois le Directeur s'assurera autant que possible du 
consentement du Bureau du Comité, et en réservant le droit de vire- 
ments qui n'augmenteront pas l'ensemble des dépenses. 

Les dépenses annuelles de iioooo^'' pour l'année 1880 ne dépassent 
pas la somme totale des ressources qui, d'après la Convention, peuvent 
être affectées à ce Chapitre ; mais, par suite des arriérés des contribu- 
tions non rentrées, elles dépassent l'actif disponible de la somme consi- 
dérable de 

21775^ 

Ce déficit temporaire pourra être couvert provisoirement au moyen 
des fonds qui restent disponibles dans le Chapitre I et en outre au 
moyen des arriérés dont la rentrée peut être espérée dans un bref 
délai. Toutefois, il est indispensable pour la gestion financière du 
Comité que toutes les mesures soient prises sans retard pour faire 
rentrer définitivement et au plus tard dans le courant de l'année 1882 
toutes les contributions arriérées. 

En résumé, ces arriérés montent, suivant les divers Chapitres, à ; 

1 3984^'^ (art. 5 du Règlement) 

U 19072 ( » 6 » ) 

UI ! . . . . 263o8 ( » 6 ' » ) 

Total 49864 

De ce total, il y a seulement i5 394^** dont la rentrée peut être espérée 
dans quelques mois, tandis que pour le reste de 33970^" le Comité 
devra s'adresser aux Gouvernements contractants pour les prier 
d'aviser. 

Dans cette situation, il est indispensable, comme l'a demandé M. le 
Directeur, de porter les contributions pour l'exercice de 1881 de 
nouveau à looooo**' et de se tenir strictement dans les limites de 
la prévision que nous allons établir sur la base de l'exposé qui 
précède : 
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Prévisions pour Caniwc 1881. 

A. Traitements 32000'*^ 

B. 1. Indemnités pour des savants et artistes 

chargés de travaux spéciaux 9200''' 

2. Entretien des bâtiments et du mobilier. . 53oo 

3. I machines et appareils Gxes. 3ooo 

4. Achat et entretien des instruments 8000 

5. Frais d*atelier 3ooo 

6. » de laboratoire 2000 

7. Frais de chauffage de précision et de la 

fabrication de la glace 25oo 

8. Frais de chauffage ordinaire 2000 

9. » d'éclairage 1600 

10. Concession dVau 1 5oo 

\\ . Primes d'assurance 4^0 

12. Frais de bureau 5oo 

13. Bibliothèque 600 

li. Frais d'impression et de publications. . . loooo 

15. Frais de secrétariat du Comité 600 5o22u 

Total 56ooo 

C. Indemnité pour le Secrétaire du Comité. 6000 

D. Frais divers et imprévus, y compris les 

arriérés probables des contributions. . 1 1780 

Total I ooooo^'" 

Il sera utile que M. le Directeur se tienne dans l'avenir à ce grou- 
pement pour les comptes à publier et qu'il fournisse au Comité un 
Tableau comparatif des prévisions et des dépenses, établi dans le môme 
ordre et accompagné des justifications nécessaires pour expliquer les 
excédents de dépenses. 

Les Rapporteurs, 
Signé : FoERSTER. 



Signé : HiRScii. 



M. le Président, après avoir ouvert la discussion, qui ne 
donne lieu qu'à quelques observations de détail, met aux 



voix les conclusions suivantes, qui sont contenues dans lu 
Rapport 1 

« 1° Comme les incertitudes inhérentes aux premières 
installations d'un établissement considérable n'existent plus, 
le Comité décide que désormais les dépenses devront se 
tenir plus strictement dans les limites des prévisions, sauf 
les cas d'urgence, dans lesquels toutefois le Directeur s'as- 
surera autant que possible du consentement du Bureau du 
Comité. 

ti i" Il est indispensable, pour la gestion fmancière du 
Comité, que toutes les mesures soient prises sans relard 
pour faire rentrer définitivement toutes les contributions 
arriérées et au plus tard dans le courant de l'année 18S3. 

» 3" Sur la demande de M. le Directeur et conformément 
au préavis de la Commission des fmances, le Comité décide 
deporlerle budget annuel pour l'exercice de 1881 à looooo*'. 

» 4" M. le Directeur estinvitéàseconformerdansl'avenir, 
pour les comptes à publier, au groupement par Chapitres 
établi par la Commission dans le Rapport précédent, et à 
préparer chaque année, pour la réunion du Comité, un Ta- 
bleau comparatif des prévisions et des dépenses, établi dans 
le même ordrede Chapitres et accompagné des justifications 
nécessaires pour expliquer les excédents de dépenses, n 

Ces résolutions sont adoptées à l'unanimité, 

M. HiHSGH demande la parole pour soumettre au Comité 
les résolutions spéciales qui suivent, proposées par la Com- 
mission des Finances : 

1" Comme le Gouvernement d'Autriche-Hongrie a déclaré 
ne pas pouvoir accorder les contributions extraordinaires 
pour cette année, attendu qu'elles ne figuraient pas aux bud- 
gets de 1880 soumis aux Chambres, le Bureau est chargé de 
prier le Gouvernement impérial-royal de bien vouloir por- 
ter ces contributions aux budgets de 1881, afin d'en assu- 
" î versement dans le courant de cette même année. 
Dans le cas où une dernière démarche que le Bureau 
ivité à faire auprès des Gouvernements de la Turquie 
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et du Pérou, afin de faire rentrer leurs contributions arrié- 
rées, resterait sans effet, le Bureau est autorisé à s'adresser 
à tous les autres Gouvernements contractants, pour leur 
exposer que le Comité ne pourrait être privé d'une partie 
considérable des ressources qui lui sont assurées par la Con- 
vention, sans de grandes difficultés pour l'administration 
de rétablissement international dont il est chargé, et pour 
les prier, en conséquence, de bien vouloir lui faire l'avance 
de la somme de 33 970^', montant des arriérés, en la répar- 
tissant entre eux conformément à l'échelle des contributions. 
En outre, le Bureau est chargé de demander à ces quinze 
Gouvernements de bien vouloir consentir à ce que, à l'ave- 
nir, le Comité puisse momentanément faire abstraction des 
deux autres pays et répartir entre eux seuls le budget an- 
nuel du Bureau international, en stipulant qu'ils se réser- 
vent d'être remboursés de ces avances, par déduction sur 
leurs contributions annuelles pour les exercices futurs, 
après que la Turquie et le Pérou se seront acquittés de 
leurs contributions arriérées. 

» 3° Au sujet de la contribution qui, d'après Tarcticle 2 de la 
Convention, est due par la Principauté de Serbie, entrée 
l'année dernière dans la Convention; considérant que la 
Serbie a fait jusqu'en 1878 partie de l'Empire turc, quia 
payé, jusqu'à cette année, sa part contributive en raison 
d'un chiffre de population qui comprenait alors celle de la 
Serbie ; le Comité décide que la contribution d'entrée pour 
la Serbie ne doit être calculée que sur la base de la part con- 
tributive que la Principauté aurait été appelée à payer pour 
les deux exercices de 1879 et 1880. 

» 4** Le Bureau est invité à dresser le Tableau des parts 
contributives, pour les exercices futurs, d'après les données 
statistiques fournies par les réponses qu'il a reçues à la cir- 
culaire du i*' juillet dernier. Pour les États qui n'ont pas 
fourni de nouveaux éléments statistiques, il devra se servir 
des anciennes données. » 

Ces quatre propositions sont adoptées à l'unanimité. 
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M. le Président donne la parole à M. Govi, qui lit le Rap- 
port suivant de la Commission des Instruments : 

Rapport de la Commission des Instruments. 

Le 21 septembre, après sa nominalion, la Commission des Instru- 
ments a procédé à sa constitution, en nommant M. Sens Président, 
M. Gotild Vice-Président et M. Govi Rapporteur. Sa première séance 
fut immédiatement fixée pour le mercredi 22, et depuis ce jour elle s*est 
réunie à plusieurs reprises, tantôt au Bureau international, tantôt chez 
Tun de ses Membres. 

Son premier soin a été de s'assurer de Texécution des décisions 
prises en 1879 [Pnwès-verbaux de 1879, p. 55 et suiv.) à l'égard 
de différents instruments, et voici ce qu'elle peut vous en dire : 

I* Le comparateur de MM. Starke et Kammerer, de Vienne, va nous 
être livré très prochainement, aussitôt que la règle métrique dont il 
doit être accompagné aura été divisée d'après un mètre comparé au 
Bureau international. 

2** Nous croyons que le moment est venu de commander le compa-- 
rateur pour les règles géodésiques, puisque le Comité va être bientôt 
en mesure d'étalonner la règle prototype avec le Mètre définitif et parce 
que l'Association géodésique internationale a exprimé à plusieurs re- 
prises et encore tout récemment le désir que les comparaisons des 
règles puissent être bientôt faites au Bureau. 

Nous croyons devoir vous proposer de charger MM. Ibanez et 
Hirsch de se mettre en rapport avec un constructeur qui veuille bien 
s'en charger sans délai et nous en fournir les dessins et devis, qu'on 
aura soin de faire circuler parmi les Membres du Comité, pour en 
recevoir les avis et l'approbation. 

Quant à la somme nécessaire pour l'exécution de ce comparateur, 
la Commission croit qu'elle ne dépassera pas les ressources du Bureau, 
parce que le travail d'un tel instrument exigera au moins deux années 
de temps et que par conséquent les frais en seront répartis sur plu- 
sieurs budgets successifs. 

3° La balance exécutée par M. Bunge pour peser dans le vide n'a 
pas encore pu être suffisamment étudiée; il parait cependant qu'elle 
présente quelques imperfections qu'on pourra essayer de faire dispa- 
raître. 

Il est donc nécessaire de charger M. Marek d'étudier avec soin cet 
appareil et, dans le cas où il y découvrirait des imperfections, il sera 
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indispensable de recourir à M. Bunge pour y porter remède, ce 
consiTucieuT s' étant engagé {Procès'Verbaux de 1878, p. 83 et 84) 
à reprendre les parties défectueuses et à les remplacer par des organes 
efficaces, dans le cas où la balance ne remplirait pas complètement les 
conditions stipulées. 

4^ Sur la liste des instruments auxiliaires proposés par la Commis- 
sion en 1879 (Procês'verbaux de 1879, p. 67) : 

a. L'appareil de M. Golaz pour comparer les thermo- tr 

mètres à air et à mercure, a été livré et a coûté. 700,90 

b. Le thermomètre à air avec réservoir en verre a été 

exécuté ; la Commission insiste pour qu'on ne re« 
tarde pas trop longtemps la commande du réser- 
voir en platine. 

c. Deux des lunettes de Steinheil ont été reçues et 

payées 35i , 55 

On a commandé et on attend les deux autres. 

€i. Les plateaux auxiliaires en platine iridié ont été reçus 

et payés 268,55 

e. L'appareil pour distiller l'eau a été reçu et payé. . . 1829,00 
f,g, La trompe à mercure et la pompe ont été exécutées et livrées. 

/t. Le baromètre normal n'a pas encore été exécuté par M. Marek. 

I. Les thermomètres ont été achetés. 

^. On s'est procuré l'hygromètre chimique, mais il reste à dé- 
terminer la capacité de son aspirateur. 

Relativement aux hygromètres employés dans le Bureau, nous 
croyons utile de faire remarquer combien il serait préférable que les 
vérifications périodiques de l'hygromètre à cheveu fussent faites, non 
pas à l'aide de l'hygromètre à condensation, mais bien avec le psychro- 
mètre muni d'un ventilateur pouvant donner à l'air une vitesse de 
2™ au moins par seconde. Le psychromètre, ainsi modifié d'après 
les indications et les études de M. Belli et suivant les résultats récem- 
ment obtenus par M. Svorikin, peut donner les fractions de saturation 
avec au moins autant de précision que l'hygromètre à condensation, 
sans en avoir les inconvénients. Chaque instrument peut coûter (sans 
les thermomètres) environ I5o'^ 

La Commission croit qu'il est indispensable de procéder le plus tôt 
possible à la comparaison des thermomètres étalons avec le thermo- 
mètre à air ; il faut donc commencer ce travail en se servant du réser- 
voir en verre ; le réservoir en platine pourra être commandé plus tard, 
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quand on aura pu étudier Finfluence des parois sur les masures ther- 
momélriques. 

Comme il est utile de comparer avec le thermomètre à air des ther- 
momètres à mercure faits avec du verre de provenances différentes, on 
utilisera pour ces comparaisons un thermomètre étalon de M. Baudin 
et un thermomètre étalon à lige plate de M. Fuess, auquel on comman- 
dera à cet effet deux thermomètres divisés sur tige en dixièmes de 
degré, depuis — 5** jusqu'à h- 102**. Le prix de ces deux thermomètres 
ne dépassera pas 1 5o^^ 

On ne peut pas toujours être sûr que les thermomètres couchés dans 
les auges, à côté ou à la surface des règles métriques, en donnent exac- 
tement la température quand les règles ne sont pas plongées dans des 
liquides. 

Il est donc désirable qu'on essaye de l'obtenir par l'emploi de couples 
thermo-électriques en palladium et platine, qui, embrassant les règles 
et pouvant se fixer aux endroits où celles-ci sont supportées par les 
rouleaux, peuvent se mettre rapidement en équilibre de température 
avec ces mômes règles. L'emploi des couples thermo-électriques néces- 
site l'acquisition d'un rhéostat et d'un commutateur. Le prix de ces 
instruments peut être évalué à isoc^**. 

Les observations comparatives des thermomètres à air et à mercure 
et la lecture des thermomètres placés près des soudures extérieures 
des éléments thermo-électriques nécessitent l'usage de quatre nouvelles 
lunettes micrométriques, dont nous vous proposons l'acquisition pour 
le prix de Iooo'^ 

La Commission croit que, au moment où tous les observateurs cher- 
chent à mieux déterminer la température des règles que l'on com- 
pare dans l'air, il serait convenable que le Bureau international 
entreprît des recherches dans cette direction; elle propose donc de 
charger M. Pernet de l'étude du procédé thermo-électrique, à la condi- 
tion toutefois que cette étude soit faite après les comparaisons fonda- 
mentales des thermomètres étalons avec le thermomètre à air, et qu'on 
y emploie autant que possible un des aides, afin que M. Pernet ne soit 
pas détourné pour cela d'autres travaux plus urgents. 

L'expérience a démontré que la glycérine dont on a rempli jusqu'ici 
l'auge extérieure du comparateur Brunner ne prend pas dans tous ses 
points la môme température, pour peu que l'observateur demeure 
quelque temps près de l'instrument ; cela dépend de la viscosité du 
liquide et de l'existence à l'intérieur de l'auge de quelques cloisons 
métalliques, qu'on ne peut supprimer et qui rendent très difficiles les 
mouvements de cotwcction de la glycérine. 11 serait donc utile de rem- 
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placer la glycérine par de Teau^dont la plus grande mobilité se préU».ra 
mieux au prompt établissement de l'équilibre thermique. On intro- 
duira quelques fragments de chlorure de calcium pur fondu dans Taugo 
intérieure, pour éviter toute trace d'humidité. 11 sera aussi nécessaire 
de revêtir Tauge extérieure d'une nouvelle couche de matière peu con- 
ductrice (liège, laine,etc.) puisqu'on a constaté TinsufGsance du feutre 
dont on l'a déjà revêtue et que l'espace disponible ne permet pas 
l'emploi d'écrans en métal ou en bois placés à une certaine distance 
de l'auge. 

La salle n° IV , dans laquelle est installé le comparateur Bninner, est 
celle où l'on a pu le mieux étudier jusqu'ici le fonctionnement des ap- 
pareils servant au chauffage de précision. 

Ces appareils n'ont pas la même utilité dans la salle où Ton étudie la 
dilatation des règles, puisque les deux auges qui contiennent les règles 
à comparer doivent y être maintenues à deux températures différentes. 
Ils ne sont pas non plus indispensables dans la salle des balances, à 
moins que Ton n'y laisse ta balance hydrostatique, car la constance et 
l'égalité de la température y ont beaucoup plus d'importance que son 
élévation ou son abaissement à un degré déterminé. C'est donc pour le 
moment dans la salle n® IV que l'on doit s'efforcer de donner aux pro- 
cédés de chauffage toute la perfection dont ils sont susceptibles. 

La Commission croit donc que les mesures nécessaires doivent être 
prises pour que le revêtement métallique de cette salle soit remis en 
état et, autant que possible, soustrait aux influences destructives trop 
énergiques auxquelles il est exposé actuellement. M. Ilirsch a été chargé 
de consulter à cet égard M. l'architecte Perrier, qui doit venir pro- 
chainement à Paris. 

Quoique nous croyions qu'il ne faut rien négliger pour que les appa- 
reils de chauffage et de refroidissement puissent fonctionner d'une 
manière convenable, il sera utile, en attendant, d'établir pendant l'hiver 
prochain des poêles aux coins du couloir qui entoure les salles d'ob- 
servations, afin de rendre possible, dans ces salles, des recherches qui 
exigent un certain degré de chaleur. Des cloisons en planches convena- 
blement disposées permettront de limiter l'action des poêles à celles 
des salles où l'on pourra en avoir besoin. 

Le Bureau va recevoir bientôt les nouvelles auges destinées au com- 
parateur de M. le baron de Wrede; ces auges, beaucoup plus grandes 
que les anciennes et munies de supports convenables, permettront de 
déterminer plus exactement les coefficients de dilatation absolue que 
cet instrument doit fournir. 

L'appareil de M.Fizeau pour mesurer les coefficients de dilatation des 
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petits échantillons de différentes matières, convenablement modifié 
par M. Benoit pour recevoir des thermomètres plus délicats et pour 
maintenir plus longtemps des températures constantes, a donné jus- 
qu'ici de très bons résultats. 

n serait utile d*y ajouter un nouveau trépied en bronze dont la dila- 
tation plus considérable permettrait de contrôler les résultats fournis par 
le trépied en platine iridié. Le temps qu'exige Femploi de cet instru- 
ment dans son état actuel n*est pas trop considérable^ car une demi- 
heure par jour suffit, et les calculs des observations ne prémuni pas 
non plus beaucoup de temps. 

BALANCES. 

L'usage des balances de précision exige l'emploi d'un baromètre 
normal; les pesées dans le vide demandent le secours d'un manomètre 
aussi exact que possible ; nous sommes par conséquent d'avis de vous 
proposer l'approbation du projet d'acquisition d'un baromètre normal 
avec manomètre dont M. Marek nous a soumis l'esquisse. Cet instru- 
ment serait destiné à remplacer le baromètre normal (h) dont on 
avait approuvé l'exécution en 1879, mais qui n'a pas été construit. 

Ce baromètre et ce manomètre seront semblables dans leurs parties 
essentielles aux baromètres et aux manomètres normaux construits par 
M. Turettini, de Genève. Tout l'instrument se composera d'ailleurs de 
deux parties distinctes, savoir d'un cathétomètre à colonne cylindrique 
portant deux lunettes micrométriques et retenue en haut et en bas 
par des supports Gxés à un pilier en pierre qui reposera sur la base 
destinée à porter la seconde partie de l'instrument, c'est-à-dire le tré- 
pied en acier, les tubes du baromètre et du manomètre, et l'échelle 
divisée. Le nouveau baromètre normal avec manomètre, échelle, lu- 
nettes, etc., coûtera environ 1900'*". 

Pour l'installer dans la salle des balances, il faudra établir un nou-* 
veau pilier près du centre de cette salle. Il est donc indispensable qu'on 
isole par une espèce de caisse en planches la partie de la salle où Ton 
aura à élever le nouveau pilier, afin de garantir contre la poussière et 
contre les accidents les appareils qui sont renfermés dans cette salle. 

Le chauffage ou le refroidissement artificiel du local où doivent se 
faire les pesées de précision présente peu d'avantages et donne lieu 
au contraire à des inconvénients, tels que : courants d'air, condensation 
d'humidité, dilatations souvent inégales des différentes parties des 
instruments, quand on ne peut pas attendre assez longtemps pour que 
l'équilibre de température s'établisse partout. Il est d'ailleurs indis- 
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pensable que la température de la salle des balances ne descende pas 
au-dessous d'un certain degré pour que les organes de mouvement, 
surtout dans les balances de Rueprecht, ne refusent pas leur service. 
Cest à cause de cela que nous avons proposé d'attiédir par le chauf- 
fage du couloir extérieur l'air et les parois de cette salle^ qui n'aura 
pas à subir ainsi de brusques variations de tanpératore dans aaciin de 
ses points. 

La balance hydrostatique ne saurait toutefois s'accommoder de ce 
régime thermique. Il faut qo'on puisse la maintenir aussi longtemps 
que Ton veut à des températures déterminées, ce qui exige l'emploi du 
chauffage ou da refroidissement artiûciel. Nous proposons donc de la 
transporter dans la petite salle des balances, à l'endroit où devaient 
être [^cées les petites balances de Rueprecht qui prendront sa place 
dans la grande salle, après qu'on y aura élevé un pilier convenable sur 
le soubassement qui portait la balance hydrostatique. 

La petite salle pourra ainsi être chauffée ou refroidie à volonté sans 
que les balances de précision puissent en éprouver aucune altération. 

Quant à la balance de M. Runge, pour peser dans le vide, il faudra 
d'abord la compléter par un support en fer ( la balance étant soutenue 
maintenant par des socles en bois), puis on aura à y mieux 6xer le 
prisme réflecteur, qui subit actuellement de légers déplacements pen- 
dant les pesées. Le maniement du transpositeur des poids exige qu'on 
puisse observer à l'aide de quelques miroirs l'intérieur du récipient 
qui renferme la balance, sans quoi il arrive souvent de ne pas centrer 
convenablement les gros poids ou de laisser tomber les petits quand 
on les déplace. La tenue du vide dans cette balance ne parait pas 
actuellement assez parfaite; mais, avant de se prononcer à cet égard, 
il faudra pouvoir soumettre la balance à de plus longues épreuves exé- 
cutées avec toutes les précautions indispensables. 

La balance réglée d'abord dans l'air sera étudiée ensuite dans le vide. 
On introduira près de la balance un thermomètre dont on fera sortir 
la tige par l'obturateur en verre qui est sur le haut du récipient, afin 
de pouvoir lire plus commodément la température, qu'on verrait mal 
à l'intérieur, et aussi pour pouvoir donner assez de longueur à cet 
instrument qui devrait être trop court si on voulait l'enfermer tout 
entier dans le récipient. Pour perfectionner le vide dans la balance de 
M. Runge, M. Marek fait construire actuellement une pompe pneuma- 
tique à mercure, dans laquelle le mercure n'agit que pour empêcher 
toute fuite d'air entre le piston en fer et les parois de la pompe et pour 
faire disparaître toute trace d'espace nuisible entre le fond du piston 
et le fond de la pompe. 
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Nous ne croyons pas avoir autre chose à ajouter relativement aux 
instruments du Bureau ; mais il nous parait utile de rappeler, en ter- 
minant notre Rapport, une proposition à laquelle nous avons déjà fait 
allusion précédemment et qui nous semble tout à fait conforme à Tu- 
sage établi, même pour les projets présentés par les Membres du 
Comité. 

Cette proposition consiste à établir en principe qu'on ne pourra, à 
l'avenir, construire au Bureau aucun nouvel appareil, ni modifier 
considérablement aucun appareil ancien, sans avoir soumis préala- 
blement aux Membres du Comité les dessins et les devis des instru- 
ments nouveaux ou des modifications à exécuter, et sans en avoir 
formellement obtenu Tapprobation. 

Signé : G. Govi, rapporteur. 

M. HiRscH, qui a été empêché par d'autres travaux d'as- 
sister à la dernière séance de la Commission dans laquelle 
M. Govi a présenté son projet de Rapport, demande la parole 
pour donner quelques renseignements et faire quelques 
propositions au sujet de plusieurs points contenus dans le 
Rapport de M. Govi. 

Quant au comparateur universel, M. Hirsch vient de rece- 
voir ce matin même une lettre de M. Herr, dans laquelle 
celui-ci annonce au Comité que M. Starke n'attend, pour 
commencer la division de la règle du comparateur, seul 
travail qui lui reste à faire, que le renvoi du mètre qu'il a 
envoyé il y a plusieurs mois au Bureau international pour 
être vérifié. Il s'engage à livrer l'instrument dans les deux 
ou trois mois au plus qui suivront la réception de son mètre 
étalon. 

En ce qui regarde le comparateur géodésique, M. Hirsch 
regretterait beaucoup s'il fallait renoncer à le faire con- 
struire par MM. Brunner frères; ces messieurs ont informé 
M. le Président, qui, sur le désir de la Commission, s'était 
abouché avec eux, qu'il leur était impossible de se char- 
ger actuellement de la construction de cet appareil et 
qu'ils ne pourraient pas, en tout cas, commencer à s'en oc- 
cuper avant deux ans. 
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Dans ces conditions M. Hirsch propose que le Bureau du 
Comité soit chargé de faire au besoin les démarches néces- 
saires auprès d'autres constructeurs compétents, d'infor- 
mer les Membres du Comité du résultat de ces démarches, 
et de formuler des propositions, accompagnées de dessins 
et de devis, sur lesquelles le Comité puisse éventuellement 
voter par correspondance. 

Quant à la dépense à faire de ce chef, M. Hirsch ne craint 
pas qu'elle puisse devenir la source d'embarras fînanciers 
pour le Comité, car il résulte d'abord du Rapport de la Com- 
mission des Finances que le Comité dispose déjà actuelle- 
ment de 20000^' environ pour cet instrument ; de plus, comme 
l'a fait observer M. Govi, sa construction devant durer au 
moins deux ans, les dépenses pourront être réparties sur 
plusieurs exercices; et enfin il estime qu'on pourrait dimi- 
nuer considérablement le coût de cet appareil, sans en 
amoindrir la valeur scientifique, si l'on voulait renoncer à 
la règle en platine iridié, dont on a décidé autrefois de 
l'accompagner, pour la remplacer par une règle en fer soi- 
gneusement exécutée. En effet, le but principal de ce com- 
parateur étant de fournir les équations des règles géodé- 
siques qui ont servi dans les différents pays à la mesure 
des bases, il est peut-être même plus rationnel de le munir 
d'une règle en fer, attendu que la grande majorité de ces 
règles géodésiques sont elles-mêmes en fer, deux seule- 
ment d'entre elles étant en platine, celle du premier appa- 
reil de l'Espagne et celle de la Prusse. Du reste, la règle du 
comparateur, en quelque métal qu'elle soit, doit nécessai- 
rement être contrôlée périodiquement au moyen du mètre 
prototype en platine iridié, qui, lui, présentera toutes les 
garanties d'invariabilité. 

M. Dumas craindrait qu'en abandonnant la règle en platine 
iridié pour une règle en fer, on plaçât le Bureau interna- 
tional dans une situation d'infériorité relative par rapport à 
certains pays qui n'ont pas hésité à faire profiter la Géodésie 
de ce précieux métal. Il v a là également une question d'u- 
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iiité: leprototype du mètre étant en platine iridié, ainsi que 
celui du kilogramme, il convient que le prototype géodé- 
sique soit aussi en platine iridié, d'autant mieux que les 
astronomes attachent plus d'importance, au point de vue de 
la Science, à la règle géodésique qu'à l'étalon du mètre. Il 
ne lui semble pas qu'on doive pour de simples considérations 
pécuniaires diminuer la valeur de cet important appareil 
et compromettre la supériorité de l'outillage du Bureau. 

M. le baron de Wrbdb répond que la règle du comparateur 
géodésique ne saurait être considérée comme un véritable 
prototype, puisque sa longueur sera défmie par celle du 
mètre prototype. 

D'ailleurs le prix élevé du platine iridié rendrait difficile 
de donner à cette règle la largeur et l'épaisseur nécessaires 
pour résister suffisamment aux flexions auxquelles elle sera 
exposée par suite de sa grande longueur. 

M. FoERSTER dit qu'en effet on a attaché jusqu'à présent 
une grande importance aux étalons géodésiques, qui sont 
presque tous en toises, et cela surtout à cause des nom- 
breuses comparaisons qui ont été effectuées à Pulkowa, 
par Clarke, etc., et la préférence qu'un grand nombre de géo- 
désiens accordent à la toise est une des raisons du fâcheux 
dualisme qui persiste sous ce rapport dans une partie du 
monde scientifique et qu'on risquerait de fortifier en voulant 
attribuer à l'étalon géodésique le caractère de prototype. Ce 
qu'il importe, c'est de se procurer à Breteuil les moyens 
qui permettent d'établir, avec la dernière précision, les 
équations, par rapport au mètre, des règles géodésiques de 
toute espèce. Le Comité a l'avantage d'avoir un Président 
et un Secrétaire qui sont également le Président et le Secré- 
taire de l'Association géodésique internationale. On peut 
donc leur confier en toute sécurité, non seulement les 
pourparlers avec les constructeurs, mais aussi les proposi- 
tions définitives concernant la matière de la règle géodé- 
sique. 
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C*est en ce sens que le Comité déclare entendre la 
mission qu'il donne à son Bureau de préparer la commande 
du comparateur géodésique. 

M. HiRSGHy à propos du point du Rapport de M. Govi con- 
cernant le revêtement métallique des parois des salles d'ob- 
servation, informe le Comité que M. l'architecte Perrier, 
qu'il a été chargé de consulter au sujet des réparations né- 
cessaires à la salle IV, devant se trouver ces prochains jours 
de passage à Paris, il en profitera pour s'entendre avec lui. 
D'ailleurs, M. Hirsch croit avoir trouvé la véritable solution 
des difficultés rencontrées jusqu'ici dans le fonctionnement 
de cette installation importante, en proposant d'abandonner 
les comparaisons à la température de o^ et d'enfermer les 
déterminations de dilatation relative des étalons entre 4^ et 
35<* environ, ce qui sera largement suffisant, même pour les 
exigences métrologiques extrêmes. Le point zéro, qui a en 
effet une très grande importance pour la thermométrie et 
pour la physique de l'eau, n'en a aucune pour les métaux 
dont il s'agit en Métrologie. Si Ton renonçait à employer 
ordinairement les comparaisons à la température deoS l'em- 
ploi de l'eau salée deviendrait inutile, et les parois en zinc 
n'auraient plus à craindre l'usure trop rapide dont on a eu à 
souffrir jusqu'à présent. 

M. Govi, qui tiendrait cependant à conserver la possibilité 
des comparaisons à o<*, puisque la glace fondante garantit le 
plus facilement la constance de la température, croit qu'on 
évitera tout danger d'usure rapide en employant de l'eau 
chargée de chlorure de zinc, qui permettrait de descendre 
à plusieurs degrés au-dessous de zéro, sans donner lieu à la 
corrosion du zinc. 

M. Dumas n'est pas entièrement convaincu de l'efficacité 
du moyen proposé par M. Govi. Il se pourrait qu'il se formât 
de l'oxychlorure de zinc, provoquant de nouveau le perce- 
ment des plaques. Le zinc offrira toujours des inconvénients 
graves, et peut-être aurait-il mieux valu, malgré la différence 
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des prix, construire dès l'origine les parois en cuivre; mais, 
en tout cas, il faudra abandonner le sel, et au besoin le rem- 
placer par la glycérine ou Talcool, si Ton veut abaisser la 
température jusqu'à o*». D'ailleurs, il est d'accord qu'il 
n'est pas utile de descendre jusqu'à o*, car dans ce cas on 
perd toujours du côté de l'observateur, en raison du fâcheux 
effet physiologique que produit sur lui la basse température, 
ce que l'on peut gagner d'un autre côté. 

M. FoERSTER remarque que la glace fondante n'offre pas, 
dans les grandes auges des comparateurs, les mêmes avan- 
tages qu'elle possède pour la détermination du point fixe 
des thermomètres. Ordinairement il suffira d'exécuter les 
comparaisons dans le voisinage de o*, sans vouloir s'en 
rapprochera quelques dixièmes de degré; toutefois, pour 
des recherches spéciales, il convient de pouvoir quelque- 
fois atteindre la température de o° dans les salles. 

M. Broch fait observer que, si l'on se contentait d'aller à 
quelques degrés au-dessus de o*, on serait peut-être dis- 
pensé d'employer le jeu toujours coûteux de la machine ; 
il suffirait de faire couler sur les parois métalliques l'eau de 
la conduite de Marly, qui possède une température très 
constante et peu élevée en hiver. 

M. le Président propose de charger MM. Hirsch, Broch 
et Perrier d'étudier la question du revêtement métallique et 
du refroidissement artificiel, sous ses différentes faces, en 
s'inspirant des diverses observations qui viennent de se pro- 
duire, et de faire des propositions en temps utile. 

M. le Président propose, pour simplifier, si la Commission 
des Instruments adopte les différents amendements à ses 
conclusions qui se sont produits dans le courant de la dis- 
cussion et qui ont rencontré l'adhésion du Comité, de sou- 
mettre au vote l'ensemble du Rapport de la Commission 
ainsi amendé. 

La Commission ayant déclaré faire siennes les différentes 
propositions sur lesquelles on est tombé d'accord, le Comité 
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adopte à runanimité les conclusions définitives de la Com- 
mission des Instruments. 

M. le Président donne la parole à M. Govi, qui lit le Rap- 
pon suivant de la Commission des travaux scientiflques: 

Rapport (le la Commission des travaux scientifiques. 

Composée de MM. Foerster, Govi, Wild et de Wrede. Président -. 
M. de Wrede. Rapporteur : M. Govi. 

La Commission, sur la proposition de son président, a commencé ses 
travaux en passant en revue les résolutions adoptées par le Comité 
depuis 1877 et relatives aux travaux du Bureau, pour voir si elles 
ont été exécutées et dans quelle mesure leur exécution a répondu aux 
vœux du Comité. 

Dans ce qui va suivre, nous allons donc nous reporter aux délibé- 
rations imprimées dans les Volumes successifs de nos Procès- verbaux, 
auxquels nous renvoyons pour la connaissance du texte. 

Délibérations de Tannée 1877, Procès-verbaux , p. 71 et 72 : 

Les bâtiments ont été assainis. Quant au chauffage et au refroidis- 
sement de précision, on s'en est occupé dans le Rapport de la Com- 
mission des Instruments. 

L'éclairage des salles a été trouvé suffisant pour toutes les recherches. 

On a disposé et outillé un atelier de mécanique qui est maintenant 
dans de très bonnes conditions. Nous proposons donc de nommer un 
mécanicien spécial, qu'on y installera, à la place du mécanicien con- 
cierge, proposé antérieurement. 

Le laboratoire de Chimie n'est pas très grand, mais il suffit pour 
les besoins du Bureau, et l'on y a déjà distillé l'eau nécessaire pour les 
pesées hydrostatiques. 

Le cabinet de Physique a reçu plusieurs appareils ; on a eu recours 
à un poôle portatif pour pouvoir le chauffer. 

Les comparateurs de MM. de Wrede et Brunner sont installés depuis 
longtemps ; celui de Steinheil n'a pas encore pu être installé, parce que 
la salle qui doit le recevoir est destinée aussi à contenir le comparateur 
universel que MM. Slarke et Kammerer n'ont pas encore livré. 

n a donc fallu retarder l'installation du comparateur de Steinheil, 
pour qu'il n'eût pas à souffrir des travaux que nécessitera l'installation 
de l'autre comparateur. Il n'y a d'ailleurs aucun inconvénient à ce re- 
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tard, parce que le Bureau n'a pas encore de mètres à bouts à comparer. 
Le Comité aura seulement à insister auprès du Bureau pour que ce 
comparateur, dont plusieurs parties sont en acier, soit soigneusement 
préservé contre l'humidité, et pour que les différentes pièces qui le 
composent n'en soient pas détachées pour les employer à d'autres 
usages. 

La plupart des balances ont été reçues et installées et ont déjà pu 
fonctionner utilement. 

m 

Le baromètre normal est également installé. Le thermomètre à air 
ne va pas tarder à être monté; M. Pernet a déjà déterminé la capacité 
du réservoir en verre qui doit y être adapté. 

On a étudié très soigneusement un certain nombre de thermo- 
mètres à mercure. Les thermomètres étalons n'ont cependant pas en- 
core pu être complètement étudiés. 

Le thermomètre à air n'étant pas encore prêt, on n'a pas pu faire de 
comparaisons de ce thermomètre avec les thermomètres à mercure. 

La comparaison des thermomètres secondaires avec un des étalons a 
été exécutée en partie. 

M. Benoit a étudié et perfectionné l'appareil de M. Fizeau. Il l'em- 
ploie maintenant pour déterminer le coefficient de dilatation d'un petit 
cube de platine iridié chimiquement pur. Aussitôt après, il mesurera la 
dilatation des bouts de règles de l'alliage du Conservatoire. 

On ne possède pas encore Téchelle normale en platine iridié deo™,ii 
de longueur dont il faudra étudier les subdivisions. 

Les vis micrométriques des microscopes ont été étudiées, aussi bien 
dans le comparateur Brunner que dans celui de M. de Wrede. On n'y 
a trouvé que des erreurs de quelques dixièmes de micron, à l'exception 
de l'un de ces micromètres pour lequel les erreurs sont un peu plus 
considérables. 

La partie optique de ces microscopes est très satisfaisante, et l'éclai- 
rage central y fonctionne très bien. 

On a déterminé les corrections relatives pour deux séries de poids 
en platine iridié. Le travail des poids en quartz étant très lent, on n'a 
pas pu encore les étudier. Quant aux petits poids en aluminium, ils 
ont été déterminés jusqu'au dixième de milligramme. 

Les poids secondaires en bronze doré de Westphal ont été éta- 
lonnés. 

Une Commission spéciale a déjà rendu compte au Comité des études 
faites sur les qualités métrologiques des mètres rectangulaires et des 
mètres en X. 

Pour ce qui est de l'étude des différentes méthodes propres à déter- 
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miner la température des règles, elle n*a pas encore été abordée ; 
mais elle le sera prochainement. 

En examinant les résolutions et les propositions du Comité pour 
Tannée 1878- 1879 (Procés-verùaux de 1878, p. a6-48), nous y trou- 
vons à remarquer que : 

Les deux mètres types ont été soigneusement comparés entre eux 
quant à leur longueur. 

Leur dilatation absolue a aussi été examinée, mais elle n'a pas pu 
être encore déterminée d'une manière définitive. 

La mesure des coefficients de dilatation par l'appareil Fizeau n'a 
été faite jusqu'ici que sur des échantillons d'alliage type; ceux des 
règles en X seront étudiés sous peu. 

Le kilogramme type en forme de sphère tronquée a été soumis à 
toutes les épreuves demandées. Pour ce qui est du kilogramme cylin- 
drique, sa densité avait été déterminée approximativement à Londres, 
et on ne l'a pas encore reprise. 

Toutes les autres dispositions indiquées par le Comité ont été exé- 
cutées, à l'exception de ce qui concerne le travail de M. Pemet sur les 
points fondamentaux du thermomètre, qui n'a pas encore été rédigé. 
Nous proposons au Comité de solliciter cette rédaction, pour qu'on 
puisse étudier les définitions proposées par M. Pernet et décider par un 
vote si on doit les adopter pour les études et les travaux du Comité. 
Relativement aux résolutions de l'année 1879 (Procès-verbaux à» 
1879, p. 74-79)1 nous croyons devoir propos;îr qu'à la place des petits 
caractères ronds employés pour les désignations abrégées des poids 
ou des mesures on y fasse usage de caractères italiques, surtout afin 
d'éviter la confusion de la lettre /, désignant le litre, avec le chiffre i . 
Nous proposons en outre que les abréviations avec exposants soient 
placées à la suite des chiffres fractionnaires et qu'on y emploie des carac- 
tères un peu plus gros et par conséquent plus lisibles. 

La composition des Tables déjà construites est conservée à l'impri- 
merie, pour pouvoir la stéréotypcr aussitôt que l'on croira n'avoir 
plus rien à y changer. Le Directeur du Bureau fixera le moment où l'on 
pourra procéder au stéréotypage des Tables. 

Le Comité nous ayant transmis la Note de notre collègue M. Brooh 
relative à l'usage du mot litrcy qu'il propose d'employer pour désigner 
le volume de i*"^ d'eau pure au maximum de densité, pour ne pas 
confondre ce volume avec celui du décimètre cube, auquel il est 
possible qu'il ne corresponde pas exactement, nous proposons au 
Comité d'adopter l'idée de M. Broch. 
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Comme dans sa Note M. Broch suggère également le nom de micro- 
litre et le symbole X pour désigner le millième du millilitre, à Tinstar 
de ce qu*on a fait pour le mètre en créant le mot micron et son sym- 
bole fA, nous croyons qu*il serait utile d'énoncer dans la même Note le 
sens du mot microgramme et l'usage de son symbole 7 pour indiquer 
le millième du milligramme. 

A regard des travaux destinés à paraître dans nos Volumes, votre 
Commission pense qu'avant de les imprimer il faudrait les soumettre 
aux Membres du Comité pendant la durée des sessions, et même les 
communiquer à l'un ou à l'autre de ses Membres avant la session, 
afm que celui qui en aurait déjà pris connaissance puisse en donner 
rapidement une analyse à ses collègues, qui pourront ainsi plus facile- 
ment se prononcer à leur égard. 

Les épreuves qu'on fait circuler par correspondance parmi les 
Membres du Comité seront dorénavant envoyées en double exemplaire, 
pour que chacun puisse conserver l'indication des corrections ou des 
changements proposés, et pour pouvoir se rendre compte de la signi- 
fication et des rapports des fragments d'un même travail, qu'on reçoit 
souvent à quelques mois d'intervalle, quand on a presque complète- 
ment oublié les parties précédemment examinées. 

Il faudra également observer strictement la règle de renvoyer les 
épreuves au Secrétaire, avec ou sans observations, avant l'expiration 
de deux mois à dater du jour de l'expédition. Ceux qui ne les auraient 
pas renvoyées à l'expiration des deux mois seraient censés les avoir 
approuvées. 

L'examen des parties déjà composées du premier Volume de nos 
publications nous semble démontrer qu'il n'est pas toujours possible 
de renvoyer à la seconde Partie les Mémoires théoriques relatifs aux 
Tables et aux procédés de calcul employés pour leur construction. 

Nous proposons donc de laisser, pour cette fois du moins, les choses 
comme elles sont déjà faites, tout en renvoyant à la seconde Partie du 
Volume les travaux des Membres du Comité ou des fonctionnaires du 
Bureau, dont la responsabilité doit demeurer tout entière aux auteurs. 

Le tirage de nos publications avait été fixé à cinq cents exemplaires ; 
néanmoins, M. Gauthier- Villars ayant exprimé le désir d'en tirer vingt- 
cinq exemplaires pour lui, on n'a pas cru devoir les lui refuser. 

Nous croyons qu'il serait temps de s'occuper de la manière dont nos 
Volumes vont être distribués, car il ne faut pas que le Bureau se 
trouve sans instructions à cet égard au moment où la distribution 
devra se faire. 

Quant aux tiragos à part des travaux détachés, nous proposons de 
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les faire à cent cinquante exemplaires, dont cent seront donnés gra- 
tuitement à Fauteur du travail et cinquante resteront en dépôt au 
Bureau pour toutes les demandes qui pourraient en être faites. 

Les auteurs qui demanderaient plus de cent exemplaires de leurs 
travaux pourront les faire tirer à leurs frais, en payant seulement les 
frais de papier et de tirage. 

Les Tables calculées par le Directeur du Bureau, et qui ont été adop- 
tées par le Comité, serviront dorénavant et jusqu'à délibération con- 
traire dans tous les travaux du Bureau et du Comité. 

La Commission est d'avis de proposer en même temps de faire exé- 
cuter un tirage à part des Tables fondamentales, sans la partie expli- 
cative, soit pour l'usage du Bureau, soit pour les Membres du Comité 
ou pour les Gouvernements qui pourraient en demander. Cent exem- 
plaires de ce tirage seront suffisants puisque le stéréotypage des Tables 
peut nous permettre de les reproduire à mesure que l'on en aura 
besoin par la suite. 

Les Mémoires de MM. Benoit et Marek sont en partie composés et 
imprimés et l'on espère pouvoir les terminer bientôt. L'impression du 
Mémoire de M. Pemet sur les comparaisons métriques a été retardée 
à cause des dessins qui l'accompagnent et par la nécessité de quelques 
réductions thermométriques. 

Il est à désirer que dans la publication des observations l'on s'ar- 
range de manière à éviter les pages à peu près vides, ce qui pourra se 
faire sans difficulté la plupart du temps, en distribuant par colonnes 
doubles sur une même page les résultats trop clair-semés. 

La règle type en X que MM. Brunner frères n'ont pas pu se charger 
de tracer a été envoyée à MM. Starke et Kammerer, qui en feront le 
tracé d'après la règle comparée au Bureau qui est déjà en leur pos- 
session. 

Il est bien entendu que, pour les travaux qui sont exécutés au Bu- 
reau par les adjoints, d'après les décisions du Comité, la responsabi- 
lité dont il est question dans nos délibérations de l'année passée est 
uniquement vis-à-vis du Directeur, qui demeure seul responsable de 
tous les travaux officiels devant le Comité. 

M. Pemet a exécuté la comparaison des règles destinées au baro- 
mètre normal; il a également comparé un assez grand nombre de 
mètres, mais il n'a pas encore pu s'occuper du thermomètre à air, 
qu'il va d'ailleurs installer bientôt, puisque toutes les parties viennent 
d'en être livrées, à l'exception du réservoir en platine pour la confec- 
tion duquel on attend le résultat de quelques recherches préalables. 

Les études de dilatation avec l'appareil de M. Fizeau ont été faites 
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par M. Benoit, et le Rapport de M. le Directeur contient déjà l'indica- 
tion de quelques-uns des résultats obtenus. 

M. Marek a déterminé sur plusieurs échantillons la densité provi- 
soire du mercure pour remployer dans les observations faites jusqu'ici 
avec le baromètre auxiliaire. Il a également exécuté les autres travaux 
qui lui avaient été confiés, à Texception de ce qui se rapporte à la 
balance de M. Bunge et au baromètre normal n"* â, pour lesquels le 
temps a manqué ou la construction n'a pas pu être achevée. 

Dans tous leurs travaux, lorsqu'il a été nécessaire ou seulement utile, 
les employés du Bureau se sont mutuellement entr'aidés. Les observa- 
tions ont été immédiatement inscrites sur des feuilles volantes qu'on a 
réunies plus tard en fascicules pour les déposer dans les archives du 
Bureau. Nous insistons sur la nécessité d'employer à cet usage des 
carnets tout reliés et dont les pages seront numérotées à l'avance. Il 
deviendra alors impossible d'égarer ou de perdre aucune des notes 
d'observation, et l'on ne pourra pas non plus enlever un feuillet du 
recueil sans qu'il en reste la trace. Dans un observatoire de précision, 
les chiffres même les plus erronés et les indications, de quelque espèce 
qu'elles soient, doivent être soigneusement conservés pour servir à 
tout instant de contrôle à l'endroit des résultats publiés. 

n nous parait qu'à présent la période des recherches spéciales peut 
être close, et qu'on doit désormais s'occuper uniquement, au Bureau, des 
travaux préparatoires pour les opérations les plus urgentes auxquelles 
on doit bientôt se livrer. Nous ne croyons pouvoir faire d'exception 
que pour les études du thermomètre à air et des couples thermo- 
électriques, dont l'emploi pourra être d'un grand secours dans les com- 
paraisons métriques dans l'air. 

Travaux à exécuter pendant P année 1 880-1881. 

Nous allons indiquer maintenant les travaux qui devront être exé- 
cutés pendant l'année 1880-1 881, en désignant en même temps de 
quelle manière, conformément à l'avis de M. le Directeur, ces tra- 
vaux devront être distribués entre les différents fonctionnaires du Bu- 
reau. 

Travaux confiés aux soins de M. Pernet. 

Le thermomètre à air une fois installé et étudié, M. Pernet aura à 
comparer avec le thermomètre à air deux thermomètres étalons, l'un 
de M. Baudin, l'autre de M. Fuess. Les autres thermomètres, aussi 
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bien que l'appareil thermchéiectrique, seront ensuite comparés avec les 
étalons à mercure. Ce travail exigera environ neuf mois. 

On aura à comparer encore un mètre des États-Unis, un autre de 
rAutriche à deux températures différentes, et une règle métrique 
belge, seulement à haute température. Les comparaisons à basse tem- 
pérature se feront utilement pendant Fhiver prochain; les autres, on 
pourra les renvoyer aux mois d'été. 

M. Pemet aura également à comparer entre elles à 3o* les règles 
types, les mètres 13 — 2 et 13 ~ II, et la règle métrique allemande. 

Ces comparaisons une fois faites, nous croyons nécessaire de ne 
plus accepter de nouveaux mètres à comparer, avant le moment qui 
sera indiqué par le Comité et dont la fixation dépendra de la durée des 
travaux fondamentaux. 

Travaux confiés aux soins de M, Benoit, 

Il reste à mesurer le coefficient de dilatation des règles en X 2 et 13 
et des échantillons de ces règles, de même que le coefficient de dilata- 
tion absolue des règles types I et II. 

M. Benoit aura également à déterminer à trois températures diffé- 
rentes les dilatations absolues des trois règles pour les baromètres 
normaux. 

Il aura à s'occuper encore des comparaisons dans des liquides. 

La comptabilité de rétablissement et la revision des épreuves, dont 
M. Benoît demeure toujours chargé, ne lui laisseraient guère de loi- 
sir pour se livrer à d'autres travaux. 

Travaux confiés à M, Marek, 

L'étude de la balance de M. Bunge pour peser dans le vide prendra 
beaucoup de temps à M. Marek, qui s'occupera également de la construc- 
tion et de l'installation des instruments accessoires. 

Il lui faudra déterminer avec grand soin la densité du mercure 
dont seront remplis les baromètres normaux et les manomètres. 

Le montage de la pompe à mercure, l'étude des règles destinées 
aux baromètres normaux, celle des vis micrométriques et des ther- 
momètres occuperont M. Marek pendant une assez grande partie de 
l'année. Le même observateur se propose en outre d'étudier le pla- 
tine iridié en feuilles et le quartz, au point de vue de la condensation 
des gaz qui peut avoir lieu à la surface de ces corps. 

Reste à remettre en état la balance Rueprecht qui a besoin de quel- 
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quiM réparations, el à donner la description de celte balance aussilôt 
qu'on aura pu s'en procurer les dessins. 

Le transport de la balance hydroslatique dans la petite salle et l'ar- 
rangement des piliers dans les deux salles, de même que ta construc- 
tion du nouveau pilier |iour le baromètre normal dans la grande salle, 
sont également confiés à M. Marek. 

Après avoir ainsi vérifié l'exécnlion des décisions antérieures ni 
après avoir indiqué les travaux à exécuter pendant l'année prochaine, 
la Commission a jugé utile de passer en revue les résolutions prises on 
187a par la Commission internationale du Mètre, aSn de voir ce qui 
pourrait nous en incomber. 

Nous regardons ainsi comme un devoir de donner quelques indica- 
tions sur la conrenlion des étuis destinés à recevoir les prototy|)es 



Nous pensons que les éluii< pour les mètres devront être faits en for 
ou en laiton, afin d'éviter les déformations auxquelles sont toujours 
sujets les étuis en bois. 

Un coussinet Gué sur le fond de l'étui et suivant sa longueur, ayant 
à peu près la forme de la concavité de la règle en X, sera destiné à 
soutenir cette règle et à empêcher toute déformation de sa couche 
moyenne. L'intérieur de la gaine ou botte et la surlace du coussinet 
seront revêtus d'une couche de liège ou de drap qui sera recouverte 
à son tour de velours très doux. 

L'étui pour le kilogramme sera formé de deux parties assez larges 
pour ne pas loucher le kilogramme; ces deux parties seront réunies 
sans les visser et sans les faire tourner. 

En haut et en bas à l'intérieur de cet étui on placera deux coussinets 
qui pourront être pressés par des vis contre les deux faces planes du 
kilogramme, sans tourner conlre ces faces et par conséquent sans les 
frotter. La vis inférieure pourra servir, la bolle une fois ouverte, pour 
soulever le kilogramme et le sortir assez de l'étui pour pouvoir le 
saisir facilement et sûrement avec les pinces. 

Relativement â l'article Xlll, uou s proposons de déterminer avec 
l'appareil Fizeau la dilatation absolue d'un seul cube d'alliage pur, el, 
dans le cas où les coefficients de dilatation relative des règles proto- 
ieraient trouvés suffisamment constants, on pourra se borner à 
liner seulement la dilatation absolue de cinq mètres à cinq tem- 
res différentes, en y employant le comparateur de Wrede. 
s croyons que la comparaison relative des prototypes devra se 
eulemenl à deux températures différentes, comprises entre -t- 5° 
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et + So"*. On groupera par trois les mètres à étudier en en choisissant 
un au hasard comme point de départ ou générateur. 

En opérant delà sorte, vingt mètres exigeront soixante comparaisons, 
qui seront toutes faites à la température ambiante, en hiver et en été. 

n sera peut-être utile de faire savoir à la Section française que, eu 
égard à la limite d'exactitude qu'on peut atteindre dans les comparai- 
sons entre le mètre à bouts et les mètres à traits, nous ne croyons pas 
nécessaire Tétalonnage direct de tous les mètres avec le mètre des 
Archives. 

Quand même cet étalonnage n'aurait été fait que pour une seule 
règle, cela suffirait pour nous, qui demandons seulement Téquation 
exacte d'un mètre, puisque nous aurons à déterminer ensuite les équa- 
tions de tous les mètres entre eux. 

Les mêmes considérations peuvent s'appliquer aux kilogrammes. 

Le Comité se charge d'en déterminer les volumes. 

Signé : G. Govi, rapporteur. 

M. WiLD, président de la Commission, tient à constater 
que certaines parties du Rapport de M. Govi, qui pourraient 
être interprétées comme des propositions formeUes de la 
Commission, sont plutôt des indications destinées à provo- 
quer des études et des discussions. 

M. HiRSGH attire l'attention du Comité sur deux objets qui 
n'ont pas eu place dans le Rapport de la Commission, savoir : 
d'abord la question des plans et dessins de Breteuil qui doi- 
vent être reproduits à une échelle réduite, et ensuite il rap- 
pelle que dans la distribution des travaux entre le personnel 
scientifique du Bureau il est nécessaire d'attribuer à un des 
adjoints le comparateur universel, qui va arriver dans quel- 
ques mois. Suivant le désir exprimé par M. Herr, il propose 
que l'étude en soit confiée à M. Marek. 

M. WiLD exprime la crainte de voir surchargé ainsi 
M. Marek, de sorte qu'il préférerait, pour cette raison, l'at- 
tribuer à M. le D' Benoît. 

M. FoERSTER appuie la proposition deM.Hirsch, parce que 
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M. Marek a déjà travaillé avec des instruments de ce genre 
et qu'il connaît personnellement le constructeur, de sorte 
qu'il sera facile pour lui d'obtenir les renseignements et 
explications nécessaires. 

11 est convenu de laisser cette décision à M. le Directeur 
en lui recommandant le vœu de M. Herr. 

Quant à l'autre point rappelé par M. Hirsch, M. le Prési- 
dent propose de renvoyer cette question à la décision de 
MM. Broch et Hirsch, qui s'entendront à ce sujet. 

Après ces adjonctions, le Rapport de la Commission est 
approuvé à l'unanimité. 

M. GouLD demande à déposer une Note se rattachant à 
celle que M. Broch a communiquée dans la dernière séance 
et traitant en outre de la déQnition du kilogramme. Quant 
aux propositions de M. Broch au sujet du litre, il n'aurait 
aucune objection à leur opposer, pourvu que M. Broch vou- 
lût leur reconnaître un caractère provisoire. En ce qui con- 
cerne le kilogramme, il expose dans sa Note qu'il y aurait 
possibiUté de conserver la relation simple entre l'unité du 
poids et l'unité linéaire, tout en respectant la décision una- 
nime de la Commission de 1872; il suffît de fîxer la tempé- 
rature à laquelle le poids de i**"' d'eau devient égal à celui 
du kilogramme prototype. 

Voici la Note de M. Gould : 

Le mètre des Archives ayant été pris pour point de départ du nou- 
veau prototype international, la Commission internationale de 1872 a 
décidé que le nouveau prototype du kilogramme serait déduit du 
kilogramme des Archives dans son état actuel. Cette décision faitabstrac- 
tion, dans une certaine mesure, de la relation simple entre l'unité de 
longueur et celle de poids, ainsi que de la définition théorique du ki- 
logramme. Mais, si Ton considère que le poids du kilogramme, con- 
forme à sa définition primitive, est encore incertain d'une quantité du 
même ordre que la différence qui existe probablement entre ce poids 
théorique et celui du kilogramme des Archives ; si l'on considère en- 
suite qu'un temps assez long s'écoulera probablement avant qu'une 
nouvelle détermination précise du poids de 1*"* d'eau à son maxi- 
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mum de densité puisse être exécutée ; si Ton réfléchit que dans Ta- 
venir on trouvera probablement de nouvelles corrections à appor- 
ter à la meilleure détermination de ce genre qu'on puisse r^liser 
dans rétat actuel de la Science, de sorte que Tin variabilité de T uni té 
du poids ne peut être maintenue qu*en adoptant définitivement un 
étalon matériel de cette unité qui ne s* éloigne pas sensiblement de sa 
définition théorique; enfin, si Ton réfléchit qu'un changement quel- 
conque dans Tunité actuelle du poids causerait les plus grandes diffi- 
cultés et embarras, alors on comprend que la Commission internationale 
se soit prononcée à Tunanimité pour le maintien absolu de Tunité ac- 
tuelle du poids. Toutefois, elle a décidé en même temps que la déter- 
mination du poids de i**^ d'eau doit être faite par les soins de la 
Commission internationale. 

Aujourd'hui une question analogue se présente quant au litre; 
cependant ici les arguments qu'on peut faire valoir des deux côtés 
ont une tout autre portée relative, car cette unité de capacité, qui 
s'emploie principalement pour les mesures des liquides, n'a pas la 
même signification fondamentale que le mètre ou le kilogramme ; en 
effet, les déterminations scientifiques de volume, même des liquides, 
se rapportent ordinairement non pas au décimètre cube, mais au kilo- 
gramme d'eau à son maximum de densité, de sorte qu'en adoptant la 
proposition de notre savant collègue M. Broch et en définissant le 
litre comme le volume de i^' d'eau à sa plus grande densité, on modifie 
cette unité peut-être en théorie, mais non pas en pratique, car on évite 
ainsi la seule source d'incertitude qui existe dans cette matière. Cepen- 
dant M. Broch aurait préféré en outre que la température de définition 
fût fixée à 4**, au lieu d'être caractérisée comme température de la plus 
grande densité. C'est sur ce point que je me permets d'appeler l'atten- 
tion du Comité. 

Il est vrai que la température du maximum de densité diffère excès- 
sivement peu de celle de 4**; il est vrai aussi que l'emploi des chiffres 
ronds dans ces matières offre des avantages; mais il y a d'autres con- 
sidérations qu'il ne faut pas négliger. 

On peut arriver à mettre d'accord les deux opinions contraires, 
celle qui se prononce pour la nécessité absolue de conserver les éta- 
lons matériels des unités métriques sans le moindre chanp^ement, et 
l'autre opinion qui insiste sur le besoin de la Science d'établir une 
relation simple entre ces unités et sur l'influence que l'existence d'une 
telle relation exerce sur la propagation du système métrique dans les 
pays qui ne l'ont pas encore adopté ; nous disons qu'on peut espérer 
mettre d'accord ces deux points de vue, quant au litre au moins, en 
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acceptant la proposition dont il s'agit, savoir de définir le litre comme 
le volume de i^' d*eau à une certaine température. 

Mais, quant au kilogramme, la difficulté persiste, malgré la décision 
unanime de la Commission de 187a, à laquelle je me serais rallié, et 
qui, je le reconnais, était le seul moyen d'échapper à des embarras 
peut-être inextricables. Cette contradiction, qui présente certainement 
une tache et une violation évidente de Tunité du système métrique, 
pourra cependant disparaître lorsque les recherches que le Comité se 
propose de faire exécuter sur le poids de i**"* d'eau seront terminées 
avec succès, à condition que ce poids ne soit pas trouvé inférieur 
à celui du kilogramme, car on pourra diriger ces études de façon 
à déterminer la température à laquelle le décimètre cube d'eau 
aura le môme poids que le kilogramme prototype international, et, 
bien qu'on ne puisse pas prétendre pour des recherches de ce genre à 
un caractère absolu et à des résultats qui ne pourraient jamais plus être 
modifiés par les progrès de la Science dans l'avenir, toutefois on peut 
certainement atteindre aujourd'hui dans la détermination de cette 
température un degré de précision qui laissera subsister une cer- 
' taine incertitude parfaitement négligeable dans toutes les définitions de 
ce genre. 

En tout cas, en cherchant, par la fixation de la température, à éga- 
liser le poids du décimètre cube d'eau avec celui du kilogramme, on 
donnera satisfaction à bien des esprits qui trouveraient dans la discor- 
dance entre les deux unités de longueur et de poids, exprimée sous 
forme d'équation entre les deux poids mentionnés, un prétexte d'oppo- 
sition contre le système métrique. Si, comme quelques-uns de nos 
collègues l'ont supposé, cette différence peut s'élever jusqu'à une cen- 
taine de milligrammes et plus, on ne pourra évidemment arriver à 
mettre d'accord ces unités, dans des limites raisonnables, qu'en 
choisissant une autre température que celle du maximum de densité. 

Je crois que le Comité m'excusera d'avoir introduit cette question 
dans ce moment-ci, si l'on tient compte de la grande distance qui me 
sépare de Paris et qui ne me permet pas d'espérer pouvoir assister 
régulièrement à toutes les sessions; car le maintien d'une relation 
simple entre les unités métriques possède dans mon esprit une impor- 
tance bien plus grande que ne croient devoir lui accorder les repré-^ 
sentants des pays dans lesquels le système métrique est déjà introduit ; 
et si, après avoir réalisé la détermination du poids de i^* d'eau 
à différentes températures, le Comité international se décidait à 
choisir définitivement la température à laquelle ce poids devient 
égal à celui du kilogramme, il est évident que des raisons de symétrie 
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obligeraient le Comité à choisir la même température aussi pour la 
définition du litre. 

Mais si la proposition de notre savant Directeur du Bureau interna- 
tional avait seulement un caractère provisoire, dans le seul but de 
favoriser les travaux du Bureau, en attendant que les expénences fon- 
damentales sur le poids du décimètre cube d'eau soient terminées, 
alors la question change d'aspect, et dans ce cas je ne verrais aucun 
motif de ne pas Faccepter. 

M. FoERSTER a la parole pour donner lecture de la Note 
suivante : 

Je me permets d attirer encore une fois l'attention du Comité sur les 
doutes concernant le tracé des mètres sur un poli spéculaire, doutes 
que MM. Stas, Broch et moi avons déjà exprimés dans notre Rapport. 

Puisque, dans la seconde résolution du Rapport adoptée par leComité, 
la question du tracé définitif a déjà été réservée, il faudra dans un 
avenir prochain donner une suite à cette réserve, en précisant autant 
que possible nos doutes et les moyens de les résoudre d'une manière 
définitive par des recherches spéciales. 

Dans ce sens, je tiens à déclarer que dans ces derniers jours, soit 
par mes propres réflexions, soit par des discussions avec mes collègues, 
soit enfin par des communications nouvellement reçues de la part de 
mécaniciens compétents, parmi lesquels se trouve un artiste spécial 
chargé par moi-môme des études sur ce point, j'ai été amené à envi- 
sager la question de la manière suivante : 

Vous vous rappelez que votre Commission a reconnu sans la moindre 
réserve les qualités optiques que possède actuellement le tracé effectué 
sur un poli spéculaire et observé avec un éclairage central des micro- 
scopes, savoir la pureté et la régularité des traits et la grande inten- 
sité de leurs images, môme avec un faible éclairage. D'un autre côté, 
nous nous sommes suffisamment assurés de la résistance des traits aux 
effets des frottements. 

Mais des doutes de plus en plus sérieux se sont soulevés quant à la 
constance pour ainsi dire séculaire de tels traits sur un poli spécu- 
laire. 

Cette constance, condition fondamentale pour notre œuvre, dépendra 
essentiellement du degré de la tension de surface dans laquelle les par- 
ties polies et tracées des règles se trouvent au moment où Ton a mis 
la dernière main au tracé. A moins que des recherches spéciales ou des 

5 
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communicalions détaillées ne viennent nous rassurer sur ce point, 
nous avons lieu de craindre, d'après tout ce que nous savons du pro- 
cédé du poli et du tracé en question et d'après Topinion presque una- 
nime de mécaniciens compétents, qu'un degré considérable de tension 
peut rester à la surface, et que, d'après ce que nous savons des retards 
d'élasticité, ces tensions superficielles pourraient mettre en danger sé- 
rieux la constance séculaire de la forme et de la position des traits, de 
sorte que, en cherchant pour le moment la solution la plus brillante 
du problème, on se serait exposé à compromettre l'avenir de la nou- 
velle base du système métrique. 

Je propose donc que le Bureau, dans la lettre où il communiquera à 
la Section française les conditions indispensables quant au groupement 
des traits définitifs, attire également l'attention sur les doutes aux- 
quels le tracé actuel est encore sujet et qu'il est indispensable d'é- 
clairer. 

Le tracé sur poli mat offre en général l'avantage d'être connu par 
une longue pratique qui fait présumer qu'au point de vue de la durée 
des traits et de l'absence de tension de surface il est supérieur au poli 
spéculaire, bien qu'il ne puisse pas rivaliser avec lui au point de vue 
des qualités optiques. 

Je ne dois pas terminer. Messieurs, sans vous rappeler que déjà, 
dans la séance du 9 octobre 1878, notre collègue M. Herr, avec toute 
l'autorité de sa compétence métrologique, a exprimé des doutes et des 
vœux fondés sur le môme ordre d'idées. 

M. le Président annonce que le Rapport annuel qui, d'après 
la Convention, doit être adressé aux Gouvernements, sera, 
comme les années précédentes, soumis en épreuves aux 
Membres du Comité. 

M. le Président croit agir dans l'intérêt de notre établis- 
sement et se trouver d'accord avec ses collègues, en prenant 
l'initiative pour proposer au Comité d'allouer à MM. Pernet, 
Benoît et Marek, en reconnaissance des excellents services 
qu'ils ont rendus au Bureau international par leur travail 
consciencieux, à chacun la somme de 1000^'. Ces Sooo^' 
seront inscrits au budget de 1881. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 

Sur la proposition de M. le Président, le Comité décide 
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d'adresser des remercîments à M. le Ministre de Tlntérieur 
de Belgique, pour Tappui qu'il veut bien continuer d'accor- 
der à M. Stas dans les travaux qu'il exécute pour le Comité; 
ainsi qu'à M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerce 
de France, pour la bienveillante hospitalité avec laquelle il 
a mis une salle de son Ministère à notre disposition. 

M. le Président déclare close la session de 1880 et il invite 
les Membres du Comité à se réunir chez lui, lundi 4 octobre 
à S^So™, pour la lecture et la signature des procès-verbaux. 

La séance est levée à 5^f\o'^. 



5. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA QIIATRIÈME SÉANCE 

Lundi 4 octobre 1880. 

PRÉSIDENCE DE M. IBANEZ. 



Étaient présents : 

MM. Broch, Dumas, Foerster, Gould, Goyi, Hirsch, de 
Wredb. 

M. Stas se fait excuser pour cause de santé. 

La séance est ouverte à 4*'3o™. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance, qui est adopté à l'unanimité. 



La séance est levée à 5'*3o"'. 



Signé : G** Ibanez. 

D"^ O.-J. Broch. 

Dumas. 

w. foerster. 

B. A. GouLD. 

G. GovL 

ly Ad. Hirsch. 

Jac. Wrede. 
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ANNEXE, 



Rapport du Comité international des Poids et Mesures 
aux Gouvernements signataires de la Convention du 
Mètre j sur V exercice de 1880. 

Le Comité international des Poids et Mesures a publié, 
au mois de février 1880, les Procès-verbaux des séances de 
1879. A la fin d'octobre dernier, nous avons eu Thonneur 
d'adresser aux Gouvernements des Hautes Parties contrac- 
tantes le Rapport spécial financier j avec Projet de budget 
et Tableau des parts contributives pour V exercice de 188 1. 
Le premier Volume des Travaux et Mémoires du Rureau 
international est sous presse et paraîtra très prochaine- 
ment. 

Aujourd'hui, nous avons l'honneur de présenter aux Hauts 
Gouvernements le Rapport général réglementaire pour 
Vannée 1880, dans lequel nous devons rendre compte des 
opérations scientifiques, techniques et administratives du 
Comité international, ainsi que de celles du Bureau, en résu- 
mant pour celui-ci les Rapports que nous avons reçus de 
son Directeur. 

L ~ Bâtiments et machines. 

Les bâtiments n'ont, dans le courant de cet exercice, 
exigé que les soins ordinaires d'entretien. La cave supé- 
rieure de l'observatoire a été assainie en remplaçant le plâtre 
par du ciment, avant d'y installer, au mois d'avril, le coffre- 
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fort destiné à recevoir les étalons des Gouvernements et du 
Bureau. 

On a également assaini la cave inférieure en cimentant le 
plancher; elle est maintenant dans un état parfaitement 
approprié pour recevoir le dépôt des prototypes internatio- 
naux. 

Les belles caves de Tancien pavillon de Breteuil avaient 
été en partie remplies, par le premier architecte, des dé- 
combres de la construction, des gravois et des déblais de la 
colline entamée pour remplacement de Tobservatoire. 
Comme on avait besoin de ces caves, on les a déblayées et 
Ton a découvert que le parquet de la grande salle de la Bi- 
bliothèque et des Conférences, qui avait montré des signes 
d*humidité, reposait sur des lambourdes placées presque 
directement sur les gravois, en partie humides, dont la cave 
avait été remplie; ces lambourdes étant déjà pourries en 
partie et le plancher attaqué, on Ta remplacé par un plan- 
cher en fer avec hourdis en terre cuite. Des trois grandes 
caves ainsi déblayées, l'une a été disposée pour servir de 
cuisine, le pavillon contenant un ménage de plus qu'il avait 
été prévu dans l'origine; les deux autres sont disponibles 
pour les travaux du Bureau; l'une servira aux travaux et 
études thermométriques, installés provisoirement dans la 
salle I. 

Au bâtiment dit des communs, il a fallu faire quelques 
réparations pour aménager le logement du nouveau méca- 
nicien. 

Quant aux machines et appareils fixes, la machine à va- 
peur et l'appareil frigorifique, après avoir servi pendant une 
grande partie de l'année, ont eu besoin de quelques répara- 
tions et de nettoyage ; un des piliers de cet appareil a été 
renforcé, et la cheminée en tôle de la machine à vapeur, 
renversée par une tempête, a été remplacée par une autre 
plus solide. 

L'installation des paratonnerres a été vériflée cet été par 
M. le D"* Benoît, et la conductibilité des fils, aussi bien que 
les communications avec la terre, ont été trouvées dans un 
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état parfaitement rassurant. Ces vérifications seront con- 
tinuées périodiquement chaque année. 

Dans la salle IV, où Ton s'est servi pendant un grand 
nombre de jours du refroidissement artificiel, les parois de 
zinc ont été attaquées par Teau salée et des infiltrations 
d*eau se sont produites. Pour y remédier, on a remplacé 
d'abord les gouttières et les canaux d'écoulement en zinc 
par d'autres en plomb, et l'on a recouvert toutes les parois 
métalliques d'un vernis minéral pour les garantir, autant 
que possible, contre l'oxydation. Enfin, le Comité a décidé 
de renoncer, pour les basses températures, à l'emploi de 
l'eau salée et de la remplacer par la glycérine. 

Pour obtenir dans les auges des. comparateurs les diffé- 
rentes températures aussi constantes que possible au moyen 
d'une circulation d'eau, on a fait établir dans la cage de l'es- 
calier des caves, entre les salles III et IV, quatre réservoirs 
en tôle galvanisée d'une contenance de i5o', revêtus d'un 
enduit isolant en plâtre. Ces réservoirs sont mis en commu- 
nication avec la conduite d'eau générale à l'aide d'un robi- 
net flotteur qui peut maintenir automatiquement le niveau 
constant. Par des robinets et des tuyaux de caoutchouc, l'un 
des réservoirs est en communication avec l'une des auges 
extérieures du comparateur Wrede, l'autre avec l'auge du 
comparateur Brunner, dans lesquelles l'eau entre par la 
partie inférieure pour s'écouler par des trop-pleins placés 
en haut des auges, de sorte qu'il y a une circulation d'eau 
constante dans les auges. L'eau est chauflFée dans les réser^ 
voirs par des couronnes de becs de gaz gouvernées par un 
régulateur de l'invention de M. le D' Benoît. Cet appareil 
est une sorte de manomètre à mercure, dont la petite 
branche, plongée au sein de l'eau qu'il s'agit de chauffer, 
renferme quelques gouttes d'un liquide volatil (de l'éther 
chlorhydrique ) ; à mesure que l'eau s'échauffe, la tension 
de la vapeur de ce liquide augmente et refoule le mercure 
dans la grande branche. Pour une température donnée, le 
mercure atteint l'orifice par lequel le gaz doit passer pour 
se rendre au brûleur et ne laisse plus arriver à celui-ci 
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qu'une faible quantité de gaz qui le maintient en veilleuse. 
La température baisse et le mercure redescend, le gaz 
afflue de nouveau, et Ton arrive ainsi, par une série d'oscil- 
lations continues, comprises entre des limites très rappro- 
chées, à maintenir la température constante, à tel point que 
dans Tauge intérieure la température ne varie que de quel- 
ques centièmes de degré, lors même qu'elle diffère de 25" à 
3o** de la température extérieure. Pour passer d'une tempé- 
rature à l'autre, il suffit d'élever ou d'abaisser la branche 
du régulateur qui est en communication avec la conduite 
de gaz. 

Deux des réservoirs installés sont destinés à fournir des 
bains à température constante pour les mesures des tempé- 
ratures par les procédés thermo-électriques. 

II. — Instruments. 

Le Bureau a reçu dans le courant de l'année la seconde 
balance de Rueprecht, d'une portée de 200^ avec méca- 
nisme de transposition automatique des poids, en tout sem- 
blable à celle destinée aux pesées des kilogrammes. Cette 
balance a été montée dans la salle V des grandes balances. 
Deux plateaux auxiliaires en platine iridié ont été construits 
par M. Oertling, de Londres. 

Les deux petites balances commandées chez M. Rue- 
precht sont arrivées également à la fin de l'année. 

Les supports pour les lunettes et pour les échelles qui 
servent à la lecture des deux balances de Rueprecht, ainsi 
qu'à la lecture des thermomètres et hygromètres placés 
dans les cages des balances, ont été construits à l'atelier du 
Bureau. 

La balance de M. Bunge pour les pesées dans le vide, ar- 
rivée en 1879, a été montée dans la salle V et soumise à 
plusieurs séries d'expériences ; comme on a reconnu quel- 
ques défauts dans son fonctionnement, M. Marek a été 
chargé d'y remédier avec le concours du constructeur. 

Un cathétomètre destiné au manomètre approprié à celte 
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balance a été commandé à la Société genevoise pour lu 
conslruclion d'instruments de précision; la trompe à 
mercure a été fournie par M. Alvergniat, de Paris. Enfm 
un baromètre normal pour les pesées de précision, de la 
construction de M. Marek, s*exécute dans Fatelier du 
Bureau. 

AOn de procurer à ce baromètre une installation conve- 
nable dans la salle V, et pour soustraire, autant que pos- 
sible, les balances de précision aux variations de tempéra- 
ture et à l'humidité, le Comité a décidé de transporter la 
balance hydrostatique de M. Sacré dans la salle VI. Pour 
faciliter les pesées hydrostatiques, plusieurs appareils ont 
été construits dans l'atelier du Bureau, et un vase en platine 
a été fourni par MM. Johnson, Matthey et O, de Londres, 
qui ont livré également un appareil en platine pour la distil- 
lation de l'eau. 

Pour le service des comparaisons, le Bureau s'est procuré 
chez MM. Starke et Kammerer, à Vienne, un mètre en 
bronze avec division sur argent, en millimètres, dont les 
deux extrêmes sont divisés en dixièmes, et chez M. Her- 
mann Stern, à Oberstein, un décimètre en quartz, divisé 
en centimètres, le dernier centimètre en millimètres et le 
dernier millimètre en dixièmes; ces deux règles servent à 
l'étude des vis micrométriques. 

Plusieurs des étalons envoyés par les Gouvernements 
devant être supportés sur toute la longueur, on a fait con- 
struire par MM. Brunner frères deux supports en acier, en 
forme de T, et dont la surface supérieure est rigoureuse- 
ment plane. 

Les mêmes constructeurs ont muni les microscopes de 
leurs comparateurs de l'éclairage central pour permettre 
d'observer avec plus de précision les traits tracés sur poli 
spéculaire. 

Les piliers des deux comparateurs Brunner et Wrede 
ayant subi un léger tassement qui a changé la distance des 
axes des microscopes, il a fallu corriger ceux-ci et les régler 
à nouveau. 
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Suivant les décisions prises l'année dernière par le Comité, 
le comparateur Wrede a subi plusieurs modifications impor- 
tantes ayant pour but de l'adapter complètement aux déter- 
minations de dilatation et aux comparaisons des étalons 
dans un liquide. 

Ainsi les auges trop étroites ont été remplacées par deux 
autres de plus grandes dimensions et munies de supports 
universels, pourvus des organes nécessaires pour gouverner 
les règles et les déplacer à volonté. Afin de les établir avec 
la solidité nécessaire, on a placé les auges sur un support 
massif en fonte, établi lui-même sur une grande dalle rec- 
tangulaire. 

Ces travaux ont été exécutés par l'atelier de construc- 
tion de Genève. Les microscopes ont été munis de nou- 
veaux micromètres par MM. Brunner frères. L'instrument 
ainsi transformé paraît satisfaire complètement à toutes 
les exigences de son emploi. 

Le comparateur universel sera installé prochainement; il 
ne reste qu'à achever la division de la règle normale qui 
l'accompagne, travail que les constructeurs ont commencé, 
après avoir obtenu, par le Bureau international, l'équation 
de leur étalon normal. 

La construction du comparateur géodésique a été décidée 
après qu'on en eut reconnu la possibilité financière, et le 
Bureau du Comité a été chargé de s'entendre à cet égard 
avec les constructeurs; dans ce but, nous avons adressé à 
tous les pays faisant partie de l'Association géodésique in- 
ternationale une circulaire, pour recueillir les données né- 
cessaires sur la construction et les dimensions des règles 
géodésiques qui ont servi ou doivent servir aux mesures de 
bases, et qui doivent être comparées dans l'appareil qu'il 
s'agit de construire. En possession des éléments nécessaires, 
nous arrêterons avec les constructeurs les détails de con- 
struction. 

Voici cette circulaire : 
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Madrid et Noiioh&lel, lo (> norerobre i88i». 

Monsieur et très honoré Collègue, 

Le Comité international des Poids et Mesures, en exécution de Tar- 
ticie 4 du Règlement de la Convention du Mètre, et pour faire droit 
au vœu exprimé à plusieurs reprises par rAssociation géodésique in- 
ternationale, a décidé, dans la séance du 2 octobre 1880, la construc- 
tion immédiate d'un comparateur géodésique pour le Bureau inter- 
national des Poids et Mesures, et a chargé son Bureau d'en assurer 
l'exécution. 

Occupés de l'étude du projet avec le mécanicien, nous nous trou- 
vons arrêtés par la nécessité de connaître aussi exactement que pos- 
sible les dimensions et les formes des règles géodésiques principa'es 
qui servent dans les différents pays à la mesure des bases qui inté- 
ressent la Géodésie. 

En effet, pour pouvoir comparer toutes ces règles, il faut que les 
auges du comparateur puissent les contenir, que l'étalon normal du 
comparateur porte les divisions des principales longueurs usitées 
(4"*, 2 toises, etc.), et, en outre, il est nécessaire de connaître la forme 
et les dimensions transversales des règles pour construire convenable- 
ment les supports sur lesquels elles doivent reposer pendant les com- 
paraisons. 

Pour nous procurer ces renseignements indispensables, nous avons 
recours à l'obligeance de nos Collègues de l'Association géodésique 
internationale, et nous vous prions, Monsieur, de bien vouloir nous 
envoyer le plus tôt possible des réponses précises aux questions sui- 
vantes : 

i" Quels sont les appareils qui ont servi ou qui doivent servir dans 
votre pays à la mesure des bases dont on fait ou fera usage pour la 
mesure des degrés, et, par conséquent, quelles sont les règles géodé- 
siques dont vous voudrez demander plus tard au Bureau international 
des Poids et Mesures la comparaison et Téquation par rapport au nou- 
veau mètre prototype international? 

2* Quelles sont l'unité et la longueur approximative de ces règles 
(combien de mètres, de toises, etc.)? 

3" Quelles sont la forme et la construction de ces règles? Par 
exemple : 

a. Indiquer si elles sont à bouts ou à traits, si les surlaces termi- 
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nales sont planes ou sphériques? quelles sont les dimensions approxi- 
matives des traits? 

b. Sont-elles bimétalliques ou munies de thermomètres incrustés 
dans la règle et placés à quels endroits? 

4° Donner la coupe transversale des règles et en indiquer exacte- 
ment toutes les dimensions. 

5° Quelle est la matière dont les règles sont faites? 

Dans l'intérêt de cette entreprise, si importante pour l'avancement 
de la Gréodésie, nous espérons que vous voudrez bien transmettre les 
renseignements demandés le plus vite possible au Secrétaire soussi- 
gné, M. le D*" Hirsch, Directeur de l'Observatoire de Neuchâtel (Suisse), 
et nous vous présentons, Monsieur et très honoré Collègue, l'assu- 
rance de notre parfaite considération. 

Le Président y 

Signé : G"' ÏBANEz. 
Le Secrétaire, 

Signé : D*^ Ad. Hirscfi. 

L'appareil Fizeau a subi les modifications nécessaires 
pour perfectionner ses moyens thermométriques; on a 
changé les deux étuves de forme et de dimensions, de ma- 
nière à pouvoir y introduire des thermomètres divisés en 
cinquièmes de degré, à échelle fractionnée. Deux des ther- 
momètres portent des divisions depuis — 6** jusqu'à h- Se" et 
depuis 98** jusqu'à 102**; deux autres sont divisés de — 2° à 
-h 2** et de 50" à 102**. M. Benoît a muni l'appareil de deux 
de ses thermo-régulateurs d'une grande sensibilité, assu- 
rant la constance de la température d'une manière presque 
absolue, l'un entre 0° et 4o° et l'autre de 40'' à 76**. En outre, 
l'appareil a été entouré d'une boîte en zinc à doubles parois, 
qu'on peut remplir de glace pour pouvoir maintenir des 
températures voisines de o". 

Pour la comparaison des thermomètres à mercure avec 
le thermomètre à air, un appareil spécial a été construit par 
M. Golaz, d'après les principes indiqués par notre collègue 
M. Wild. Pour ce même appareil, M. Baudin a fourni cinq 
thermomètres divisés on cinquantièmes de degré, portant 
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tous le point zéro et les divisions entre les limites sui- 
vantes : 

Le premier, depuis ©"jusqu'à i r; 

Le deuxième, depuis lo** jusqu'à 21*; 

Le troisième, depuis 20" jusqu'à 3i°; 

Le quatrième, depuis 3o" jusqu'à 4i* et depuis 99* à ici»; 

Le cinquième, depuis 4o° jusqu'à Si" et depuis 99*" à ici*. 

Pour compléter l'inventaire du matériel du Bureau, com- 
muniqué dans notre dernier Rapport, nous donnons la lisle 
des instruments et appareils acquis par le Bureau interna- 
tional dans l'exercice de 1880, avec indication des prix. 

COMPARATEURS. 

2 supports plans pour le comparateur Brunner monté 
dans la salle IV 325 ,00 

Support et auges pour le comparateur à dilatations^ 
construits par la Société genevoise pour la construction 
d'instruments de Physique 6400, 00 

Micromètres pour le comparateur à dilatations 640,00 

Supports et §;alets pour le comparateur Wrede 210,00 

BALANCES. 

2 lunettes de Steinheil pour les balances de Rueprecht. . 33i , 55 

2 plateaux en platine iridié, construits par Oertling, en 
métal de Matthey et C^, à Londres 268 ,55 

Balance de Bunge, montée dans la salle V, pour la compa- 
raison des poids de 2008 ( dernier versement ) 6254 , 35 

I balance de Rueprecht et Schorss, avec appareil pour la 
transposition des poids à distance, d'un plateau à l'autre, 
sans ouvrir la cage 334 1 , 10 

I balance avec transposition simple, pour les poids de i oo^. 2389 , 90 

I petite balance avec transposition simple, pour les poids 
de 5o8 2389 ,90 
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APPAREIL FIZEAU. 



Étuves pour l'appareil Fizeau, construites par Laurent. . . 1 1 ^5 ,00 

4 thermomètres divisés en \ de degré, allant rfe — 6** à 5i* 

et de 5o° à loa*, avec réservoir intermédiaire 1 60,00 



BAROMETRES. 



a microscopes pour le baromètre auxiliaire n"" 1 , monté 
dans la salle V 612,00 

2 baromètres Baudin, montés dans les salles III et V. . . . 80,00 



THERMOMÈTRES ÉTALONS. 



Série de thermomètres étalons comprenant cha- 
cun une dizaine de degrés divisés en o'',o2. 828,00 

_ ,. Il thermomètre à alcool amylique, allant de 
Baudm. ; „ « « j m > 

-— I2**ai02° 25,00 

I thermomètre à alcool éthylique, allant de 

— 44** à 32*» 20,00 

I thermomètre étalon à tige plate 55,70 

I thermomètre étalon à alcool, allant de 
Fuess. . { — 44*» « H- 32** 40 ,00 

I thermomètre e'talon à mercure, allant de 

-h 98° à I02'*, en j de degré 4^ )<)o 



HYGROMÈTRES. 



I hygromètre ttvec des axes en platine iridié, construit 

par Hermann et Pfister, à Berne 75 ,00 



LUNETTES ET LENTILLES. 



Objectif ôiXxiiQ lunette montée par Brunner frères pour ca- 
librer les thermomètres 55, 00 

\ oculaire de Steinhed , 20 ,00 
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MACHINE A DIVISER. 



Microscope avec micromètre de Bninnor frères, pour la 

machine à diviser de Perreaux 335 ,00 

NIVEACX. 

1 petits nlvcmix de Brunner frères i3 ,00 

ARITHMOMÉTRE?. 

I machine à calculer grand modèle de Thomas 5oo,oo 

)» petit » ^Qo ,00 

APPAREILS ÉLECTRIQVES. 

I bobine dHnduction de Ducretet 175 ,00 

I galvanomètre de Siemens et Halske 689 ,70 

I botte bobines de résistance ^rand modèle de Siemens et 

Halske 662, 5o 

I unité de résistance de Siemens et Halske 1 1 , aS 

I lunette avec échelle pour les mesures galvanométriques. 246 , 00 

APPAREILS ET USTENSILES DIVERS. 

Vase et support en platine pour distiller de Teau pour les 

pesées hydrostatiques, de Matthey et C**, à Londres. . 1829,00 

Total 29947 , 5o 

Payé en 1879 62003,43 

Total , 91950 , 93 

ÉTALONS. 

I mètre en bronze en forme de H, avec une lame d'argent 
divisée en millimètres, les premier et dernier décimètres 
en demi-millimètres, les premier et dernier millimètres 
divisés en dixièmes de millimètre, avec trois traits 

6 



» 
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auxiliaires placés à la distance de i , 2 et 3 dixièmes de 
millimètre, fourni par Starke et Kammerer, de Vienne. 673 , i5 

I décimètre en quartz, de Stern, divisé en centimètres, 
le premier centimètre en millimètres et le premier 
millimètre en dixièmesde millimètre, division de Brauer, 
à Saint-Pétersbourg 1 1 1 ,25 

684 , 5o 
Sommes payées en 1879. . 24501 ,60 

Total 25i86,io 



IIL ~ Prototypes. 

La construction des nouveaux prololypes, confiée par la 
Convention à la Section française de la Commission interna- 
tionale du Mètre et retardée par des circonstances dont 
nous avons rendu compte et qu'il serait inutile d'exposer de 
nouveau, a enfin fait, dans le courant de cette année, un pas 
décisif qui fait espérer que la fabrication des prototypes 
sera organisée bientôt et conduite à bonne fin sans inter- 
ruption. 

Nous avons communiqué, dans notre dernier Rapport, 
les propositions que le Comité avait faites au mois d'octobre 
1879 pour arriver à une solution des difficultés, et qui, pour 
aboutir, demandaient l'étude comparative de deux règles en 
métal pur et en alliage coulé le i5 mai 1874. Au mois d'avril 
de cette année, nous avons été avisés que les deux règles 
demandées étaient prêtes, par la dépêche suivante du Gou- 
vernement français : 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Paris, le 5 avril 1880. 

Monsieur le Président, 
Il résulte d'une communication adressée à M. le Ministre de rAjrri- 
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culture et du Commerce par M. Dumas, Président de la Section fran- 
çaise de la Commission internationale du Mètre, que le tracé des traits 
longitudinaux sur les deux mètres de l'ancien et du nouveau métal 
vient d'être terminé. Quant aux deux kilogrammes, ils sont prêts de- 
puis longtemps. 

M. Tirard m'annonce, en conséquence, que rien ne s'oppose plus à 
ce que ces étalons soient livrés au Comité international des Poids et 
Mesures. Je vous serai obligé de me faire savoir si le Comité désire 
qu'ils soient déposés au Bureau international, malgré l'absence du 
Directeur, ou s'il y a lieu de les conserver jusqu'à son retour à Paris. 
Je vous prierai, en outre, de me désigner la personne à laquelle les 
étalons doivent être officiellement remis. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute consi- 
dération. 

Signé : C. DE Freycixet. 

A Monsieur le Général Ibaiiez, Président du Comité internntionnl 
des Poids et Mesures, à Madrid. 



Nous avons répondu ininiédiatonionl par la lettre sui- 
vante : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESIRES. 

Madrid et NtMichhtol. lo 12 avril 18S0. 

Monsieur le Ministre, 

é 
\ 

Nous avons l'honneur de vous accuser réception de la dépêche du 
5 courant, par laquelle Votre Excellence veut bien nous informer que 
rien ne s'oppose plus à ce que les deux règles métriques, l'une en 
alliage coulé le i5 mai 1874, l'autre en platine iridié pur, que nous 
avions demandées par notre lettre du i*"" juillet 1879, ainsi que deux 
kilogrammes en métal pur, soient livrés au Comité international des 
Poids et Mesures. 

Nous nous empressons de répondre que M. le D*" Broch, Directeur 
du Bureau international, qui est de retour à Breteuil depuis plusieurs 
jours, est chargé de recevoir, au nom du Comité, ces mètres et ces 

6. 
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kilogrammes des mains de M. le Président de la Section française, et 
que les Membres du Comité, MM, J.-S. Stas, professeur Foerster et 
D*" Broch, ont été désignés pour faire partie de la Commission qui aura 
à diriger les expériences comparatives auxquelles seront soumis sans 
retard, au Bureau international, les deux mètres, conformément aux 
décisions que le Comité a prises dans les séances du 4 et du 1 3 octobre 
dernier et que nous avons eu l'honneur de porter à la connaissance du 
Gouvernement français. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'expression de notre plus 
haute considération. 

Le Président, 

Si,gné : G** Ibane7, 
Le 'Secrétaire^ 

Signé : D"" Ad. Hirsch. 

A Son Excellence Monsieur de Freycinet, Ministre des Affnin s 
étrangères de France, à Paris. 



La remise des étalons provisoires ayant eu lieu le 12 avril, 
nous en avons informé les Membres du Comité par la circu- 
laire suivante : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POmS ET MESURES. 

Madrid et Tîeuchâtel, le i*' mai 1880. 

Monsieur et très honoré Collègue, 

Nous avons la satisfaction de vous annoncer que les deux mètres de 
l'ancien et du nouveau métal, dont la fabrication nous avait été an- 
noncée par le Gouvernement français, le 6 septembre 1878, ainsi qu'un 
kilogramme en métal pur, que nous avions demandés par notre lettre 
du i**" juillet 1879, nous ont été remis dernièrement. 

Ayant été avisés par une dépêche du Gouvernement français, datée 
du 5 avril, que rien ne s'opposait plus à ce que ces étalons fussent 
livrés au Comité international des Poids et Mesures, nous nous sommes 
empressés de charger M. le Directetfr du Bureau international de les 
recevoir au nom du Comité, et en même temps nous avons annoncé 
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au Gouvernemenl français que MM. Brocli, Foerster et Stas, Membres 
du Comité, ont été désignés pour faire partie de la Commission qui 
aura à diriger les expériences comparatives auxquelles le Comité a 
décidé de soumettre les deux mètres. Les études préparatoires ont déjà 
commencé au Bureau international, M. Stas est arrivé à Paris, et 
M. Foerster s'y rendra prochainement, de sorte qu'on peut espérer 
voir ces expériences menées rapidement à bonne fin. 

Nous vous communiquons ci-jointe la copie du procès-verbal de la 
remise des étalons. 

Veuillez agréer, Monsieur et très honoré Collègue, Tassurance de 
notre parfaite considération. 

Le Président y 



Signé : G*' Ibanez. 



Le Secrétaire y 



Signé : D*^ Ad. Hirsch, 



MINISTÈRE DE l'aGRICULTURE ET DU COMMERCE. 



L'an mil huit cent quatre-vingt, le douze avril, à onze heures du 
matin, en la salle des Commissions du Ministère de l'Agriculture et du 
Commerce, à Paris, se sont réunis : 

1** M. Dumas, Président de la Section française de la Commission 
internationale du Mètre; 

î*** M. Broch, Directeur du Bureau international des Poids et Me- 
sures ; 

y M. Tresca, Membre et Secrétaire de la Section française de la 
Commission internationale du Mètre; 

4** M. Nicolas, Secrétaire administratif de la môme Section. 

M. Dumas, Président de la Section française, a remis à M. Broch, 
Directeur du Bureau international des Poids et Mesures, un kilo- 
gramme étalon en platine iridié pur, ajusté sur le kilogramme des 
Archives et portant le n° 1. 

M. Tresca, Secrétaire de la Section française, a, de son côté, remis 
également à M. Brodi : 

1" Un étalon du mètre en métal provenant de la fonte faite au Con- 
servatoire des Arts et Métiers et portant le n** 13; 

2** Un étalon du mètre en platine iridié pur, fourni par Mv Mattliey, 
de Londres, et portant le n** 2. 
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Ces deux mètres, tracés au Conservatoire des Arts et Métiers sur le 
mètre des Archives. 

M. Broch, en sa qualité de Directeur du Bureau international des 
Poids et Mesures, a déclaré accepter et prendre en charge le kilo- 
gramme et les deux mètres étalons dont il s'agit, à titre d'étalons pro- 
visoires. 

En foi de quoi a été dressé le présent procès- verbal, lequel a été 
signé par toutes les personnes dénommées ci-dessus. 

Signé : Brocei. Signé : N. Tresca. 

Signé : J. Dumas. Signé : C. Nicolas. 

Pour copie conforme : 

Le Chef de bureau, Secrétaire administratif de la Section 
française de la Commission internationale du Mètre, 

Signé : C. Nicolas. 

A ce sujet, il y a encore eu l'échange des deux dépêches 
suivantes : 



MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Paris, le 5 mai 1880. 

Monsieur le Président, 

Je viens d'être informé par M. le Ministre de l'Agriculture et du 
Commerce que, le 19 du mois dernier, M. Dumas, Président de la 
Section française de la Commission internationale du Mètre, a remis, à 
titre d'étalons provisoires, à M. Broch, Directeur du Bureau interna- 
tional des Poids et Mesures : 

i*» Un étalon du mètre en métal provenant de la fonte faite au Con- 
servatoire des Arts et Métiers ; 

2° Un étalon du mètre en platine iridié pur fourni par M. Matthey, 
de Londres ; 

3° Un kilogramme étalon en platine iridié pur. 

Ce kilogramme a été ajusté sur le kilogramme des Archives de 
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Fiance. Quant aux deux mètres, ils ont été tracés au Conservatoire 
des Arts et Métiers, sur le mètre des Archives. 

Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien notifier au 
Comité international la remise de ces deux mètres et de ce kilogramme 
entre les mains de M. Brocli. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute consi- 
dération. 

Signé : C. DE Freycinet. 

A Moii'iien^ le Général Ibaflez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, à Madrid. 



COMITE INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Nouchâlel, le ly mai 1880. 

Monsieur le Ministre, 

Nous avons l'honneur de répondre à votre lettre du 5 mai que nous 
avons notifié déjà par circulaire du i**^ mai, au Comité international, la 
remise de deux mètres et d'un kilogramme, à titre d'étalons provi- 
soires, par la Section française de la Commission internationale du 
Mètre à M. Broch, Directeur du Bureau international des Poids et 
Mesures. Par cette même circulaire, nous avons porté à la connais- 
sance des Membres du Comité international le procès-verbal qui a été 
dressé à l'occasion de cette remise, le 12 avril 1880, au Ministère de 
l'Agriculture et du Commerce. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre plus 
haute considération. 

Le Président,. 

Signé : G"* Ibanez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D*" Ad. Hirscii. 

A Son Excellence Monsieur de Freycinet, Ministre des Affaires 
étrangères de France, à Paris. 

La Commission spéciale^ s'est mise immédiatement à 
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rœuvre pour exécuter les études comparatives dont elle 
avait été chargée. En attendant, il importait de savoir si le 
Gouvernement français acceptait les propositions du Comité. 
Dans ce but, M. le Président a adressé la lettre suivante à 
M. le Ministre des Affaires étrangères de France : 



COMITE INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Paris, le 8 juillet 188. ». 

Monsieur le Ministre, 

Au mois d'octobre dernier, j'ai eu riionncur d'adresser à Votre 
Excellence, au nom du Comité international des Poids et Mesures, une 
dépêche pour porter à la connaissance du Gouvernement français une 
délibération prise par ce Comité dans le but de parvenir à la solution 
()es difficultés que présente la réception des règles confectionnées 
par la Section française de la Commission internationale du Mètre 
de 1872. 

Le Comité a décidé que les prototypes du mètre et du kilogramme 
internationaux doivent être en platine iridié pur à 10 pour 100 d'iri- 
dium. 

Quant aux prototypes nationaux du mètre, le Comité laissera aux 
États qui ont déjà commandé ou commanderont des mètres le choix 
soit des mètres en alliage pur, soit des mètres en alliage préparé par 
la Section française, soit des deux à la fois. 

Devant réunir sous peu le Comité, j'ai l'honneur de prier Votre 
Excellence de me faire savoir si le Gouvernement français adopte la 
délibération du Comité, afm que, le cas échéant, son Bureau puisse 
s'adresser aux autres Gouvernements signataires de la Convention du 
Mètre pour leur demander de lui communiquer leur choix respectif. 

Dans l'espoir d'être honoré d'une réponse, que je serais heureux 
de recevoir pendant le court séjour qu'il m'est donné de faire à Paris, 
je prie Votre Excellence d'agréer l'assurance de ma plus haute consi- 
dération. 

Signé : G"> Ibanez. 

A Son Excellence âlonsieur le Ministre des Affaires étrangères 
de France, 
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Nous avons été heureux de recevoir la réponse suivante : 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Paris, le i5 juilU'l i8fto. 
Monsieur le Prksuient, 

Par une lettre en date du 8 de ce mois, vous avez bien voulu m'ex- 
primer le désir de connaître, aussitôt que possible, le résultat de l'exa- 
men auquel aurait été soumise, par le Gouvernement de la République, 
la délibération du Comité international des Poids et Mesures que vous 
m'avez notifiée le 6 octobre 1879, et aux termes de laquelle : 

i" Les prototypes internationaux du mètre et du' kilogramme de* 
vraient être en platine iridié pur à 10 pour 100 d'iridium. 

2** Les prototypes nationaux pourraient, suivant les convenances de 
chaque État, être commandés soit en alliage pur, soit en alliage pré- 
paré par la Section française, soit en Tun et Tautre alliage. 

Après m' être concerté sur ce sujet avec mon collègue, -M. le Mi- 
nistre de l'Agriculture et du Commerce, j'ai l'honneur de vous infor- 
mer, Monsieur le Président, que le Gouvernement de la République 
n'a aucune objection à présenter relativement à ces dispositions. 

M. Tirard m'a fait savoir en outre, d'une part, que, d'après les ren- 
seignements qui lui ont été fournis par le Président de la Section fran- 
çaise, le mètre et le kilogramme fabriqués en métal pur à 10 pour 100 
d'iridium, de façon à pouvoir, suivant la décision précitée du Comité 
international, servir de prototypes internationaux, sont aujourd'hui 
terminés et en état d'être livrés; d'autre part, qu'un certain nombre 
de copies du mètre, fabriquées avec l'alliage préparé par les soins de- 
là Section française au Conservatoire national des Arts et Métiers, sont 
également achevées et peuvent être mises, dès à présent, à la disposi- 
tion des puissances qui en feront la demande. Je m'empresse de vous 
communiquer ces informations. 

Recevez, Monsieur le Général, les assurances de ma haute considé- 
ration. 

Signé : C. DE Freïcixet. 

A Monsieur ie Général Ihanez^ PrcMent du Comité international 
fies Poids et Mesures. 
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A la dernière session du Comité, dans la séance du 
28 septembre dernier, la Commission spéciale a présenté 
son Rapport, dont le texte est donné dans les Procès-ver- 
bauXy et qui aboutit à la conclusion que, eu égard aux 
qualités métrologiques présentées par la règle confec- 
tionnée avec l'alliage coulé en 1874, et malgré ses dé- 
fauts chimiques, des étalons du mètre construits avec cet 
alliage peuvent être acceptés pour servir de prototypes 
nationaux. 

Le Comité international ayant adopté à l'unanimité les 
conclusions de la Commission, nous avons été chargés 
d'en informer le Gouvernement français par la lettre sui- 
vante : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Paris, le 3o septembre 1880. 

Monsieur le Ministre, 

Nous nous sommes empressés de donner connaissance au Comité 
international des Poids et Mesures de la dépêche du i5 juillet dernier, 
par laquelle le Gouvernement de la République française nous a in- 
formés qu'il n'a aucune objection à présenter aux propositions que le 
Comité avait formulées au sujet des prototypes. 

D'un autre côté, la Commission spéciale que le Comité avait chargée 
de faire l'étude comparative des étalons provisoires du mètre à traits 
qui nous ont été remis dans ce but le 12 avril dernier vient de pré- 
senter son Rapport au Comité, qui, dans sa séance d'aujourd'hui, a 
ratifié ses conclusions, d'après lesquelles, abstraction faite de la pureté 
chimique et de la disposition des traits, qu'il est facile de modifier, les 
règles de chaque alliage présentent les qualités métrologiques essen- 
tielles pour des prototypes nationaux. 

Aussi le Comité international ne tardera-t-il pas à s'adresser aux 
Gouvernements contractants pour les prier de lui faire savoir le plus 
tôt possible combien chacun d'eux désire commander de prototypes 
du mètre et d'indiquer de quelle matière ces prototypes devront être 
construits. 
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Nous connaîtrons donc sous peu, d'une manière précise, le nombre 
des mètres de chaque espèce quMl y aura lieu de fabriquer. 

Ainsi, les difficultés qui avaient jusqu'à présent empêché le déve- 
loppement de l'œuvre entreprise en commun se trouvent écartées de 
la manière la plus heureuse. 

Mais qu'il soit permis au Comité d'attirer Taltention du Gouverne- 
ment français sur ce fait que la fabrication des nouveaux prototypes, 
objet principal de la Convention de 187 >, se trouve retardée considé- 
rablement, et que plusieurs des Gouvernements contractants ont 
signalé au Comité international le besoin pressant qu'ils ont d'être mis 
en possession de ces prototypes. 

En s'appuyant sur ces faits, le Comité international des Poids et 
Mesures a l'honneur de demander au Gouvernement français de bien 
vouloir prendre les mesures qu'il jugera les plus efficaces pour assu- 
rer désormais la fabrication, dans le plus bref délai possible, des pro- 
totypes demandés par les Gouvernements. 

Les dispositions favorables que nous sommes heureux de rencon- 
trer auprès du Gouvernement français nous permettent d'espérer que 
le Comité pourra rassurer les Gouvernements sur le prochain accom- 
plissement de cette partie importante de la réforme métrologique 
inaugurée par la Convention du Mètre. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute 
considération. 

Le Président y 
Signé : G"* Iba>ez. 
Le Sccrèldire, 
Signé : D"" Ad. Hirscii. 

A Son Excellence Monsieur Barthélémy Saint-Hikiire^ Ministre des 
Affaires étrangères de France, à Paris, 

En môme temps, nous avons donné connaissance à loas 
les autres Gouvernements du résultat obtenu, et nous les- 
avons pries de bien vouloir nous faire parvenir leurs com- 
mandes définitives de prototypes. Pour mettre dans ce Rap- 
port les documents au complet sous les yeux des Gouver- 
nements, nous reproduisons ici cette circulaire : 
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COMITE INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 



Paris, le 3o septembre 1880. 



Monsieur le Ministre, 



Nous avons eu T honneur de porter à la connaissance des Gouver- 
nements contractants, par notre dernier Rap{)ort annuel, les résolu- 
tions que le Comité international a prises, dans sa séance du 4 octobre 
1879, &u ^^j^^ d^^ prototypes du mètre en platine iridié pur et en 
alliage préparé par la Section française. 

Le Gouvernement français, par dépêche du 3i juillet dernier, a 
déclaré n'avoir à présenter aucune objection contre les propositions 
formulées par le Comité, et aux termes desquelles : 

1** Les prototypes internationaux du mètre et du kilogramme de* 
vraient être en platine iridié pur à 10 pour 100 d'iridium. 

2* Les prototypes nationaux du mètre pourraient, suivant les con- 
venances de chaque État, être commandés soit en alliage pur, soit 
en alliage préparé par la Section française, soil en F un et Tautre 
alliage. 

D*un autre côté, d'après Tétude comparative, faite par une Commis- 
sion spéciale, des qualités métrologiques des étalons de chaque espèce, 
le Comité a reconnu que, abstraction faite de la composition chimique 
et de la possibilité d'une reproduction identique dans l'avenir, les 
règles préparées avec l'alliage coulé par la Section française en 1874 
présentent les garanties suffisantes pour être livrées, aux États qui le 
désireraient, comme prototypes nationaux. 

En conséquence, le Comité international, dans sa séance du 28 sep- 
tembre dernier, nous a chargés de nous informer auprès des Hauts 
Gouvernements de leurs intentions à cet égard. 

Nous avons donc l'honneur, Monsieur le Ministre, de vous prier de 
bien vouloir nous indiquer le nombre de mètres que votre Gouverne- 
ment aura décidé de commander, soit en platine iridié pur, soit en 
alliage de 1874, soit en l'un et l'autre, et en même temps de nous faire 
connaître le nombre de kilogrammes qu'il entend commander définiti- 
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vement, et qui seront tous fabriqués en platine iridié pur, alliage qui 
a été reconnu seul propre à cette fabrication. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, Tassiirance de notre plus 
haute considération. 

Le Président, 

Signé : G** IiAi^Kz. 
Le Secrétaire^ 

Signé : D*" Ad. HiRscn. 

Jusqu'à présent, nous avons reçu les commandes défini- 
lives de deux Gouvernements. Quant aux autres, qu'il nous 
soit permis de solliciter à cette place une réponse aussi 
prompte que possible, afin d'éviter de nouveaux retards à 
la fabrication des prototypes, que le Gouvernement français 
désire accélérer par tous les moyens. 

Dans ce but, ce dernier a créé un Bureau national des 
Poids et Mesures, qui est chargé d'aider la Section fran- 
çaise dans l'accomplissement de son mandat, ainsi que cela 
résulte de la dépêche suivante, par laquelle le Gouverne- 
ment français a bien voulu nous donner connaissance de 
ces mesures : 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Paris, le i3 octobre i8^. 

Monsieur le Président, 

Vous m'avez fait l'honneur de' m'informer, le 3o du mois dernier, 
que le Comité international des Poids et Mesures a ratiûé, dans sa 
séance du 28 septembre, les conclusions de la Cx)mmission spéciale 
qu'il avait chargée de l'étude comparative des étalons provisoires du 
mètre à traits qui lui avaient été remis, le ii avril, par le Président 
de la Section française. 

D'après ces conclusions, abstraction faite de la pureté chimique et 
de la disposition des traits, les règles de chaque alliage présentent les 
qualités métrologiques essentielles pour des prototypes nationaux; 
aussi le Comité international doit-il s'adresser prochainement aux Gou- 
vernements signataires de la Convention du Mètre pour s'enquérir de 
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leurs intentions, soit quant au nombre des prototypes que chacun 
d'eux désire obtenir, soit quant à la matière qui devra être employée 
pour leur construction. 

Dans cette situation, vous avez, Monsieur le Président, signalé l'in- 
térêt que le Comité international des Poids et Mesures attacherait à ce 
que le Gouvernement de la République prit les mesures qu'il jugerait 
propres à hâter, autant que possible, l'achèvement des travaux con- 
cernant l'établissement des nouveaux prototypes du mètre et du kilo- 
gramme. 

M. le Ministre de l'Agriculture et du Commerce, à qui j'avais 
recommandé d'une manière toute spéciale l'objet de cette Communi- 
cation, a soumis à M. le Président de la République, qui l'a revêtu de 
sa signature le 8 de ce mois, un projet de décret dont je m'empresse 
de vous transmettre ci-joint le texte. 

L'article 7 de ce décret paraît devoir donner satisfaction au vœu 
exprimé par le Comité international des Poids et Mesures ; il dispose, 
en effet, que la Section française, qui, en vertu de l'article 4 des dis- 
positions transitoires de la Convenlion du 20 mai 1875, reste chargée 
de la construction des nouveaux prototypes, avec le concours du Comité 
international, sera aidée dans ses travaux par le Bureau national des 
Poids et Mesures pour en activer l'achèvement. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute consi- 
dération. 

Sio^né : R\rthélemv Saixt-Hilaire. 

A Monsieur le Gênrral Jb.unez, Prcsidvnl du Comité intcniatio/Kil 
(les Poids et Mcsu/cs. 

DÉCRKT. 

Le Président de la Réi)ublique française. 
Sur le Rapport du Ministre de l'Agriculture et du Commerce; 
Vu l'article \" de la loi du i*''^août 1793; 
Vu l'article 1*"^ de la loi du 18 germinal an III; 
Vu l'article i**" de la loi du 19 frimaire an VIII; 
Vu la loi du 4 juillet iSSy; 
Vu le décret du i**^ septembre 1869; 

Vu, en ce qui concerne l'établissement d'un Bureau international 
des Poids et Mesures, la Convention signée à Paris le 20 mai 1876; 
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Vu les procès-verbaux des séances de la Section française de la 
Commission internationale du Mètre ; 

Vu la lettre du Comité international des Poids et Mesures au 
Ministre des Affaires étrangères, en date du a8 septembre 1880, appe- 
lant Tattention du Gouvernement de la République sur la nécessité de 
prendre les mesures nécessaires pour hâter Tachèvement des travaux 
concernant l'établissement des prototypes; 

Considérant qu'il importe, d'une part, de confier à un Bureau na- 
tional et permanent le soin d'étudier et de résoudre les questions 
diverses qui se rapportent à la Métrologie scientifique et usuelle; 

Considérant, d'autre part, que, pour faciliter dans l'avenir les opé- 
rations relatives à la création ou à la confrontation des prototypes ou 
étalons, il convient de charger ledit Bureau de fonctionner parallèle- 
ment avec le Bureau international des Poids et Mesures, 

Décrète : 

Art. 1'"'. — Il est créé à Paris un Bureau national scientifique et 
permanent des Poids et Mesures. 

Art. 2. — Ce Bureau siège au Conservatoire des Arts et Métiers. 

Art. 3. — 11 est composé de quatorze Membres, savoir : 

MM. J.-B. Dumas, Secrétaire perpétuel de f Académie des Sciences» 
Président. 

J. Bertrand, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, 
Vice-Président. 

Maury, Directeur général des Archives nationales. 

Hervé Mangon, Directeur du Conservatoire des Arts et Métiers. 

Sainte-Claire Deville, Professeur à la Faculté des Sciences. 

le Colonel Perrier, Membre du Bureau des Longitudes. 

FAmiral Mouchez, Directeur de l'Observatoire de Paris. 

Laussedat, Directeur des Éludes de l'École Polytechnique. 

Peligot, Directeur du laboratoire des essais de la Monnaie, à 
Paris. 

Debray, Maître de conférences à l'École Normale supérieure. 

Mascart, Professeur au Collège de France. 

Meyer, Ingénieur en chef du matériel et de la traction au Che- 
min de fer de l'Ouest, Membre du Conseil de perfectionne- 
ment de l'École centrale des Arts et Manufactures. 
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Girard, Directeur du commerce intérieur au Ministèro de 

TAgricullure et du Commerce. 
Génot, Vérificateur en chef des Poids et Mesures, à Paris. 

Art. 4. — II est déposé un exemplaire des prototypes du mètre 
et du kilogramme : 
A rinstitut; 

Aux Archives nationales; 
Au Conservatoire des Arts et Métiers; 
A l'Observatoire de Paris. 

Art. 5. — Tous les cinq ans, il est procédé, par les soins du 
Bureau national des Poids et Mesures, à des comparaisons précises 
entre ces prototypes et à la vérification de leurs équations respectives. 
Il est dressé procès-verbal des opérations. 

Art. 6. — Une délégation du Bureau national des Poids et Mesures 
constate tous les ans que le mètre et le kilogramme, déposés aux Ar- 
chives en Tan VIII, y sont toujours Tobjet des soins qui en ont assuré 
la conservation. Il est dressé procès-verbal de la visite par les délé- 
gués et par le Directeur général des Archives. 

Art. 7. — La Section française, qui, en vertu de Tarticle 4 des 
dispositions transitoires de la Convention du 20 mai 1875, reste chargée 
de la construction des nouveaux prototypes, avec le concours du 
Comité international, sera aidée dans ses travaux par le Bureau inter- 
national des Poids et Mesures pour en activer Tachèvement. 

Art. 8. — Après la terminaison des travaux de la Section fran- 
çaise, le Bureau national des Poids et Mesures procédera, de concert, 
quand il y aura lieu, avec le Bureau international, à Fexamen des pro- 
priétés chimiques, physiques et mécaniques des mètres ou kilogrammes 
commandés par le Gouvernement français. 

Art. 9. — Le Ministre de TAgriculture et du Commerce est chargé 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal officiel 
et inséré au Bulletin des lois. 

Fait à Paris le 8 octobre 1880. 

Signé : Jules Grévy. 

Par le Président de la République : 
L(f Ministre de V agriculture et du Coninicrcc, 

Signé : p. TiRARD. 
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Le Comité international avait décidé, dans la séance du 
28 septembre dernier, de demander à la Section française 
de modifier le tracé des mètres et d'ajouter des traits auxi- 
liaires à la distance de o""",5 environ, et nous avons porté 
cette décision immédiatement à la connaissance de la Sec- 
tion française. Par lettre du 10 décembre, M. Dumas, Pré- 
sident de la Section française, ayant demandé à M. le Direc- 
teur du Bureau international des Poids et Mesures de 
rendre le mètre n** 2 en platine iridié pur à M. Nicolas, 
Secrétaire administratif de la Section française, pour le 
tracer à nouveau, nous avons autorisé M. le D' Pernet, fai- 
sant fonctions de Directeur du Bureau, à opérer cette re- 
mise, qui a eu lieu probablement à l'heure qu'il est ('). 

IV. — Personnel. 

Le Comité international a eu le regret de perdre un de 
ses Membres, le Général Morin, décédé le 6 février 1880. 
Usant du droit que lui accordent les articles 10 et 11 du 
Règlement de la Convention, le Comité a remplacé le défunt 
Collègue, au moyen de Télection par correspondance, en 
nommant, à l'unanimité des voix, M. J.-B. Dumas, Secré- 
taire perpétuel de l'Académie des Sciences, Membre du 
Comité. M. Dumas, ayant accepté sa nomination, a pris part 
à la session de cette année. Nous publions les documents se 
rapportant à cette élection dans les procès-verbaux des 
séances du Comité. 

Quant au personnel du Bureau international, M. le D' 
Broch a repris les fonctions de Directeur le 9 avril 1880 et 
les a exercées, à l'exception d'un congé de cinq semaines 
qu'il avait demandé pour soigner des affaires privées dans 
son pays, jusqu'en novembre 1880, où il est retourné de 



(') En effet, la remise de la règle n* 2 à la Section française a eu Heu le 
7 janvier. {Le Secrétairr.) 

7 
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nouveau à Christiania. Pendant son absence, M. leD^'Pernet 
a été chargé, comme les années précédentes, des fonctions 
de Directeur. 

Les deux Adjoints, M. le D** Benoît et M. Marek, ont 
continué leurs fonctions à la satisfaction complète du 
Comité; afin de leur témoigner, ainsi qu'à M. le D'^Pernet, 
la reconnaissance du Comité pour le dévouement qu'ils 
mettent à l'accomplissemeut de leur tâche et pour les 
excellents services qu'ils rendent à notre Établissement 
scientifique, le Comité a voté à l'unanimité une allo- 
cation extraordinaire de looo francs à chacun de ces Mes- 
sieurs. 

En vue de l'augmentation considérable du travail et con- 
formément aux décisions prises par le Comité déjà en 1879, 
M. le Directeur a nommé, dans le courant de cette année, 
deux des quatre aides prévus dans le Règlement de la Con- 
vention : 

M. Dietsch, licencié, es sciences, ancien élève de l'École 
des Hautes Études, qui a travaillé dans le laboratoire de 
M. Desains, est entré en fonctions le i**^ mai 1880 et a été 
attaché à M. le D*" Pernet. 

M. Dufreney, ingénieur, ancien élève de l'École Centrale, 
est entré le 7 juin au service du Bureau et a été mis à la dis- 
position de M. le D*^ Benoît. 

M. Roy, mécanicien-forgeron, employé en même temps 
comme concierge au Bureau international depuis 1878, a 
donné sa démission le 4 juillet 1880; cette démission a été 
acceptée. Il a été remplacé provisoirement par M. Wagner, 
mécanicien de précision, qui avait déjà travaillé à l'ate- 
lier depuis le i*' septembre 1879. Comme les besoins de 
notre Établissement demandent plutôt les services d'un 
mécanicien de précision que ceux d'un mécanicien-serru- 
rier, nous avons approuvé la proposition de M. le Di- 
recteur de mettre M. Wagner à la tête de l'atelier et de 
charger l'un dos garçons de bureau des fonctions de con- 
cierge. 
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V. - Bibliothèque. 

La bibliothèque se composait, au moment du dernier 
Rapport, de ii4 Ouvrages en 634 volumes ou fascicules; 
elle se compose actuellement de i35 Ouvrages en 999 vo- 
lumes ou fascicules. 

L'augmentation de 21 Ouvrages en 365 fascicules se ré- 
partit, suivant le mode d'acquisition, de la manière sui- 
vante : 

Abonnements ( 1 1) i' M 1 Ouvrage en i53 fascicules. 

Achats (3) 3 » 4 » 

Publications du Bureau (2). » » a » 

Dons ( 25) 17 » 206 » 

29 » 365 » 

Voici la liste des Livres donnés à la bibliothèque du 
Bureau dans le courant de cet exercice : 

I. Par M. le D' O.-J. Broch : 

i. Den norske justcrbestyrelses tredre Aarsberetning ; 1880. 

2. D"" O.-J. Broch, Berelning om den inlornalionale meterko- 
mites modes agarbeiter i Aarene 1873- 1879. 

3. Commission internationale du Mètre. Comité permanent. Pro- 
cès-verbaux des séances de 1872- 1873. 

4. Commission internationale du Mètre. Réunions des Membres 
français. Procès- verbaux de 1873- 1874. 

5. Commission internationale du Mètre. Section française. 
Exposé de la situation des travaux au 1*" octobre 1874 et au 
2 septembre 1879. 

6. Commission internationale du Mètre. Réunions générales. 
Procès- verbaux des séances de 1872. 



(*) Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre d'Ouvrages acquis 
en 1879; les chiffres sans parenthèses, le nombre d'Ouvrages dont la 
bibliothèque ne possédait encore aucun Volume. 

7- 
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7. Congrès international pour l'unification des Poids et Mesures 
et Monnaies, tenu à Paris en septembre 1878. Comptes rendus 
sténographiques. 

ÏI. Par le Bureau central me'téorologlque de Fronce : 

1. Annales du Bureau central météorologique de France. Année 
1878. 

III. Par le Bureau des Longitudes : 

1. Annales du Bureau des Longitudes. Tomel; 1877. 

IV. Par M. \q D' R. Benoit : 

1. Comptes rendus des séances de TAcadémie des Sciences de 
Paris. Tomes LXXVI-LXXXI. 

2. D"^ R. Benoît, Études expérimentales sur la résistance élec- 
trique des métaux. Paris, 1878. 

V. Par M. /. Chnney ( Standards Department of the Board of Trade ) : 

1 . Report by the Board of Trade on the proceedings and busi- 
ness under the weigthsand measures, AA. 1878. 

VI. Par M"*® la marquise de Colbert'Chabanals : 

1. Œuvres complètes de Laplace. Tomes I-lII. Paris, 1878. 

VII. Par M. H. Snlnte-Clalre Devllle : 

1. H. Sainte Claire Deville et Mascart, Sur la construction de la 
règle géodésique internationale. Paris, 1879. 

VIII. Par M. le D*^ /^\ Foerster : 

1. K. Normal-Eichungs-Kommission, Nachweisung der Resul- 
tate der Geschâfsth'âtigkeit der Eichaemter im Deutschen Rei- 
che, im Jahre 1878. Berlin. 

2. K. Normal-Eichungs-Kommission, Circular der K. Normal- 
Eichungs-Kommission in Berlin, n* 32. 

IX. Par Xlndia-Office of London, Record départaient : 

1 . Account of the opération of the Great trigonometrical Survey 
of India. Vol. I-V. Calcutta, 1870-1879. 
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X. Par M. le D*^ J.'/J.-C. Oudemans (Gouvernement des Indes 

orientales néerlandaises) : 

1. D*^ J.-A.-C. Oudemans, Triangulation von Java, i'* Ablheilun*;, 
Vergleichung der Maasstâbe, 1875. 

XI. Par M. le Commandant Pcrrier (Ministère de la Guerre; : 

1. Mémorial du Dépôt général de la Guerre. Tome XI, 2" et 
3* fascicules. Paris, 1879-1880. 

XII. Par M. le Professeur P,-J, Gabriel Strnsscr : 

1. P. Gabriel Strasser, Meteorologische Beobaclitungen zu 
Krerasmiinster. 1876-1877. 

XIU. Par la Société helvétique des Sciences naturelles : 

1. Actes de la Société helvétique des Sciences naturelles, ses- 
sion 59-62. 1877-1879. 

XIV. Par M. le D-^ H. fTild ; 

1. Repertorium fur Météorologie, redigirt von D*" H. Wild. 
BM-VI. Saint-Pétersbourg, 1869-1879. 

XV. Par M. ^.-/. Jlf^r^A ; 

1. Ueber die Ausdehnung einiger im Handel \orkommenden 
Mineral-Oele. 1880. 

2. Ueber eine neue Méthode Normal-Baronicter und Manometer 
abzulesen. 1880. 

VI. — Travaux du Bureau international. 

Les travaux exécutés au Bureau pendant le dernier exer- 
cice comprennent essentiellement : les comparaisons des 
anciens étalons du mètre et du kilogramme envoyés par les 
Gouvernements, avec les types du Bureau; les études com- 
paratives des nouveaux étalons provisoires fournis par la 
Section française ; l'étude des instruments et la détermina- 
tion de leurs constantes; enfin, la rédaction des Mémoires 
faisant partie du premier Volume des Annales du Bureau, 

La répartition du travail entre le personnel scientifique 
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du Bureau a été à peu près la même que celle indiquée 
dans le dernier Rapport : 

M. le D' Pernet est resté chargé de la comparaison des 
mètres au comparateur Brunner, des travaux thermomé- 
triques, de la surveillance et du réglage du système de 
chauffage et de réfrigération de précision; enfin il a rempli 
les fonctions de Directeur pendant l'absence de M. Broch. 

M. le D^ Benoît continue à s'occuper de tous les travaux 
concernant la détermination des coefficients de dilatation 
au moyen du comparateur Wrede et de l'appareil Fizeau, 
dont i! a dirigé et vérifié les modifications. M. Benoît reste 
chargé, en outre, de la comptabilité et de la caisse du 
Bureau. 

M. Marek exécute tous les travaux de pesée, construit et 
vérifie les appareils auxiliaires, dirige l'atelier et le labora- 
toire, et a les soins de la bibliothèque. 

M. le Directeur contrôle la marche générale des travaux 
d'observation et de calcul et dirige l'administration de l'Éta- 
blissement. 

Les comparaisons des deux étalons provisoires, du n" 2 
en métal pur et du n° 13 en alliage de la Section française, 
entre eux et avec les types du Bureau, sont relatées dans le 
Rapport de la Commission spéciale que nous imprimons 
dans les Procès-verbaux, 

Quant aux anciens étalons métriques des poids et me- 
sures, lorsqu'il fut démontré que la livraison des nouveaux 
prototypes aux États contractants exigerait plus de temps 
qu'il n'avait été prévu lors de la conclusion de la Conven- 
tion du 20 mai 1875, le Comité international avait pensé 
que, en considération de la grande incertitude qui règne 
actuellement sur les relations entre les valeurs des mètres 
et des kilogrammes normaux des différents pays, il serait 
utile d'exécuter des comparaisons entre ces étalons ayant 
représenté jusqu'à présent les unités métriques dans les 
divers États. 

En effet, tout en reconnaissant que l'unification définitive 
et durable des mesures métriques ne saurait être obtenue 



que par Texéculion complète des disposilions et arrange- 
menls prévus dans ce but par la Convention du Mètre, on 
ne saurait méconnaître qu*un progrès sérieux serait réalisé 
en établissant, avec une exactitude suffisante pour beau- 
coup de besoins pratiques et scientifiques, les relations, 
jusqu'à présent à peu près inconnues, qui existent entre 
les mesures métriques actuelles usitées dans les États con- 
tractants. 

En proposant aux Hauts Gouvernements l'exécution de 
pareilles comparaisons, d'une utilité évidente pour la Science 
et les arts de précision de tous les pays, le Comité croit 
avoir agi dans le sens de la Convention du 9.0 mai 187"), qui 
définit les attributions du Bureau international des Poids 
et Mesures. Du reste, le nombre assez considérable d'éta- 
lons qui nous ont été confiés dans ce but prouve assez que 
le Comité est allé avec sa proposition au-devant d'un véri- 
table besoin. En effet, la liste de ces étalons, que nous 
avons communiquée dans notre dernier Rapport, s'est 
accrue depuis lors par les étalons suivants, envoyés dans le 
courant de 1880 : 

i. Mètre en laiton, appartenant au Coast and j^eodetic Survey des 
États-Unis d'Amérique, reçu le 29 novembre 1880. 

2. Mètre en laiton, appartenant à T Autriche, reçu le 19 juin 1880. 

3. Mètre en laiton, appartenant à la Serbie, envoyé par les construc- 
teurs, MM. Starke et Kammerer, le 10 août 1880, et retourné le 1 5 no- 
vembre 1880. 

4. Mètre en laiton de l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg, 
retourné une première fois le 16 novembre 1879 et revenu une seconde 
fois le II août 1880, pour qu'on s'assure s'il a été influencé par le 
double transport. A cotte occasion, et par les expéditions répétées de 
plusieurs étalons, on a pu se convaincre de Fexcellence du système 
employé pour leur transport, en les suspendant au moyen de tuyaux 
en caoutchouc. 

3. Mètre en bronze de l'Autriche, devant servir à la division de la 
règle normale du comparateur universel ; après avoir été renvoyé à 
Vienne pour y être muni do traits longitudinaux, il est revenu une 



- JOi - 

seconde fois» le 13 juin 1880 et a été rendu définitivement le 19 oc- 
tobre 1880. 

0. Mètre en platine, appartenant au Bureau des Poids et Mesures 
de Belgique; revenu une seconde fois en juillet 1880, afin de pouvoir 
répéter sa comparaison sur un plan. 

7. Kilogramme en platine, appartenant au Bureau impérial des Poids 
et Mesures d'Allemagne, reçu en mai 1880. 

Par contre, on a réexpédié à leurs propriétaires, en 1880, 
les étalons suivants, après comparaison : 

1. Mètre en bronze, de rAutriche, appartenant au Bureau impérial 
des Poids et Mesures, renvoyé une première fois le 14 février 1880, et 
définitivement le 19 octobre 1880. 

2. Mètre en bronze d'aluminium, du Bureau fédéral des Poids et 
Mesures suisse, renvoyé le 4 septembre 1880. 

3. Mètre en platine, de la Belgique, rendu le 9 octobre 1880. 

4. Mètre de l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg, retourné le 
19 octobre 1880. 

5. Mètre de bronze, de la Serbie, retourné le i5 novembre 1880. 

6. Kilogramme en platine iridié, de la Russie, retourné le 18 juin 
1880. 

7. Kilogramme en platine de la Suisse, retourné le i*"^ août 1879. 

8. Kilogramme allemand, retourné le 18 octobre 1880. 

9. Kilogramme serbe en laiton doré, retourné le 19 novembre 1880. 

Le Comité ne tardera pas à rendre compte, avec tous 
les détails scientifiques, dans les Annales du Bureau inter- 
national, des comparaisons de tous ces étalons exécutées 
au Bureau. En attendant que ces travaux soient terminés 
complètement, il sera utile, dès à présent, de résumer 
brièvement les résultats obtenus jusqu'à ce moment. 

Vu la qualité relativement peu satisfaisante d'un assez 
grand nombre des anciens étalons normaux, et par consé- 
quent le faible degré de précision qu'ils permettaient d'at- 
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teindre dans les opérations métroiogiques, on devait s'at- 
tendre à ce que les comparaisons instituées au Bureau in- 
ternational, même dans la première phase de son organisa- 
tion, diminueraient déjà sensiblement Tincertitude gênante 
qui régnait à cet égard, de sorte que les équations entre les 
mètres normaux des différents pays, qui étaient incertaines 
à plusieurs centièmes de millimètre près, seraient connues 
désormais, du moins à quelques millièmes de millimètre 
près, et que les kilogrammes normaux, qui différaient 
souvent de fortes fractions de milligramme, seraient déter- 
minés à quelques centièmes de milligramme près. 

Nous croyons que ce but provisoire est atteint d'une 
manière complète pour les unités de poids et pour les 
unités linéaires, du moins en ce sens que les Bureaux des 
Poids et Mesures et les Établissements scientifiques 
auxquels appartiennent les étalons comparés sont mis à 
même de connaître les relations de leurs anciennes unités 
linéaires, par rapport à un seul et même étalon, différant 
très peu de celui des Archives, dans le voisinage de la 
température normale, avec une incertitude de quelques 
millièmes de millimètre. 

Le problème, bien plus difficile, consistant à déterminer 
avec le même degré de précision ces relations également 
pour toutes les autres températures auxquelles les étalons 
peuvent être exposés dans la pratique métrologique offrait 
dans ce cas des difficultés spéciales, attendu que les mètres 
présentés au Bureau international diffèrent beaucoup entre 
eux quant à leur construction, à la forme et aux dimensions 
de leur section, et surtout quant à la matière dont ils sont 
construits. 

Si, pour cette raison, les déterminations des dilatations 
absolues n*ont pas encore pu être exécutées définitivement 
pour un certain nomère d'étalons, pour d'autres il a cepen- 
dant été possible de fournir aux savants et aux directeurs des 
Poids et Mesures intéressés des valeurs assez approchées 
des coefficients de dilatation. 

En renvoyant, comme nous l'avons dit, pour tous les 
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détails des coinparaisons et des pesées à nos publications 
scientifiques, nous croyons devoir consigner ici les résultats 
provisoires obtenus pour ceux des étalons pour lesquels les 
opérations sont terminées. Nous indiquerons dans la liste 
suivante de combien les différents mètres ont été trouvés 
trop longs ou trop courts, et de combien les kilogrammes 
sont trop lourds ou trop légers, par rapport aux unités de 
longueur et de poids qui ont servi de termes de comparai- 
son. Ces unités ont été choisies de façon qu'elles ne diffé- 
reront très probablement des prototypes métriques que 
de I ou 2 microns ou de i ou 2 dixièmes de milligramme. 
Vu Tétat de transition dans lequel la fixation des unités 
métriques fondamentales se trouve en ce moment, on 
comprend qu'il ne peut s'agir que de valeurs approchées et 
provisoires. Du reste, comme le Comité l'a déclaré tout 
d'abord, cette recherche était destinée seulement à établir 
les relations qui existent entre les anciens étalons nor- 
maux. 

Enfin, nous croyons devoir faire remarquer que, si 
quelques-uns des étalons de cette liste s'éloignent assez 
considérablement des autres et des unités provisoires, cela 
provient essentiellement du fait que ces étalons normaux 
ne représentent pas immédiatement les unités métriques 
dans les pays respectifs, mais qu'on tenait compte de leurs 
équations, et que, dans plusieurs cas où l'on n'a pas pu 
envoyer les étalons normaux, on nous a fait comparer des 
témoin^ ou étalons auxiliaires. 

Le Comité n'est pas suffisamment renseigné sur les rela- 
tions qui ont été adoptées dans chaque pays entre les unités 
métriques et leurs représentants matériels que nous avons 
eu à comparer; dans plusieurs pays, ces relations n'ont pas 
même encore été fixées, et l'on attend le retour des étalons 
envoyés au Bureau international pour les établir. Quoi qu'il 
en soit, les directeurs des Poids et Mesures et les savants 
intéressés pourront, en consultant le Tableau suivant, con- 
naître le rapport qui existe entre les unités adoptées jusqu'à 
présent dans leur pays et les types communs qui ont servi 
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de base à nos comparaisons. Dès que ces relations nous 
auront été communiquées, nous nous hâterons de les 
publier. 
Voici, en attendant, le Tableau des étalons étudiés : 

A. Mktres. 

1. Mètre russe, en laiton, avec des mouches d'or, appartenant à 
l'Académie de Saint-Pétersbourg : 

Trop court dr o""",o8 1 , /V o**. 

2. Mètre autrichien, en bronze, avec division sur arçent, apparte- 
nant à la Commission impériale des Poids et Mesures : 

Trop long de o""",023, à o*. 

3. Mètre allemand, en acier, avec division sur platine, appartenant 
à la Commission impériale des Poids et Mesures : 

Trop long de o""",o65, à o°. 

4. Mètre suisse, en bronze d'aluminium, avec division sur argent, 
appartenant au Bureau fédéral des Poids et Mesures : 

Ti'op court de o"*™, 023 , à o*. 

5. Mètre belge, en platine, appartenant au Ministère de l'Intérieur : 

Trop court de o™",oo9, rt o*. 

G. Mètre serbe, en laiton, avec des mouches d'or, appartenant au 
Gouvernement de Serbie : 

Trop long de o""",o36, à o^ 

7. Mètre américain, en laiton, avec des mouches d'acier, apparte- 
nant au U.-S. Coast and geodetic Survey : 

Trop court de o™™, 21 f , « 1 7°, 8. 

B. Kilogrammes. 

i. Kilogramme suisse, en platine, appartenant au Bureau fédéral 
des Poids et Mesures : 

Trop lourd de o"'Sjo3; volume — 48'"',65f 1(1 -f- 0,0000270 xt). 
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2. Kilogramme autrichien, en platine, appartenant à la Commission 
impériale des Poids et Mesures : 

Trop légerde i"«,53; volume = 48'"',4368(i -h 0,0000270 x /). 

3. Kilogramme allemand, en platine, appartenant à la Commission 
impériale des Poids et Mesures : 

Trop léger de i"^,65; volume = 47"'\Go2o(i -h o,oooo258 x /). 

4. Kilogramme russe, en platine iridié, appartenant au Gouverne- 
ment russe : 

Trop léger de 2™?, 62; volume — 46'"\ 6750(1 -h o,oooo253 x /). 

3. Kilogramme russe, en quartz, appartenant à l'Académie de Saint- 
Pétersbourg : 

Trop lourd de 2o'"8, 23; volume = 377™^ 1922(1 h- 0,00004037 x t). 

6. Kilogramme belge, en platine, appartenant au Ministère de l'In- 
térieur : 

Trop léger de 2""8, 65 ; volume = 47"*'» 1^23 ( i -H o , 0000269 x / ) . 

7. Kilogramme espagnol, en platine, appartenant au Gouvernement 
d'Espagne : 

Trop léger de i'"5, 48; volume = 47"*') 6 192(1-+- 0,0000270 x /). 

8. Kilogramme norvégien, en laiton doré, appartenant au Bureau 
des Poids et Mesures de Norvège : 

Trop lourd de 1 2'"s, 44 ; volume = 1 1 8™\ 5890 ( i -f- o ,00006577 x / ) . 

9. Kilogramme suisse^ en laiton doré, appartenant au Bureau fédéral 
des Poids et Mesures : 

Trop léger de 8'"s,47 ; volume = 122'"', 781 1 (i H- o,oooo5635 x t). 

10. Kilogramme serbe, en laiton doré, appartenant au Gouverne- 
ment de Serbie : 

Trop léger de 2"™^, 65 ; volume — 118'"*, 6677 ( i ■+- o ,oooo56 x / ) . 



Nous avons déjà, dans le dernier Rapport, expliqué l'or- 
ganisation que le Comité a décidé de donner aux publications 
scientifiques du Bureau international. Le système de circu- 
lation des épreuves, destiné à permettre aux Membres du 
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Coinilé d'examiner les travaux et, le cas échéant, d'y 
demander des changements, a fonctionné avec succès. Bien 
qu'il retarde nécessairement l'impression dans une certaine 
mesure, le terme extrême de deux mois ùxé par le Comité 
pour le renvoi des épreuves et quelques autres perfection- 
nements qu'on apportera à la circulation permettront de 
concilier de plus en plus l'apparition régulière des Annales 
avec l'exercice réel du contrôle par le Comité international. 
Le premier Volume, qui ne tardera pas à paraître, com- 
prend les travaux et Mémoires suivants : 

A. — TRAVAix DU Bureau. 

I. — accélération de la pesanteur sous les différentes latitudes et 

à différentes altitudes; par M. le D*" O.-J. Broch. 

II. — Tensions de la vapeur d^eau; par M. le D*" O.-J. Broch. 

III. — Points fixes des thermomètres et températures d'ébullition 

de l'eau pure; par M. le D*" O.-J. Broch. 

IV. — Poids du litre (décimètre cube) d'air atmosphérique ; par 

M. le D^ O.-J. Broch. 

V. — Voluiue et pouls spécifique de Veau pure aux températures 

comprises entre o** et -4- 3o°; par M. le D"* O.-J. Broch. 

VI. — Études sur V appareil de M, Fizeau pour la mesure des dila- 

tations; par M. J.-René Benoit, Docteur es Sciences, 
Adjoint. 

VII. — Pesées exécutées du 14 septembre 1878 au 3o septembre 1879 ; 

par M. W.-J. Marek, Adjoint. 

B. — MÉMOIRES. 

VIII. — Sur les moyens d'éliminer, dans l'évaluation des tempéra- 

tures, V influence de la variation des points fixes des ther^ 
momètresà mercure; par M. le D*" J. Pernet. 

VIL — Correspondances avec plusieurs Gouvernements, concer- 
nant la livraison des prototypes, les arriérés des contribu- 
tions, etc. 

Le Gouvernement d'Italie, ayant besoin, pour son ser- 
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vice des Poids el Mesures, du prototype du mètre, nous a 
fait adresser la dépêche suivante : 



AMBASSADE d'iTALIE. 



Paris, le as mai 1880. 

Monsieur le Prksident, 

Le Bureau permanent du Comité international du Mètre, institué à 
Paris en vertu de la Convention internationale du 20 mai 1875, a pris 
rengagement de fournir au\ diverses nations qui ont stipulé cet acte 
les nouveaux prototypes du mètre et du kilogramme. 

D'après les déclarations faites par ledit Bureau, il y avait lieu de 
croire que, de ces deux prototypes, celui du mètre aurait été prêt et 
livré pour la fin de 1878; mais Son Excellence le Ministre royal de 
TAgriculture et du Commerce n'a pas reçu, jusqu'à ce jour, le proto- 
type en question. 

Là Commission royale des Poids et Mesures ayant un besoin urgent, 
pour continuer les études et les travaux auxquels elle se livre, de pos- 
séder le nouveau prototype du mètre, qui diffère essentiellement de 
celui existant actuellement, j'ai Thonneur, d'après les instructions que 
j'ai reçues de mon Gouvernement, d'avoir recours à votre obligeance 
en vous priant de vouloir bien provoquer des mesures afin que le pro- 
totype dont il s'agit soit mis au plus tôt à la disposition de la Commis- 
sion susdite. 

En vous en remerciant d'avance, je saisis l'occasion pour vous offrir, 
Monsieur le Président, l'assurance de ma considération la plus dis- 
tinguée. 

Le Charge (PJffaires d^ Italie, 
B*" Marochetti. 
J Monsieur le Président du Comité international du Mt-tre, à Paris. 

Nous avons donné immédiatement des explications sur 
les causes qui nous empêchaient, à notre regret, de faire 
droit à la réclamation du Gouvernement royal, par la lettre 
suivante : 
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COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtcl, le 3i mai 1880. 

Monsieur le Chargé d'Affaires, 

Nous avons l'honneur de répondre à la lettre du aa mai que vous 
avez adressée à la fois au Président soussigné du Comité international 
et à M. le Directeur du Bureau international des Poids et Mesures, à 
Paris, lequel, l'ayant reçue le 25 courant, \ient de nous en donner 
connaissance. 

Dans cette lettre vous nous demandez, au nom du Gouvernement 
italien, de provoquer des mesures afm que le nouveau prototype du 
mètre soit mis au plus tôt à la disposition de la Commission royale des 
Poids et Mesures. 

Nous sommes les premiers à regretter que la construction des nou- 
veaux prototypes métriques ne soit pas encore terminée; mais le 
Gouvernement italien sait que la Convention du 20 mai 1875, par l'ar- 
ticle 4 des dispositions transitoires, a chargé de cette construction la 
Section française de la Commission internationale du Mètre, avec le 
concours du Comité international. Or, dans les Rapports réglemen- 
taires que nous avons eu l'honneur d'adresser aux Gouvernements 
contractants, et dont nous avons eu soin de faire toujours parvenir 
cinq exemplaires à votre Ambassade, ainsi que dans les procès- ver- 
baux de nos séances, le Gouvernement royal trouvera l'exposé détaillé 
des difiBcultés que la construction de ces prototypes a rencontrées 
jusqu'à présent. Nous croyons devoir rappeler que, dans le dernier 
Rapport sur l'exercice de 1879 (voir p. 12, i3), le Comité internatio- 
nal, après avoir constaté qu'il n'existe plus aucun obstacle matériel 
technique ou scientifique pour obtenir des prototypes irréprochables, 
a décliné toute responsabilité pour les regrettables retards que subit 
la fabrication des prototypes, par suite des circonstances dont 
il a été rendu compte dans nos différents Rapports aux Gouverne- 
ments. 

Nous sommes heureux d'ajouter que la question a fait dernièrement 
un pas important par la remise de deux règles tracées et d'un kilo- 
gramme qui, promis depuis 1877 ^^ réclamés à plusieurs reprises par le 
Comité international, a eu lieu enfin le 12 avril dernier. Les expé- 
riences comparatives auxquelles le Comité a décidé de soumettre ces 
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étalons se poursuivent activement au Bureau international sous la 
direction d'une Commission spéciale ; ces recherches seront soumises 
au Comité international dans sa prochaine session, au mois de sep- 
tembre ; nous nous empresserons de rendre compte, dans notre Rapport 
annuel, des résultats auxquels elles auront conduit. Nous espérons 
qu'ils seront favorables à l'adoption de la solution que le Comité a 
proposée dans la séance du 4 octobre dernier. En ce cas, la construc- 
tion et la vérification des nouveaux prototypes ne souffriront plus de 
retard. 

En terminant, nous crovons devoir attirer l'attention du Gouverne- 
ment italien sur les dispositions des Résolutions I, III et XXII de la 
Commission internationale du Mètre de 1872, d'après lesquelles il n'est 
pas à craindre que le nouveau prototype du mètre diffère, quant à sa 
longueur, essentiellement de celui existant actuellement. 

Veuillez agréer, Monsieur le Chargé d'Affaires, l'assurance de notre 
haute considération. 



Le Secrétaire, 
Signé : D"* Ad. Hirsch. 



Le Presidtnty 
Signé : G*" ÏBANEZ. 



J Son Excellence Monsieur le Baron Marochetti^ Chargé d^Jjf aires 
d^ Italie j à Paris, 

Le même besoin des nouveaux prototypes a fait l'objet de 
la correspondance suivante avec le Gouvernement de la 
Principauté serbe : . 

PRINCIPAUTÉ DE SERBIE. — MINISTÈRE DES AFFAIRES 

ÉTRANGÈRES. 

Nisch, le 20 novembre 1879. 

Monsieur le Général, 

Le Gouvernement français ayant, par déclaration officielle, sanctionné 
Taccession de la Serbie à la Convention du Mètre du 20 mai 1875, il 
est devenu indispensable à la Principauté de se procurer les divers 
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étalons du mètre et du kilogramme nécessaires pour Tinlroduclion dans 
le pays du système métrique, et avant tout des prototypes en platine 
iridié du mètre et du kilogramme. Outre ces prototypes, le Gouver- 
nement serbe aura besoin d'un mètre et d'un kilogramme comme 
étalons de deuxième rang ou témoins des prototypes, et en6n de 
rassortiment nécessaire d'étalons de troisième rang. 

Gomme la fourniture des prototypes a été conBée par la Convention 
au Bureau international des Poids e^- Mesures, nous nous croyons 
autorisés à nous adresser audit Bureau, dont vous êtes le Président, 
pour obtenir la fourniture, aussi rapide que possible, d'un mètre et 
d'un kilogramme prototypes, fabriqués sous la direction du Bureau 
international et vérifiés par lui. Votre Excellence voudra bien nous 
faire connaître le prix de revient de ces objets, aBn que nous puissions 
rembourser immédiatement la somme voulue au Bureau interna- 
tional. 

Pour ce qui est de la fabrication des étalons de deuxième et de 
troisième rang, dont la comparaison et la vérification seules rentrent 
dans les attributions du Bureau international, nous serions très obligés 
à Votre Excellence de nous faire savoir quels métaux doivent être 
employés pour la fabrication de ces deux sortes d'étalons et de vouloir 
bien nous indiquer une maison de Paris à laquelle nous pourrions nous 
adresser et qui se chargerait de les fôbriquer rapidement, ainsi que do 
les faire comparer et vérifier pour notre compte par le Bureau inter- 
national. 

Enfin, pour que le Bureau international puisse déterminer la part 
contributive à supporter par la Serbie, conformément à l'article 11 de 
la Convention du Mètre et aux dispositions de l'article 20 du Règlement 
annexé à ladite Convention, j'ai l'honneur de porter à votre connais- 
sance que la Principauté compte à peu près 1 600000 habitants et que, 
d'après la loi serbe sur les mesures, du i**" décembre 1873, l'emploi 
du système métrique pour les poids et mesures est obligatoire et non 
facultatif à partir de 1880. 

En offrant à Votre Excellence nos remercîments anticipés, je saisis 
cette occasion pour vous prier d'agréer. Monsieur le Général, l'expres- 
sion de ma haute considération. 

Signé : J. RiSTITCH. 

A Son Excellence Monsieur le Général Ibnnez, Président du Bureau 
international des Poids et Mesures, à Madrid, 

8 
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PRIXCIPAl-TK DE SERBIE. — MINISTÈRE DES AFFAIRES 

ÉTRANGÈRES. 

Niscli, le i|i3 février 1880. 

Monsieur le Président, 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser lo 
i5 décembre dernier et vous remercie de l'empressement avec lequel 
vous voulez bien nous offrir les services du Bureau international pour 
l'introduction en Serbie du système décimal métrique. 

Déjà à la date du i5 novembre, j'avais eu l'honneur d'écrire une 
lettre qui, sans doute, s'est croisée avec la vôtre, mais dont j'ai soin 
de joindre ici une copie, parce qu'elle répond à presque toutes les 
demandes contenues dans votre dernière du i5 décembre. 
, Voici cependant ce que j'ai à ajouter aux renseignements que vous 
me demandez. 

La population de la Principauté est, en chiffres ronds, de 1 600 000 ha- 
bitants. En 1875, c'est-à-dire avant l'annexion des districts que le 
traité de Berlin a attribués à la Serbie, celle-ci comptait 1 875 000 habi- 
tants. 

L'usage du système métrique, rendu obligatoire pour la Serbie à 
partir du i*"^ janvier 1880 par la loi du i*' décembre 1878, a été facul- 
tatif jusqu'à cette date; mais, comme ii n'a pas été possible au Gou- 
vernement princier de se procurer à temps les étalons nécessaires, une 
nouvelle loi a prolongé le délai pour l'introduction obligatoire du 
système métrique et l'a remise au i" janvier 1881. 

Ces renseignements complètent ceux que j'ai eu l'honneur de vous 
adresser le aS novembre et mettront à même le Bureau de fixer la part 
contributive de la Serbie et de procéder à la fabrication des étalons 
pour lesquels nous avons eu recours à son intervention. 

En vous remerciant, Monsieur le Président, de l'obligeance que vous 
voulez bien nous témoigner, je saisis cette occasion pour vous renou- 
veler l'expression de ma haute considération. 

Signé : J. RiSTiTcii. 

A Son Excellence Monsieur le Ge*néral Ibanez, Président du Comité 
international des Poids et Mesures, à Madrid. 
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l>ÉGATIOX I>E SERBIE EX FRANCE. 

ParJH. 1(* i5 avril 18B0. 

Mon Général, 

J'ai rhonneur de vous annoncer qu^, en conformité de Tarlicle 16 du 
Règlement annexé à la Convention du 20 mai 1875, le Gouvernement 
de S. A. le Prince deSerbie m'a donné Tordre de me mettre en rapports 
directs avec le Comité international des Poids et Mesures pour tout co 
qui se rapporte aux affaires prévues par la Convention du Mètre, et 
que je me sens infiniment flatté et honoré de me trouver appelé n 
entretenir des rapports avec un personnage aussi éminent que Volro 
Excellence. 

Mon Gouvernement me fait savoir en même temps qu'il a eu Tbon- 
neur de vou^ adresser deux Communications, dont Tune est datée du 
9.5 novembre 1879 (n" 751 5) et Tautre du i3 févrierde Tannée cou ranl<^ 
(n"" 585), et qu'il se préoccupe beaucoup de ne pas avoir reçu encon; 
de réponse à ces Communications. 

L'époque à partir de laquelle le système métrique des poids et 
mesures devient obligatoire en Serbie étant fixée pour le i**^ janvier 
1881, le Grouvemement serbe, désirant prendre déjà les mesures indis- 
pensables pour pouvoir introduire ce système dans le pays, éprouve 
le plus vif besoin de se trouver aussitôt que possible en possession des 
étalons qu'il vous a demandés par les deux Notes susmentionnées. Je 
suis chargé exprès de prier Votre ËxceUence de vouloir bien vous 
occuper de notre demande et de nous indiquer au moins approximati- 
vement, pour notre gouverne, l'époque probable à laquelle nous pour- 
rons être mis en possession des étalons en question. 

Je vous prie donc, mon Général, de vouloir bien m'honorer d'une 
réponse à cet égard et d'agréer en même temps l'assurance de ma 
très haute considération. 

J. Marixovitz. 

j4 Monsieur le Général lOnnez, n Madrid. 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchfttel, \o 5 mai 1880. 

Monsieur le Ministee, 

Nous avons l'honneur de répondre à votre lettre du 11 avril dernier, 

8. 



i 
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par laquelle vous nous rappelez les dépêches n" 7515 du 25 novembre 
1879 et n* 585 du i3 février 1880 que Son Excellence M. Ristitch nous 
a fait parvenir au sujet des prototypes et étalons métriques dont le 
Gouvernement serbe a besoin à Toccasion de Tintroduction prochaine 
du système métrique dans la Principauté. Nous avions retardé la 
réponse aux Communications de votre Gouvernement dans l'espoir de 
pouvoir indiquer, comme le désirait M. Ristitch, du moins approxi- 
mativement, répoque où il serait possible au Comité international de 
livrer les prototypes aux Gouvernements contractants. Nous regret- 
tons vivement qu'aujourd'hui encore nous ne soyons pas en mesure de 
fixer un terme pour Taccomplissement de cette partie importante do 
notre tâche. 

Vous savez, Monsieur le Ministre, que, par Tarticle 4 des disposi- 
tions transitoires de la Convention du Mètre, la Section française de la 
Commission internationale de 1872 a été chargée de la fabrication des 
nouveaux prototypes, avec le concours du Comité international, qui, 
lui, a la mission de les comparer et de les vérifier. Or, à notre grand 
regret, cette fabrication a été retardée par des circonstances malheu- 
reuses que nous ne saurions expliquer ici et qui se trouvent, du reste, 
consignées avec détail dans les différents Rapports aux Gouvernements 
et dans les Procès-verbaux de nos séances que nous avons eu Fhon- 
neur de faire parvenir à votre Gouvernement. Il en résulte que, loin 
de pouvoir promettre au Gouvernement princier la fourniture pro- 
chaine des prototypes qu'il désire, nous sommes certains de ne pas 
pouvoir les livrer dans le courant de cette année. 

Désireux, toutefois, de rendre service au Gouvernement serbe et de 
lui faciliter autant que possible les mesures d'introduction des poids 
et mesures métriques dans la Principauté au commencement de l'année 
prochaine, nous nous permettons de proposer au Grouvernement de 
Son Altesse l'acquisition de types provisoires du mètre et du kilo-, 
j^ramme, qui jouiraient d'une exactitude largement suffisante pour 
tous les besoins pratiques, techniques et administratifs, et qui pour- 
raient parfaitement servir d'étalons normaux et de contrôle pour les 
étalons de deuxième et de troisième ordre dont le Gouvernement 
voudra doter le pays ; lorsqu'il aura reçu plus tard les prototypes défi» 
nitifs, ces types provisoires pourraient leur servir de témoins. 

Le Comité international, en présence des difficultés rencontrées par la 
Section française dans la fabrication des prototypes et des retards 
inattendus qui en résultaient, a fait construire, pour l'usage du Bureau 
international des Poids et Mesures, des types du mètre et du kilo- 
gramme en platine iridié pur, qui ont servi avec le plus grand succès 
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aux comparaisons des anciens étalons métriques que les Gou\crne* 
ments contractants nous ont confiés. 

Par ces comparaisons mêmes, et par suite de la livraison de deux 
mètres et d'un kilogramme, comparés aux prototypes des Archives, 
que la Section française nous a remis dernièrement pour les sou- 
mettre à rétude, nons sommes en état de déterminer, dès à présent, 
la longueur de nos mètres types à quelques millièmes de millimètre 
près et le poids de nos kilogrammes types à un dixième de milli- 
gramme près. 

Si le Gouvernement serbe se décidait à se procurer des types sem- 
blables du mètre et du kilogramme par les mêmes artistes qui les ont 
fournis au Comité international, il pourrait obtenir, en temps utile, 
des étalons normaux qui, après avoir été comparés aux types du Bureau 
international, seraient exacts, aux petites quantités près que nous 
venons de mentionner, et qui seraient certainement comparables en 
précision aux étalons métriques qui ont servi de base jusqu'à préëeni 
aux poids et mesures métriques dans la plupart des pays. 

Nous ajoutons, pour l'information de votre Gouvernement, que la 
matière de nos types a été fournie par MM. Johnson, Malthey et C**, à 
Londres, que les mètres ont été dressés, polis rt tracés par MM. Drunner 
frères, à Paris, et que les poids ont été polis et ajustés par M. L. Oerl- 
lîng, à Londres. D'après notre expérience, on peut admettre que le 
coût de pareils étalons types serait de 10000'*^ environ. 

Si la fabrication de ces types en platine iridié demandait trop de 
temps ou que le prix en semblât trop élevé à votre Gouvernement, 
nous lui recommanderions un mètre étalon en cuivre avec des mouches 
en or et un kilogramme en laiton doré, que MM. Starke et Kammerer, 
à Vienne, font très bien ; ils coûteraient beaucoup moins et pourraient 
probablement être livrés plus vite. 

Quel que soit le choix auquel votre Gouvernement s'arrête, nous 
serons heureux, Monsieur le Ministre, de pou voir contribuer à faciliter 
au Gouvernement serbe l'acquisition aussi prompte que possible des 
étalons normaux provisoires dont il a besoin. 

Quant aux étalons de deuxième et troisième ordre, dont la four- 
niture n'est pas comprise dans les attributions du Bureau interna- 
tional, le Gouvernement serbe pourra se les procurer facilement chez 
des constructeurs compétents. Toutefois, s'il le désire, notre Bureau 
se chargerait également de vérifier des exemplaires des différentes 
espèces de ces étalons inférieurs. 

Nous sommes très obligés à Son Excellence M. Ristitch de nous avoir 
fourni les données statistiques qui permettront au Comité interna- 
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lional de fixer les contributions de la Principauté conformément aux 
stipulations de la Convention. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute 
considération. 



Le Secréiairc, 

m 

Signé : D*" Ad. Hirscii. 



Le PresidcNt, 
Signé : G*' Ibanez* 



j4 Son Excellence Monsieur Manncvitz, Ministre tltf Serbie, à Paris. 

LÉGATION DE SERBIE EN FRANCE. 

Paris, le !•' juin 1880. 

Monsieur le Président, 

J'ai eu l'honneur de recevoir vos Communications des 24 avril et 
5 mai, et je me suis empressé de les porter à la connaissance de mon 
Gouvernement. 

En vous remerciant d'avoir bien voulu me mettre à môme d'éclairer 
mon Gouvernement sur des questions qui le préoccupaient tant, par 
rapport à l'introduction des poids et mesures basés sur le système 
métrique, et d'avoir ainsi contribué à lui faciliter sa tâche sous ce rap- 
port, je suis heureux, Monsieur le Président, de pouvoir vous renou- 
veler l'assurance de ma très haute considération. 

J. Marinovitz. 

A Son Excellence Monsieur le Général Ibnnez, Président du Comité 
international du Mètre, à Madrid, 

PRINCIPAUTÉ DE SERBIE. — LÉGATION EN FRANCE. 

Paris, le i3 juillet 1880. 
Monsieur le Président, 
J'ai déjà eu Thonneur, par ma lettre du i**"" juin, de vous informer 
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que j'ai porté à la connaissance du Gouvernement princier la Commu- 
nication que Votre Excellence a bien voulu me faire, en date du 4 mai, 
relativement à la fabricalion des types des poids et mesures. 

Mettant à profit les précieux renseignements que Votre Excellence a 
bien voulu nous fournir, le Gouvernement princier s'est empressé de 
commander à MM. Starke et Kammerer, de Vienne, un mètre étalon en 
cuivre, avec des mouches en or, et un kilogramme en laiton doré, tels 
que Votre Excellence les proposait dans sa susdite lettre. MM. StarLe 
et Kammerer ont été en outre chargés d'envoyer ces types, dès qu'ils 
les auront achevés, au Bureau international de Paris, qui aura à les 
comparer et à vériBer leur exactitude. 

En portant cela à la connaissance de Votre Excellence, j'ai ordre de 
mon Gouvernement de la prier de bien vouloir contribuer de son côté 
à faciliter au Gouvernement princier l'acquisition, aussi prompte que 
possible, des étalons en question. 

En remerciant d'avance Votre Excellence de tout ce qu'elle voudra 
bien faire en cette matière, je la prie de bien vouloir agréer la nouvelle 
assurance de ma plus haute considération. 

Signé : J. Marixovitz. 

A S'iii Exct'W'firtf Monsieur le G é lierai Ibaiîez, Président du Comité' 
international du Mètre ^ à Madrid. 

Au sujet du système des signes abréviatifs pour les poids 
et mesures métriques, le Comité a adressé aux Hauts Gou- 
vernements les Communications suivantes : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESl'UES. 

Madrid et Neiichàtel, lo 'i\ aviil 1880. 

Monsieur le Mixistrr:, 

Le Comité international des Poids et Mesures, nanti, par l'initiative 
du Gouvernement de la Confédération suisse, de la question de l'uni- 
fication des signes abréviatifs du système métrique, et reconnaissant 
l'utilité pratique d'une telle unification, a chargé une Commission spé- 
ciale de l'étude de cette question. Sur le Rapport de cette Commission, 
et après délibération, le Comité a adopté, dans la séance du 2 octobre 
J879, les résolutions suivantes : 
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i** Le Comité international des Poids et Mesures adopte pour ses 
publications et son usage officiel le système suivant des signes abré- 
viatifs pour les poids et mesures métriques : 
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!à" Le Comité international charge son fiureau de porter par circu- 
laire ce système de signes abréviatifs des poids et mesures métriques 
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à la connaissance des Gouvernements des Hautes Parties contractantes 
et de leur recommander de favoriser, par des mesures appropriées, 
son introduction générale dans les différents pays. 

Nous avons attendu, pour nous acquitter de cette mission, que les 
PiXKès'Verbaax de la session de 1879 fussent imprimés et distribués, 
a6n que les Gouvernements puissent prendre connaissance des détails 
de la délibération qui a eu lieu au sein du Comité sur ce sujet. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'assurance de notre plus 
haute considération. 



Le Secrétaire, 
Signé : ly Ad. Hirscii. 



Le Président y 
Signé : G** Ibaniîz. 



Nous avons appris depuis lors que le Gouvernement suisse 
et celui d'Espagne ont accepté le système proposé et en ont 
recommandé Tusage aux autorités et au public. 

Pendant Timpression du présent Rapport, nous avons 
échangé avec T Ambassade d'Autriche-Hongrie la corres- 
pondance suivante, que nous avons cru devoir mettre, dès à 
présent, sous les yeux, des Hauts Gouvernements, dans 
l'espoirqu'ils voudront bien nous informer s'ils ont l'intention 
d'introduire le système proposé. 



AMBASSADE d'aCTRICHE-HONGRIE. 



Pari», le 6 janvier 1881. 

Monsieur le Président, 

En réponse à votre lettre du 24 avril dernier, j'ai l'honneur de vous 
informer que le Gouvernement impérial et royal est, en principe, d'ac- 
cord avec les abréviations proposées. 

Mais, avant de prendre une décision sur leur adoption, il lui importe 
de savoir si les autres Puissances les ont acceptées. 

Je vous serais donc obligé, Monsieur le Président, de vouloir bien 
me faire connaître les réponses des autres Gouvernements. 

Le Ministère de Commerce de Hongrie fait observer en outre qif autun 
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signe n edt proposé pour le décagramme. 11 pense qu'il importerait 
d'étendre le nouveau système à toutes les valeurs usitées dans le com- 
merce et propose donc, sur l'analogie des autres désignations ( comme 
|iar exemple décalitre ) , d'exprimer le décagramme par dag. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute considé- 
ration. 

L* ambassadeur tC Jutriche-Hotigrir, 
Signé : Beust. 

A Monsieur le Ge'nvral Ibatiez, Pœsident du Comité' iiUernaùtuttU 
des Poids et RJesureSy à Madrid. 



COMITE INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le lô janvier 1881. 

Monsieur l' Ambassadeur, 

Par dépêche du 6 courant. Votre Excellence, en réponse à notre 
Communication du 24 avril 1880 concernant le système des signes 
abréviatifs pour les poids et mesures métriques, veut bien nous infor- 
mer que le Gouvernement impérial et royal, tout en étant d'accord en 
principe avec ce système, désirerait savoir si les autres Puissances les 
ont acceptés. 

Nous ne pouvons que répondre que jusqu'à présent aucun des Grou- 
vernements intéressés ne nous a fait parvenir des observations contre 
le système proposé pour l'unification des signes métrique^. 

Quant à l'observation présentée par le Ministère de Commerce de 
Hongrie au sujet de l'absence d'un signe pour le décagramme, nous 
nous permettons de rappeler que le Comité international a cru ne 
devoir proposer des signes uniformes que pour les poids et mesures 
les plus usités (voir Procès-verbaux de 1879, p. 89 ). Si l'usage du 
décagramme existe pratiquement en Hongrie, il se recommande en 
effet de lui donner le signe abréviatif dag. 

A cette occasion, nous avons l'honneur de mentionner que le 
Comité international a décidé, dans la dernière session, d'introduire, 
pour les besoins scientifiques, les signes //// pour le millilitre et / pour 
le microlitre (millionième partie du litre). 
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Veuillez agréer, Monsieur FAinbassadeur, l'expression de noire plus 
haute considération. 



Le Secrétaire, 
Signé : D*" Ad. Hirscii. 



Le Pre'sitlenty 
Signé : G'' Ibanez. 



jé Son Excellence Monsieur le Comte de Betist, Ambassadeur de 
. Sa Majesté VEmi)ereur d*ÀiUriclie»Hongriey à Paris, 

Le Comité international ayant décidé, dans la séance du 
1 octobre, de prendre toutes les mesures pour faire rentrer 
définitivement les contributions arriérées, et nous ayant 
chargés de faire une dernière démarche auprès des (îouver- 
nements du Pérou et de la Turquie, nous avons adressé la 
lettre suivante à la Légation du Pérou : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Paris, le i5 octobre 1880. 

Monsieur le Ministre, 

Nous avons communiqué au Comité international des Poids et Me- 
sures , qui vient de tenir sa session réglementaire, la lettre que nous 
avons eu Thonneur de vous adresser le ■''juillet de cette année et la 
réponse en date du 1 3 juillet que vous avez bien voulu nous faire par- 
venir au sujet des contributions arriérées que le Pérou doit pour le 
Bureau international des Poids et Mesures. 

Dans sa séance du 2 octobre, le Ck)mité nous a invités à renouveler 
près de vous nos instances en vue de Tacquittement prochain des 
sommes que nous avons spéci6ées dans notre dernière lettre, et dont 
le total s*élève à 9032''". 

Dans le cas où cette dernière démarche, que nous avons l'honneur 
d'accomplir près de vous par la présente Communication, resterait 
sans effet, le Comité nous a chargés de prier les autres Gouvernements 
contractants de bien vouloir lui faire l'avance, en la répartissant entre 
eux, de la somme due par le Pérou, et dont le Comité ne pourrait être 



- 124 -- 

privé sans de grandes difficultés pour Tadministration de T Établisse- 
ment international dont il est chargé. 

Dans Tespoir de voir le Gouvernement du Pérou faire droit dans un 
bref délai à nos justes réclamations, nous avons Fhonneur, Monsieur 
le Ministre, de vous présenter l'assurance de notre haute considé- 
ration. 



Le Secrétaire y 
Signé : D** Ad. Hirsch. 



Le Presiilent^ 
Signé : G^ Iba.nkz. 



A Son Excellence Monsieur le Ministre du Pérou, a Paris. 

Peu après, nous avons reçu les dépêches suivantes, an- 
nonçant le versement des contributions arriérées : 

LÉGATION DU PÉUOlî EN FUANCK. 

Paris, le i3 octobre 1880. 

Monsieur le Président, 

En réponse à la lettre que vous avez bien voulu m*adresser à la date 
du 6 courant, je m*empresse de vous informer qu'aujourd'hui même 
j'ai envoyé à Son Excellence M. le Ministre des Affaires étrangères de 
France, pour qu'elle soit versée à la Caisse des Dépôts et Consigna- 
tions de Paris, conformément à l'article 10 de la Convention signée le 
20 mai 1875, la somme de neuf mille trente-deux francs (goSa'*'), re- 
présentant le total des contributions dues jusqu'à présent par mon 
Gouvernement au Bureau international des Poids et Mesures. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, l'assurance de ma considé- 
ration la plus distinguée. 

Le Ministre du Pérou, 
Signé : ToRiBio Sanz. 

A Monsieur le Gêne'rtd Ibanez, Président du Comité intenuitian'd 
des Poids et Mesures, à Paris. 
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LEGACIOX DEL PERU EN FRANCIA. 

Paris, le i6 novembre 1880. 
Monsieur le Président, 

J'ai eu Thonneur de recevoir, avec votre lettre en date du a8 octobre, 
le Rapport financier du Comité international des Poids et Mesures, 
accompagné du Tableau des parts contributives des États contractants 
pour l'exercice de 1881, et d'après lequel il résulte que la contribution 
du Pérou s'élève à 964'^ 

Je me suis empressé de transmettre à mon Gouvernement ces docu- 
ments par le courrier d'aujourd'hui. 

Je crois .devoir vous réitérer l'avis que je vous ai donné dans ma 
lettre du i3 octobre, d'avoir remis à la Caisse des Dépôts et Consigna- 
tions de Paris, par l'intermédiaire du Ministère des Affaires étrangères 
de France, la somme de neuf mille trente-deux francs (goSa'*"), repn»- 
sentant le total des contributions dues jusqu'à présent par le Pérou, le 
Comité ne m'ayant pas accusé réception de cette somme. 

Agréez, Monsieur le Président, les assurances de ma haute considé- 
ration. 

,Lt; Ministre du Pérou, 
Signé : Toribio Sanz, 

A Monsieur le Pre'sident dti dmilé international des Poids et 
Mesures.^ 

Nous avons répondu par la lettre suivante : 

Madrid et INenehftloI, le 25 novembre 1880. 

MoNsuiuR LE Ministre, 

Nous avons l'honneur de répondre à la lettre que vous avez bien 
voulu nous adresser en date du 16 courant, que, d'après Favis reçu 
par le Ministère des Affaires étrangères de France, la somme de 9o3a'% 
que Votre Excellence avait remise en payement du total des contri- 
butions dues jusqu'à présent par le Pérou, a été déposée à la Caisse des 
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l>épAU el Consignations pour le complo ilu Bureau inl«rnational Ji*^ 
Poids et Mesures, ainsi que l'annonçait voire d^p/^lie du i3 octohm 

Si nous n"aïons pas accusé réception de cette somme à Votre Eseel- 
lence, c'est que le Comité international, ne recevant pas les contnbu- 
tionsdireclementdes représenlanIsdesËUits contractants, qui, confor- 
mément aux stipulations de la Convention, les déposent à la Caisse àe.* 
Dépôlâ et Consignations par l'intermÉdiaire du Ministère des AfTaires 
étrangères de France, n'a pas l'habitude d'en accuser réception au\ 
Ambassades et Légations des Hautes Parties contractantes. Mais douij 
.saisissons avec plaisir cette occasion pour vous exprimer. Monsieur le 
Ministre, les remerclmenls du Comité international pour les bons 
offices qui ont amené le règlement déflnitif de cette af^ire. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'assurance de notre plus 
liaule considération. 

/j^ l'ri'sideiii. 

Signé : G"' Iba>e7,. 
Le Seeiéta'wr, 

Signé : D* Ad, Hirscii. 
jt Snn ErceUcnce Monsieur Torihin Saiiz, Ministre t/n Pérou, ii 



A la même époque, nous avons donné connaissance de In 
décision du Comité au Gouvernement impérial de Turquie, 
on adressant la lettre suivante à l'Ambassade ottomane : 



MoxsiEUB i.E Chargé n'ArPAinES, 

Noug avons communiqué au Comité international des Poids et Me- 
sures, qui vient de tenir sa session réglementaire, la lettre que nous 
avons eu l'honneur de vous adresser en date du i*' juillet de cette 
année. 

Dans cette lettre, restée jusqu'à présent sans réponse, notis avons 
nMjré votre attention sur le fait que les contributions dues par la 

rquie au Comité international pour les exercices de 1879 et 1880, et 

it le total s'élève â aj^^S^', n'ont pas encore été versées. 
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Dans sa séance du ^ octobre, le Comité nous a invités à renouveler 
près de vous nos instances en vue de Facquittement prochain de cet 
arriéré. 

Dans le cas ou cette nouvelle déniarche, que nous avons Tbonneur 
d*accomplir par la présente Communication, n'aurait pas pour résultat 
de mettre le Comité en possession de cette somme importante, dont 
il ne saurait être privé sans de grandes diflScultés pour l'administra- 
tion de l'Établissement international dont il est cbargé, le Comité 
international nous a autorisés à prier les autres Gouvernements con- 
tractants de bien vouloir lui faire l'avance de ces arriérés, en les répar- 
tfssant entre eux conformément à l'échelle des contributions. 

Dans l'espoir que le Gouvernement impérial voudra bien faire droit 
prochainement à la réclamation que nous sommes obligés de lui adres- 
ser, nous avons l'honneur, Monsieur le Chargé d'Affaires, de vous pré- 
senter l'assurance de notre plus haute considération. 

Le Président, 

Signé : G'' Ibanez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D*" Ad. Hirsch. 

j4 Son Excellence Monsieur le Chargé rP affaires de la Turquie, h 
Pans. 

En réponse, nous avons reru la dépèche suivante : 

AMBASSADE IMPÉRIALE OTTOMANE. 

Paris, le ii octobro 1880. 

Monsieur le Président, 

J'ai eu l'honneur de recevoir votre lettre du 6 de ce mois, relative à la 
contribution de la Turquie pour l'entretien du Bureau international du 
Mètre, et par laquelle vous me rappelez votre précédente Communica- 
tion sur le même sujet. 

Je me suis empressé de faire part à mon Gouvernement, à l'époque, 
de votre première réclamation, et par le prochain courrier je trans- 
mettrai également celle que vous venez de m'envoyer, en priant la 
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Sublime Porte de me faire connaître sa décision le plus piromptement 
possible. 

Aussitôt que je posséderai sa réponse, je vous la communiquerai, et 
j'ai Tespoir qu'elle sera de nature à rendre inutile la démarche que vous 
projetez de faire, daiis le but de demander une répartition entre les 
Puissances du déficit de votre budget. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, Fassurance de ma haute con- 
sidération. 

Le Chargé d^ Affaires, 
Signé : N. Sartinski. 

A Monsieur le Général IbaneZy Président du Comité international 
des Poids et Mesures. 

La décision de la Sublime Porte n*a pas encore été portée 
à notre connaissance. 

VIII. — Comptes et contributions. 

Nous avons Thonneur de soumellre aux Gouvernements 
des Hautes Parties contractantes les comptes du Bureau 
international des Poids et Mesures pour l'exercice de 1879, 
tels qu'ils ont été arrêtés par le Comité international, dans 
la séance du 2 octobre 1880, sur le Rapport d'une Commission 
spéciale qui les avait examinés dans tous les détails, en 
vérifiant les livres et les écritures. Tous les comptes ont 
été trouvés en règle et justifiés par les pièces à l'appui; le 
Comité les a approuvés à l'unanimité, en donnant décharge 
à M. le Directeur. 

Voici le Tableau des comptes de 1879 : 
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L*exercîc€ de 1880 a été, pour les neuf premiers mois 
écoulés lors de la session du Comité international, l'objet 
d'une étude sérieuse de la part de la Commission des 
Finances, dont le Rapport et les conclusions, adoptés par le 
Comi'ié, sont insérés in extenso dans les Procès-verbaujc 
xjpsiX sont actfiellement sous presse, et que nous espérons 
faire parvenir aux Gouvernements dans quelques semaines. 

Les résultats principaux de cette étude, concernant la 
situation flnancière actuelle de notre Établissement inter- 
national, se trouvent exposés dans le Rapport spécial que 
nous avons eu Thonnenr d'adresser aux Hauts Gouverne- 
ments à la fin d'octobre dernier, et que nous reproduisons 
ici en même temps que la Prévision et le Tableau des con- 
tributions pour l'exercice de 1881, dont il était accompagné* 

RAI>PORT SPÉCIAL 

AtJX GOUVERNEMENTS f»ES ilAUTES PARTIES CONTRACTANTBS. 



Projet de Budget et Tableam des prarts contributives des États conUme- 
tants pour le Bureau international des Poids et Mesures, pour 
r exercice de 1881. 

Pour les raisons développées déjà dans le dernier Rapport que bous 
.avons eu l'honneur d'adresser aux Hauts Gouvernements, le Comité, 
en attendant qu'il puisse rendre compte à la fin de l'année, dans le 
prochain Rapport réglementaire, de sa gestion et des comptes, esit 
«obligé de communiquer dès à présent la prévision du Imdget pour 
rannée suivante, ainsi que le Tableau des contributions pour i^8M , 
.tels qu'ils ont été fixés dans la session du Comité q«i vieiit d'av«ir 
Heu. Nous les ferons précéder d'un court expose des nootifs qui jus- 
.tifient le chiffre et la distribution du budget que le Comité a arrêté 
,suivant les prescriptions de la Convention et de son Règlement. 

L'iexpérience a montré que non seulement les frais d'établissement 
«du Bureau international ont été fixés trop bas par le Règlement annexé 
;à la Convention du 20 mai 1875, ainsi que nous l'avons exposé dans 
lie précédent Rapport, mais qu'aussi le l)udget annuel tel qu'il .a été 
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évalué dans l'article G du même Règlement, avec 75000''", est in- 
suffisant pour la période de pleine activité du Bureau. 

En effet, si cette somme a pu suffire pendant les f)remières années de 
construction et d'installation, on s'est convaincu que, au fur et à mesure 
que le service régulier du Bureau s'est développé, les frais annuels 
dépassent notablement la prévision du Règlement. Tandis que les dé- 
penses personnelles, pour traitements et indemnités, sont restées lar- 
gement dans les limites du budget réglementaire, les dépenses maté- 
rielles nécessaires pour l'entretien des bâtiments et machines, pour 
Tachât et les réparations des app^reiIs, les frais d'atelier et de labora- 
toire, de chauffage et d'éclairage, ont excédé de beaueoup la somme 
de 24 ooo^'" prévue au Titre ^ de l'article 6. Déjà, dans la prévision 
pour 1880, nous avons dû porter ce chiffre à 44<xx^''- Comme on le 
verra par le Rapport de la Commission des Comptes, ce chiffre a été 
insuffisant, et nous avons dû l'augmenter pour ('exercice de 1881, tout 
en nous restreignant au strict nécessaire, jusqu'à Soooo''", si nous ne 
voulions pas risquer de voir le Bureau international impuissant à satis- 
faire à la tâché que la Convention lui impose et nous exposer à des 
déficits et à des virements considérables. 

Heureusement, la Convention a prévu l'insuffisance dos estima- 
tions qu'on a faites en 1875 et a laissé au Comité la latitude de porter le 
budget annuel à Iooooo'^ Le Comité a dû en user pour les exercices 
de 1878 et de 1879, afin de pouvoir, en faisant usage du droit de vire- 
ment, suppléer à l'insuffisance des moyens alloués pour frais d'éta- 
blissement; ma's déjà l'exercice de 1880 a montré avec évidence que 
cette somme de 100 000''' est réellement nécessaire pour couvrir les 
frais annuels du Bureau en pleine activité . 

Aussi, après des études consciencieuses qui ont été faites par des 
Commissions spéciales, d'un côté, pour examiner les achats, les modi- 
fications et réparations d'instruments nécessaires en 1881, d'un autre 
côté, pour élaborer le programme des tra\'aux à exécuter par le 
Bureau dans l'exercice suivant, enfin par les Commissions des Comptes 
et des Finances, pour se rendre compte de notre situation financière 
et des dépenses indispensables, le Comité a établi le budget suivant ; 
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a. 
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Prt'visinns jwur Vannée 1881 



Traitements 32000^^ 

b. 1. Indemnités pour des savants et artistes 

chargés de travaux spéciaux 4200'"^ 

2. Entretien des bâtiments et du mobilier. . 53oo 

3. » machines et appareils fixes. 3ooo 

4. Achat et entretien des instruments 8000 

Vi. Frais d'atelier 3ooo 

6. » de laboratoire 2000 

7. Frais de chauffage de précision et fabri- 

cation de la glace 25oo 

8. Frais de chauffage ordinaire 2000 

9. » d'éclairage 1600 

10. Concession d'eau i5oo 

\\, Prime d'assurance ^1o 

12. Frais de bureau 5oo 

13. Bibliothèque 600 

14. Frais d'impression et de publications. . . 10000 

15. Frais de secrétariat du Comité 600 50220 

c. Indemnité pour le Secrétaire du Comité. 6000 

d. Frais divers et imprévus, y compris les 

arriérés probables des contributions. . 11780 



fr 



Total 100000 



Après avoir discuté et adopté cette prévision, le Comité international, 
dans la séance du 2 octobre dernier, a décidé à l'unanimité, sur la 
proposition du Directeur du fiureau, de porter le budget de l'année 
1881 à 100 000^'', conformément à l'article 6 du Règlement de la Con- 
vention. 

Nous devons faire remarquer qu'en réalité les ressources dont le 
Comité pourra disposer ainsi pour l'exercice de 188 1 n'atteindront point 
100000'% attendu que l'expérience des années précédentes a montré 
que nous ne pouvons pas compter sur la rentrée intégrale des con- 
tributions dans le courant de l'année. Or une diminution sensible des 
ressources que la Convention a entendu mettre à la disposition du 
Comité compromettrait très sérieusement le service du Bureau inter- 
national, surtout à répoque où le grand travail de la comparaison et 
de la vérification de tous les nouveaux prototypes nous obligera de 



- 133 — 

compléter le personnel et fera augmenter nécessairement toutes les 
dépenses matérielles. D'un autre côté, loin de posséder une réserve, 
les arriérés des contributions s'élèvent, dans ce moment encore, à 
40 332^% ainsi qu'il résulte du Rapport de la Commission des Comptes. 

Il s'ensuit que la situation financière du Comité international, bien 
que sensiblement améliorée par les contributions extraordinaires 
accordées par les Hauts Gouvernements, restera gênée et embarrassée 
jusqu'à ce que les arriérés soient rentrés, en suite des nouvelles dé- 
marches que nous avons été chargés de faire. 

Quant au Tableau ci-joint des parts contributives, établi d'après 
l'échelle fixée par l'article 20 du Règlement conventionnel, le facteur de 
distribution a été calculé avec les données statistiques que les Gouver- 
nements ont bien voulu nous faire parvenir, en réponse à la circulaire 
que le Comité a eu l'honneur de leur adresser en date du i*^ juillet der- 
nier; pour les États qui n'ont pas fourni de nouveaux éléments statis- 
tiques, il a fallu employer les anciennes données. Seulement, pour la 
Turquie, nous avons cru devoir déduire de l'ancien chiffre de popula- 
tion (39000000) celles de la Serbie (1600000) et de la Roumanie 
(5376000), qui ne font plus partie de l'Empire turc. 

Le Président, 

Signé : G** Ibanez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D"^ Ad. Hibscii. 



fo. 
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TABLEAU 

DES PARTS CONTRIBUTIVES DES ÉTATS CONTRACTANTS 



POUR 



LE BUREAU INTKRKATIOXAL DES POIDS ET MESURES. 



EXERCICE DE 1881. 



ÉTATS COXTRACTANTS. 



1 Allemagne 

2'» Autriche 

2* Hongrie 

3 Belgique i 

4 Confedérdt. Argenliiu 

5 Danemark 

G Espagne 

7 États-Unis d'Amériqut 

8 France 

9 Italie 

10 Pérou 

1 1 Portugal 

12 Russie 

13 Serbie 

14« Suède 

14* Norvège 

15 Suisse 

16 Turquie 

17 Venezuela ; 

Total 





COEFFI- 


FACTEOR 


FRAIS 

annuçls 


POPULATION. 


CIENT. 


de 
distribu- 
tion. 


100000 fr. 

Unité 
ItO fr. 48 0. 


4ioioi5o 


3 


123 


fr 
14819 


2oi36i83 


3 


60 


7229 > 


r55o8575 


3 


47 


5663 1 


5635452 


3 


'7 


2048 


3000000 


3 


6 


723 


1980675 


I 


2 


2^1 


•i4 2 36590 


3 


73 


8795 


38925598 


9 


78 


9398 


42403892 


3 


127 


i53oi 


28209620 


3 


85 


10241 


2699945 


3 


8 


9^4 


5400000 


3 


16 


1928 


93.4«54 


I 


93 


II205 


1600000 


3 


5 


602 


4577783 


2 


9 


1084) 


1900000 


2 


4 


482 j 


2669147 


3 


8 


964 


32024000 


2 


64 


77II 


1784194 


3 


5 


602 




83o 


100000 
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Nous n'avons qu'à ajouter quelques renseignements et 
explications pour compléter le tableau de la situation au 
moment actuel. 

Tout d'abord, nous devons exprimer la reconnaissance 
du Comité international aux Hauts Gouvernements contrac- 
tants pour la libéralité avec laquelle ils ont bien voulu 
accorder la contribution extraordinaire demandée l'année 
dernière, ce qui a contribué essentiellement à améliorer la 
situation fînancièredu Bureau international. En effet, notre 
demande motivée n'a rencontré aucun refus, et, là où des 
raisons formelles de nature budgétaire s'opposaient au ver- 
sement de la contribution extraordinaire en 1880, comme 
en Autriche-Hongrie, nous avons appris qu'elle a été 
accordée par les Parlements et qu'elle sera versée en 1881. 
Il ne reste donc que la part de la Turquie avec 53io^' à payer. 

D'un autre côté, les contributions ordinaires sont toutes 
rentrées, à l'exception de celles de la Turquie pour les 
exercices de 1879 et 1880, de sorte qu'à la fin de 1880 le 
compte des arriérés se compose des sommes suivantes : 

Turquie. — Contribution ordinaire de 1879 î)7i i'*^ 

» » de 1880 971 1 

» extraordinaire do 1880. . Sho 

•2l93«'' 
Autriche. — Contribution extraordinaire de 1880 4^-38 

Hongrie. » de 1880 332o 

Total 3'^i9G"^ 

En même temps, il résulte d'un résumé provisoire des 
comptes de l'exercice de 1880, qui nous a été fourni par le 
Directeur du Bureau, que les fonds en caisse ne s'élèvent 
au 3i décembre 1880 qu'à la somme de 12640'% 26. Comme 
cette somme ne suffit à couvrir les dépenses courantes du 
Bureau que pour un mois et demi environ, nous sommes 
obligés de prier instamment les Hauts Gouvernements, pour 
éviter des difficultés pénibles à l'administration du Bureau 
international, de bien vouloir faire verser les contributions, 
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par leurs représentants à Paris, au commencement de 
Tannée, conformément à l'article 10 de la Convention. 

Voici la liste, par ordre de dates, des versements que la 
Caisse des Dépôts et Consignations a reçus pour notre 
compte pendant Texercice passé : 



Janvier.... i3. 

» 20. 

» 3o. 

» 3o. 

Février ... 7 . 

» 17. 

» 27. 

Mars 9. 

» 17. 

Avril ai. 

Mai 4. 

Juin 7. 

» 3o. 

Août 14. 

» 20. 

» 26. 

Octobre... 18. 

» 18. 

» 19. 

» 19. 



1880. 

Autriche-Hongrie 1 1710'*^ (« ) 

Suisse 976 

République Argentine 78 1 

Suède-Norvège 1662 

France i53i8 

Espagne 9091 

Autriche- Hongrie i6i5 (*) 

Belgique 3 122 

Allemagne i53i8 

Danemark 390 

Allemagne 8689 

Italie i56i4 

Portugal 3i22 

États-Unis d'Amérique 16224 

Russie 7192 (*) 

France 8689 

Venezuela 5647 (') 

Russie 7836 (2) 

Pérou 9o32 (*) 

Espagne 63i2 (5) 

Total 147240'' 



(*) Ces deux versements constituent ensemble la part contributive ordi- 
naire do rAutriche-Hongrie. 

(') Ces deux versements forment ensemble le total des parts contribu- 
tives de la Russie. 

(") Ce versement comprend tous les arriérés qui étaient dus par le 
Venezuela. 

(*) Ce versement comprend tous les arriéi*és qui étaient dus par Itî 
Pérou. 

(*) Celte somme dépasse la contribution extraordinaire de l'Espagne 
de ii55^% dont il sera tenu compte pour les versements futurs du cet État. 



- J39 - 

11 nous reste, pour rendre compte de Tapplication de 
Tarticle 11 de la Convention à la Serbie, nouvellement 
entrée dans la Convention, à communiquer la lettre suivante, 
que nous avons adressée à la Légation serbe à Paris : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES 

Madrid et Neiichàtcl, le 36 octobre 1880. 

Monsieur le Ministre, 

Nous avons l'honneur d'adresser ci-joint à Votre Excellence le 
Rapport fînancier du Comité international des Poids et Mesures, ac- 
compagné du Tableau des parts contributives des États contractants 
pour l'exercice do 1881. Il résulte de ce Tableau que la contribution 
de la Serbie pour l'année 1881 s'élève à 6o2^^ 

Au sujet de la contribution d'entrée qui est due par la Principauté 
d'après l'article il de la Convention, le Comité a décidé, dans la 
séance du 2 octobre dernier, qu'elle ne doit être calculée que sur la 
base de la part contributive que la Serbie aurait été appelée à payer 
pour les deux exercices de 1879 et de 1880, attendu que jusqu'en 1878 
la Turquie a payé sa contribution à raison d'un chiiïro do population 
qui comprenait celle de la Sorbie. Or, puisque, d'après les renseigne- 
ments que vous avez bien voulu nous fournir, le système métrique ne 
devient obligatoire en Serbie qu'à partir de l'année prochaine, le calcul 
donne : 

Facteur 
de 
Population. Coefficient, distribution. Inltô. Contributioi. 

Pour l'année 1879. . . iGooooo 2 3 12^, 53 373,69 

» 1880... m n n 19.3,17 585, 5l 

Eu ajoutant la part contributive pour l'exercice de 1881 .... 602,00 
Le total de la somme due par la Serbie s'élève à i56i , 10 

que nous vous prions de bien vouloir nous faire parvenir au com- 
mencement de l'année par l'intermédiaire du Ministère des Affaires 
étrangères de France, conformément à l'article 9 de la Convention. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute considé- 
ration. 

Le Préside fil y 

Signé : G"' IbaSkz 
Le Secrétaire, 

Signé : D"" Ad. Hirscii. 
A Son Excellence Monsieur le Ministre de Serbie, à Paris. 
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En terminant ce Rapport, nous sommes heureux de 
pouvoir caractériser l'exercice de l'année dernière en con- 
statant qu'il a amené une solution heureuse des difficultés 
qui avaient jusqu'ici entravé la construction des nouveaux 
prototypes; que, par suite de la contribution extraordinaire 
que les Hautes Parties contractantes ont bien voulu accorder, 
la pénible situation financière du Bureau a été détendue; 
enfin, que le Bureau international est entré dans la phase 
de sa pleine activité pratique et scientifique. 

Neuchiitel et Madrid, le 3i décembre 1880. 

Au nom du Comité international des Poids et Mesures : 



Le Secrétaire^ 
Signé. : D*" Ad. Hirsch. 



Le Président, 
Signé : G"' Ibanez. 
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Etaient présents : 

MM. Broch, Dumas, Foerster, Govi, Hirsch, de Kruspér el 

Stas. 

M. le Président ouvre la séance à a^'iS™, et constate que 
le Comité est en nombre pour délibérer, bien que plusieurs 
(le ses Membres se soient trouvés dans l'impossibilité de 
prendre part à la session. 

Cinq d'entre eux, MM. Gould, Herr, Hilgard, Wild et de 
Wrede se sont excusés par des lettres qui seront commu- 
niquées avec le reste de la correspondance. M. Husny-Bey 
n'a pas répondu à la lettre de convocation. 

I 
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M. le Président expose que la première séance, fixée dans 
la lettre de convocation au 26 septembre, a été renvoyée au 
27, parce que plusieurs des Membres du Comité auraient 
été empêchés, en raison de la convocation, pour le même 
jour, du Jury de l'Exposition d'Électricité, dont ils font éga- 
lement partie. 

Depuis la dernière session, le Comité ayant été privé, par 
la mort du regretté Henri Sainte-Claire Deville, du concours 
précieux de cet éminent savant, M. le Président prononce 
en son honneur le discours suivant : 

Messieurs, 

Notre première pensée, au moment où noire réunion annuelle met 
en présence les Membres du Comité international, nous report* vers 
le Collègue éminent que nous avons perdu. M. Henri Sainte-Claire 
Deville occupait parmi nous une place que personne ne songerait à rem- 
plir, et il a rendu à la question qui nous occupe des services dont le 
souvenir ne s'effacera pas. 

Les titres scientifiques dont l'importance avait rendu le nom de 
M. Sainte-Claire Deville populaire dans les deux mondes ont été rap- 
pelés sur la tombe de notre regretté Collègue par des voix amies et 
autorisées; ils seront exposés dans une autre enceinte avec l'éclat qui 
est dû à cette chère mémoire. Nous pouvons, nous devons nous borner 
à résumer devant vous, en quelques paroles émues, les travaux im- 
portants qui ont signalé son intervention dans les études et dans les 
décisions du Comité international. 

C'est à la suite, et comme conséquence des découvertes de M. Sainte- 
Claire Deville, que la Commission internationale du Mètre a adopté, 
sur notre proposition, l'usage du platine iridié pur à 10 pour 100 d'iri- 
dium, à la place du platine employé par nos devanciers à l'époque 
de la création du système métrique. 

Nous savons tous ici quelle attention notre regretté collègue a 
donnée à l'étude des procédés qui permettent d'obtenir le platine ei 
l'iridium à l'état de pureté, non seulement comme échantillons de la- 
boratoire, mais aussi en grandes masses et sous la forme commerciale 
nécessaire à l'exécution de nos prototypes. 

Nous n'ignorons pas qu'avec le concours de notre collègue M. Stas 
il a formulé avec une incomparable précision les méthodes d'analyse 
propres à faire reconnaître, dans le platine, l'iridium ou l'alliage 
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destiné à la confection des {yrototypes, les moindres trace.s d'im- 
pureté. 

Animé d'une passion profonde pour la science et pour la vérité, 
notre éminent Confrère ne se trouvait jamais pleinement satisfait. Il 
voulait pour l'alliage le maximum de densité sous le rapport physique 
et l'extrême pureté au point de vue chimique. Ses sentiments à cet 
égard n'ont jamais varié, et lorsque nous avons eu la douleur de le 
perdre, il avait pu, du moins, contempler d'un œil tranquille l'avenir 
de son œuvre. Des prototypes du mètre et du kilogramme, réalisant 
les conditions absolues de densité et de pureté qu'il avait poursuivies 
avec une persévérance indomptable, se trouvaient réalisés par une pra- 
tique sûre de ses moyens. 

L'héritage que M. Sainte-Claire Deville nous laisse est hors de toute 
atteinte, et il assure à son nom l'hommage légitime de la reconnais- 
sance de tous les pays dans lesquels les nouveaux prototypes vont être 
distribués. 

Mais ce n'est pas seulement en sa qualité de chimiste de Tordre le 
plus élevé que M. Sainte-Claire Deville a concouru à nos travaux. 
Nul n'ignore ici que ce sont ses instruments qui ont servi à la confec- 
tion du prototype du kilogramme, et que les études nécessaires pour 
la préparation d'un prototype définitif et de ses témoins avaient été 
conduites si loin, sous sa surveillance et celle de M.Stas, que la Com- 
mission mixte, chargée d'en prendre livraison pour vous les remettre, 
n'a eu qu'à déterminer leur équation et n'a pas eu besoin de se livrer 
à la plus insignifiante retouche. 

M. Sainte-Claire Deville s'était pris de passion à cette occasion pour 
l'étude de la balance. Il en avait soumis l'emploi à une suite de com- 
paraisons auxquelles il a consacré toutes ses forces pendant les der- 
niers temps de sa vie. Il avait conçu et préparé pour les études de la 
métrologie de précision un plan complet de recherches dont un émi- 
nent collaborateur poursuivra l'exécution. 

Nous avons perdu en M. Sainte-Claire Deville un collègue toujours 
prêt à éclairer des plus vives lumières les difficultés que nous étions 
exposés à rencontrer sur notre routel II a répandu sur l'œuvre com- 
mune les directions de l'esprit le plus sûr, et nous n'avons qu'à nous 
féliciter aujourd'hui de la confiance que nous lui avons accordée en 
toute occasion. 

Mais ce n'est pas seulement au Collègue dévoué, au savant illustre 
que s'adressent nos regrets; nous faisons tous ici une large part, 
dans l'expression de la douleur que nous éprouvons, à l'affection que 
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nous inspirait Thomme au cœur large, à la bienveillance inépuisable, 
au caractère élevé, à Tâme chaude et sympathique, qui fut notre ami, 
et dont nous conserverons ayec respect le souvenir inaltérable. 

Sur la proposition de M. Dumas, le Comité décide, à Tuna- 
nimité, de donner à la famille de M. Deville connaissance 
des paroles consacrées par M. le Président à la mémoire de 
l'illustre savant. 

M. le Président propose ensuite, et le Comité charge son 
Bureau d'adresser à M. le Ministre des États-Unis d'Amé- 
rique une lettre de condoléance exprimant la part que prend 
le- Comité au deuil général causé par la mort de M. Gar- 
field. 

Conformément à cette décision, le Bureau a fait parvenir 
à la Légation américaine la lettre suivante : 

Paris, le 28 septembre 1881. 

Monsieur le Ministre, 

Le Comité international des Poids et Mesures, qui vient de se réunir 
en session réglementaire, a décidé, dans sa première séance, de s'asso- 
cier au témoignage général de regrets et de douleur que la mort du 
président Garfield a provoqués dans le monde entier. 

En vous transmettant. Monsieur le Ministre, au nom du Comité inter- 
national, l'expression de nos sentiments de sympathie pour votre grand 
pays, qui vient de perdre un de ses plus éminents citoyens, nous avons 
l'honneur de vous présenter l'assurance de notre haute considéra- 
tion. 

Le Président y 

Signé : G*' Ibanez. 

Le Secrétaire^ 

Signé : D*^ Ad. Hirsch. 

J Son Excellence M. Lévi P. Morton, Ministre des États-Unis d'A- 
mérique, à Paris. 

M. le Président donne la parole au Secrétaire, qui présente 
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au Comité le résumé de la correspondance entretenue par 
le Bureau depuis l'année dernière. 

Il est d'abord donné lecture des quatre lettres qui suivent, 
contenant les excuses des membres absents. 

Cordoba, le 19 août 1881. 

Monsieur le Président, 

Je regrette vivement de devoir vous annoncer que, à cause de la 
grande distance qui me sépare de l'Europe et de travaux excessifs Je 
me vois privé de tout espoir de pouvoir prendre part à la session pro- 
chaine du Comité international des Poids et Mesures. 

Veuillez bien présenter à nos collègues mes hommages et mon affec- 
tion. 

Agréez, Monsieur et cher Collègue, l'assurance de la considération 
la plus distinguée de votre tout dévoué. 

B.-A. GouLD. 

M, le Général Ibanez, PrésUlent du Comité international des Poids 
et Mesures, 

Kalksburç, le ao septembre 1881. 

Monsieur le Président, 

Étant empêché, à mon grand regret, par l'état de ma santé, d'as- 
sister à la réunion prochaine du Comité international des Poids et 
Mesures, je délègue mon vote à M. le D*" Hirsch, membre et Secré- 
taire du Comité, qui a bien voulu en accepter la délégation. 

Agréez, Monsieur le Président, l'expression de ma considération 
la plus distinguée. 

D*^ Jos. Herr. 

A Son Excellence M, le General Carlos Ibanez, Président du Comité 
international des Poids et Mesures, 



OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRx\L. 

Saint-Pétersbourg, le 3o juiliet/ii août 1881. 

Monsieur et très honoré Collègue, 

I^ Conférence internationale polaire, qui s'est réunie dernièrement 
ciiez nous, a tellement occupé mon temps pendant plusieurs semaines, 
qu'il m'est impossible de m'absenter cet automne de l'Observa- 
toire. 

Je vous prie donc de vouloir bien m'excuser de ce que je ne peux 
pas prendre part à la séance du Comité le 26 septembre. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération 
distinguée. 

H. WiLD. 

. A Montieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, h Madrid, 

Stockholm, le 16 septembre 1881. 

Mon cher Général, 

En recevant hier la lettre amicale que vous avez bien voulu m'a- 
dresser de Bordeaux, j'étais justement en train de vous écrire pour 
vous communiquer mes regrets et mes excuses de ne pas pouvoir me 
rendre à Paris cette année. Les raisons en sont nombreuses. D'abord, 
je ne peux pas mettre hors de toute considération que, dans quelques 
jours, j'entrerai dans ma quatre-vingtième année ; et quoique je ne 
puisse pas me plaindre d'une faible santé en général, je commence déjà 
à ressentir assez le poids de l'âge pour craindre les suites d'un long 
et fatigant voyage, d'autant plus que je souffre pour le moment d'un 
catarrhe qui pourrait facilement prendre des dimensions plus fortes. 
Cependant, je vous prie d'être persuadé que toutes ces considérations 
tomberaient si je pouvais imaginer que ma présence aux séances du 
(Comité pourrait amener la moindre utilité à son œuvre, et c'est avec 
l'opinion tout à fait contraire que j'ai cru pouvoir et devoir céder à ces 
considérations. 

C'est avec un véritable regret que je renonce au plaisir de vous voir 



et de vous remercier verbalement de toute Tamitié et de la bien\eil- 
lance dont votre lettre m'a donné une nouvelle preuve. 

Veuillez agréer, Monsieur et cher Collègue, l'expression de ma sin- 
cère reconnaissance et de mon dévouement. 

Jac. Wrede. 

A M, le Général Ibaiîez, Président du Comité international des Poids 
et Mesures, à Madrid* 



Le Secrétaire a reçu en outre, le matin même, une lettre 
de M. HiLGARD, par laquelle ce dernier regrette de ne pou- 
voir actuellement quitter Washington pour prendre part 
aux travaux du Comité, la mort de M. Patterson, directeur 
du Coast-Survey, survenue le i5 août dernier, lui ayant im- 
posé un surcroît considérable de travaux. 

Dans cette lettre, M. Hilgard exprime sa satisfaction de 
ce que la contribution supplémentaire due à l'augmenta- 
tion de la population des États-Unis a été versée par la Lé- 
gation américaine. 

Il annonce en outre qu'il a prié le Standard Office d'An- 
gleterre d'envoyer au Bureau international un kilogramme 
en platine, appartenant aux États-Unis, pour en faire la 
comparaison. 

Il fera parvenir sans retard à M. le Directeur du Bureau 
les renseignements promis au sujet des échantillons d'acier, 
pour lesquels il a précédemment demandé la détermination 
des coefficients de dilatation. 

Le Secrétaire, sans vouloir s'étendre sur la correspon- 
dance considérable concernant les publications du Comité, 
se borne à rappeler que la première de ces publications, 
savoir le « Rapport aux Gouvernements sur l'exercice 1880», 
a été distribuée le 3i janvier dernier, après avoir été mise 
en circulation, en épreuves, le 1 1 janvier, parmi les mem- 
bres du Comité. « Les Procès-Verbaux » de la Session de 
1880 ont paru le 10 mars. Le faible retard éprouvé par celle 
publication est dû à la nécessité de reproduire dans ce Vo- 
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luiiie le Happort au Gouvernement. L'impression des Pro- 
cès-Verbaux eux-mêmes était terminée depuis longtemps 
déjà. £nfîn le premier Volume des «Travaux et Mémoires » 
a paru le 3i mars dernier. La liste de distribution, qui a été 
établie en tenant compte des indications fournies par les 
membres du Comité, en réponse à la circulaire que le Secré- 
taire leur a adressée, reste déposée sur le Bureau, pour 
le cas où les Membres désireraient la compléter par de nou- 
veaux noms. 

Passant ensuite à la Correspondance échangée au sujet 
des contributions, le Secrétaire résume d*abord celle qui a 
rapport à la contribution des États-Unis. 

Dès la fin du mois d'octobre dernier, M. Hilgard avait 
communiqué au Bureau le résultat aproximatif du dernier 
recensement des États-Unis, et le 28 décembre suivant le 
Bureau a reçu la communication officielle du résultat dé- 
finitif, qui porte la population à 5ooooooo. 

Par lettre du 4 janvier, le Secrétaire a expliqué à M. Hil- 
gard que, ce renseignement étant parvenu trop tard pour 
qu'on pût en tenir compte dans le calcul du Tableau des 
contributions, qui s'établit au mois d'octobre, on a dû se 
baser sur l'ancien chiffre de la population des États-Unis. 
Bans le cas où le Gouvernement de Washington, ne 
voulant pas profiter de ce retard accidentel dans l'arri- 
vée du renseignement demandé, serait disposé à contri- 
buer pour l'exercice courant selon le chiffre réel de la 
population, sa contribution se trouverait augmentée de 
2339^'. 

Par lettre du 17 mars, M. Hilgard a annoncé qu'en effet 
le Congrès venait de décider que le montant de la contri- 
bution serait établi, même pour l'année courante, sur le 
nouveau chiffre de la population, quand le Comité en aurait 
fait parvenir officiellement la demande. 

En conséquence, le Bureau a adressé à la Légation amé- 
ricaine la lettre suivante: 



- 9 - 
Madrid et Neuchàtel, le i*' avril 1881. 

Monsieur le Ministre, 

Lorsque, en réponse à notre circulaire du 1"' juillet 1880, vous nous 
avez transmis, par votre dépêche du 28 décembre 1880, le résultat du 
dernier recensement, qui porte le chiffre de la population des États- 
Unis à 5o millions, ce renseignement nous est parvenu trop tard pour 
être utilisé dans le calcul du Tableau des contributions que nous 
avons eu l'honneur de communiquer aux Hauts Gouvernements avec 
notre Rapport financier du 3o octobre dernier. 

En conséquence, nous avons dû, à cette époque, calculer la contri- 
bution des États-Unis avec l'ancien chiffre de la population (89 mil- 
lions), ce qui Ta portée à 9398'^ 

En employant le vrai chiffre de la population actuelle, la contribu- 
tion des États-Unis monte à 11787 francs. Si le Gouvernement des 
États-Unis veut bien payer cette contribution, conforme à l'état des 
choses actuelles, il facilitera l'Administration du Bureau international 
des Poids et Mesures, qui a encore à compter avec des arriérés sen- 
sibles. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre plus haute consi- 
dération. 

Le Président, 

Signé: G'4banez. 

Le Secrétaire^ 
Signé : D*" HiRScu. 

A Son Excellence, M. le Général Nojes, Ministre des États-Unis 
d'Amérique, à Paris, 



Quelques mois plus tard, la Légation américaine a ex- 
primé, avant d'opérer le versement de la contribution ainsi 
modifiée, le désir de savoir si les autres États contractants 
avaient également payé leurs contributions pour 1880 sur la 
base des derniers recensements, et si le complément ac- 
cordé par les États-Unis n'aurait pas pour effet de porter 
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les ressources du Comité au delà des ioogoo^»* stipulés 
dans la Convention. 

Satisfaction ayant été donnée à ce désir par une lettre du 
Secrétaire en date du i4 août, la Légation des États-Unis 
a annoncé qu'elle avait versé, le lo septembre dernier, 
la somme de ii737f' au Ministère des Affaires étran- 
j^ères. 

Le Secrétaire rend également compte d'une correspon- 
dance analogue qui a eu lieu avec le Gouvernement impé- 
rial d'Allemagne. 

M. Foerster avait donné connaissance au Secrétaire d'une 
communication de son Gouvernement, datée du 28 avril, 
et demandant des renseignements sur les décisions des dif- 
férents Gouvernements contractants au sujet de l'interpré- 
tation à donner à l'article 9 de la Convention, qui fixe la 
base sur laquelle doit être établi le calcul des contribu- 
tions. 

Par lettre du 18 mai, le Secrétaire a fourni à M. Foerster, 
pour son gouvernement, les renseignements demandés, 
établissant qu'aucun État contractant ne s'était refusé à l'in- 
terprétation donnée par le Comité à l'article précité. 

Quelque temps après, M. Foerster a transmis au Bureau 
la copie officielle du document annonçant que le Gouver- 
nement impérial allemand adopte cette interprétation, et 
dont voici la traduction : 

Berlin, le i5 juillet 1881. 

jMonsielr le Directeur, 

En réponse à votre Rapport du 24 mai, au sujet des contributions 
annuelles à payer au Bureau international des Poids et Mesures, je vous 
prie de faire savoir au Comité international des Poids et Mesures que 
le Gouvernement impérial, vu l'interprétation de l'article 9 de la Con- 
\ ention adoptée par la majorité des États contractants, a décidé d'aug- 
menter pour l'avenir les contributions de T Allemagne, conformé- 
ment à la population actuelle, et de verser, pour l'exercice courant. 
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la contribution suppplémentaire qui correspond à cette interpré- 
tation. 

Le Secrétaire d* Etat de Vlntér'war^ 

Signé : VON BOETTICIIER. 

À Monsieur le Professeur Foerster, Directeur de la Commissioa 
impériale des Poids et Mesures, 

Le Secrétaire donne ensuite lecture des lettres (|ue le 
Bureau du Comité a adressées, en date du 21 août, aux re- 
présentants des États qui, à cette époque, n'avaient pas en- 
core opéré le versement de leurs contributions. 

Ces États étaient au nombre de trois: 

La Belgique, la Kussie et la Turquie. 

Depuis lors, la Légation belge a opéré le versement en 
date du i3 septembre; les réponses des deux autres gou- 
vernements ne sont pas encore parvenues. 

Madrid et Nciichàtel, le 2i août i88f. 

Monsieur l'Ambassadelr, 

II résulte de la liste des versements des contributions opérés à lu 
Caisse des Dépôts et Consignations par les États contractants, pour le 
Bureau international des Poids et Mesures, que la contribution de la 
Russie pour Texercice de 1881, montant à 11 2o5 francs, n'a pas en- 
core été versée. 

Obligés de pourvoir à la rentrée des ressources conventionnelles do 
notre établissement, et de soumettre au Comité international, à sa pro- 
chaine session qui s'ouvrira le 26 septembre, un rapport sur la situa- 
tion financière, nous avons l'honneur de prier Voire Altesse de bien 
vouloir attirer l'attention du Gouvernement impérial sur ce retard. 

Veuillez agréer, Monsieur l'Ambassadeur, l'hommage de notre plus 

haute considération. 

Le Président, 

Signé : G** Ibankz. 

Le Secrétaire, 

Signé : D*" Ad. Hirsch. 

A Son Altesse, M, le Prince Oilow, Ambassadeur de Sa Majesté 
r Empereur de Russie, à Paris, 
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Madrid et Neuchàtel, le 21 août 1881. 

Monsieur l'Ambassadeur, 

L'année dernière, en réclamant, par notre lettre du 6 octobre, le 
payement des contributions arriérées que la Turquie devait au Bureau 
international des Poids et Mesures, pour les exercices de 1879 et 1880, 
nous avons eu l'honneur de prévenir l'Ambassade ottomane que, si la 
Turquie ne payait pas les contributions auxquelles elle s'est engagée 
par la Convention du 20 mai 1875, nous serions obligés de prier les 
autres Gouvernements contractants d'aviser pour combler cette lacune 
dans les ressources affectées au Bureau international. 

Par dépêche du 11 octobre, M. le Chargé d'Affaires Sartinski Effendi 
nous a répondu qu'il nous communiquerait prochainement la réponse 
de son Gouvernement, auquel il avait transmis notre réclamation, et 
qu'il espérait que nous ne serions pas obligés de demander une répar- 
tition entre les Puissances du déficit causé par les arriérés de la Turquie. 
* Nous n'avons pas reçu encore cette réponse, et comme nous devons 
présenter un Rapport et des propositions sur cette affaire au Comité 
international des Poids et Mesures dans sa prochaîne session, nous 
serions obligés à Votre Excellence de nous faire savoir, avant le 26 sep- 
tembre, jour d'ouverture de la session, si le Gouvernement impérial, 
en versant ses contributions arriérées, veut nous dispenser de deman- 
der aux autres États contractants de nous avancer les sommes dues 
par la Turquie. 

Le montant de ces arriérés se compose actuellement des chiffres sui- 
vants : 

Contribution ordinaire de 1879 9714'' 

Contribution ordinaire de 1880.... 9714 
Contribution extraordinaire de 1880. ... 55 10 
Contribution ordinaire de 188 1 771 1 

Total 32649'' 

Veuillez agréer, Monsieur l'Ambassadeur, l'assurance de notre plus 

haute considération. 

Le Président, 

Signé : G** Ibanez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D" Ad. Hirsgh. 

A Son Excellence Essad-Pacha, Ambassadeur de Sa Ma/esté le Sultan^ 
à Paris, 
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Le Secrétaire passe à la correspondance échangée avec 
plusieurs Gouvernements au sujet des commandes de proto- 
types. 11 résume celle qui a eu lieu avec Tltalie. Dès le 
26 octobre de l'année dernière, l'Ambassade d'Italie avait 
demandé au Comité de lui faire connaître les prix des diffé- 
rentes espèces de prototypes. En date du 10 novembre sui- 
vant, le Bureau a répondu que, d'après la Convention, c'est 
à la Section française de la Commission internationale du 
Mètre qu'il appartient de fixer le prix de revient des proto- 
types, ce qu'il lui serait difficile de faire tant que la fabrica- 
tion ne sera pas plus avancée. Du reste, comme il s'agit, 
pour chaque pays, non pas de la commande d'un grand 
nombre d'étalons, mais seulement de quelques prototypes, 
l'incertitude sur le prix ne saurait avoir, aux yeux des Hauts 
Gouvernements, une importance assez considérable pour 
retarder cette commande. 

Par lettre du 16 décembre 1880, le Gouvernement itaHen 
a fait parvenir au Comité la commande d'un mètre en alliage 
pur et d'un kilogramme. Dans une autre dépêche du 18 dé- 
cembre, l'Ambassade d'Italie a prévenu le Bureau du 
Comité que son Gouvernement entendait prendre livraison 
des prototypes à Paris par un délégué spécial. 

Enfin, par dépêche du 11 avril i88i, le Gouvernement 
italien^ en modifiant sa première commande, a demandé deux 
mètres à traits et deux kilogrammes en platine iridié à lo 
pour ioo(*). 

Une correspondance analogue, au sujet des prix des pro- 
totypes, a été échangée avec les Gouvernements de la Suède, 
du Pérou et de la République Argentine. 

Comme un certain nombre d'États contractants n'avaient 
pas fait parvenir leurs commandes, le Bureau du Comité a 
adressé, en date du i®** mars, une lettre aux représentants de 
la Belgique, de la République Argentine, du Danemark, des 
États-Unis, du Pérou, du Portugal, de la Serbie, de Suède 



(*) f^o/r CCS Documents dans le Rapport aux Gouvernements. Annexe. 



Pi (le Norvège, de la Turquie et i)u Venezuela pour les prier 
debienvouloir, leplus tôtpossibli?, faire connaître au Comilé 
les décisions de leurs Gouvernements à cet égard ( ' ). 

Cettedémarche ayanl eu pour effet de procurer au Coniilé 
les commandes de la grande majorité des États, le Bureau 
a communiqué au Gouvernement français, par lettre du 
'xo juillet i88c, le Tableau de toutes les commandes parve- 
nues, comprenant: 



î mètres à traits j 
a mètres à bout ) 



en pialine iridié pur. 



3 nièlres en alliage de 1874. 
■ g l(iIogrammes. 

Par cette même lettre, le Bureau a prié le Gouvernement 
français d'y ajoutei' la commande pour la France. 

Par une autre Communication du 2^ septembre dernier, 
le Bureau a complété cette liste par la commande d'un 
mèlre à traits, d'un mètre à bouts et d'un kilogramme, le tout 
en alliage pur, faite parla Bavière('). 

En effet, la Légation de Bavière à Paris s'est adressée, le 
10 mars, au Gouvernement français pour le prier d'informer 
le Comité international des Poids et Mesures de son désir 
de recevoir, pour le Royaume de Bavière, trois prototypes 
en platine iridié pur. Le Bureau du Comité a accusé, en 
date du 11 avril, réception au Gouvernement français de 
celte commande, et le même jour en a donné connaissance 
a l'Ambassadede l'Empire d'Allemagne ('). 

Le Secrëtaike rend compte au Comité des différentes dé- 
marches et formalités occasionnées par la remise de la règle 
n° 2 qui a été livrée, le 7 janvier i88r, par la Direction du 
Bureau à la Section française, pour que celle-ci procède ati 
eau tracé. 
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M. Broch ayant élé averti, le lo juillet, par M. Dijias que 
ce tracé était effectué, et que la Section française était prèle 
à procéder, avec le concours du Comité international, à la 
comparaison de cet étalon avec le Mètre des Archives, 
M. le Président du Comité a délégué dans ce but MM. Bro<:h, 
FoERSTER et Stas. Ces Messieurs se sont réunis avec les dé- 
légués delà Section française le i5 septembre dernier, et 
poursuivent depuis lors activement les travaux de compa- 
raison. 

Après avoir passé rapidement sur d'autres pièces de cor- 
respondance, de moindre importance, le Secrétaire donne 
lecture d'une lettre de l'Ambassadeur d'Italie, reçue le 
27 août, et par laquelle le Gouvernement royal réclame cer- 
taines publications du Comité qui ne lui seraient pas par- 
venues, ainsi que de la réponse du Bureau, en date du 3 sep- 
tembre, constatant que toutes les publications du Comité 
ont été remises en nombre réglementaire à l'Ambassade 
royale, et offrant de fournir des exemplaires supplémentaires. 
Quant aux publications de la Section française et de l'an- 
cienne Commission permanente, également visées dans la 
lettre de réclamation, le Bureau a répondu qu'il ne possède 
aucun moyen de satisfaire au désir du Gouvernement 
italien (*). 

M. le Président donne la parole à M. Dumas pour présenter 
un rapport verbal au Comité sur les comparaisons qui ont 
eu lieu entre plusieurs étalons du Kilogramme et du Mètre 
et les prototypes des Archives, par les soins de Commissions 
mixtes formées de délégués du Comité international et de 
la Section française. 

Satisfaisant au désir exprimé par M. le Président, M. Dumas 
fait l'exposé suivant des mesures qui ont été successivement 
prises pour fournir au Bureau international des copies du 
Kilogramme et du Mètre des Archives. 



(') f oir Rapport aux Gonverneracnls, Annexp. 
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En ce qui concerne le Kilogramme, M. Matthey a été 
chargé de la confection de trois cylindres en platine iridié 
pur à lo pour loo d'iridium. Ces cylindres ont été amenés 
par des frappes successives au maximum de poids spécifique 
et remis h M. Collot qui les a mis sur le tour pour diminuer 
leur poids et polir convenablement leurs surfaces. On a 
constaté que ces surfaces ne présentaient aucun défaut 
appréciable; avec le concours constant de M. Collot, on a 
ajusté ces cylindres sur le Kilogramme de l'Observatoire, en 
ayant la précaution de laisser à chacun d'eux un excès de 
poids suffisant pour compenser la différence pouvant exister 
entre cet étalon et le prototype des Archives. On a agi de 
môme pour la confection de trois poids auxiliaires en pla- 
tine iridié, auxquels M. Sainte-Claire Deville avait, an 
préalable, donné aussi exactement que possible un volume 
égal au volume du prototype des Archives. 

Ces dispositions ayant été prises, le Kilogramme des 
Archives fut introduit par M. Dumas dans une balance con- 
struite ad hoc par M. Collot, et appartenant à l'École Nor- 
male supérieure. Des scellés furent apposés sur la porte de 
la balance, on procéda à la comparaison du Kilogramme de 
l'Observatoire et des Kilogrammes auxiliaires avec le pro- 
totype des Archives. Cette comparaison eut lieu par 
MM. Dumas, Sainte-Claire Deville et Stas, avec le concours 
de M. Collot. 

Ces opérations étant terminées, le Kilogramme des Ar- 
chives fut retiré de la balance par M. Dumas, et emporté 
immédiatement par lui. 

Après avoir déterminé, à l'aide du Kilogramme de l'Obser- 
vatoire et de l'un des poids auxiliaires, l'excès de poids pré- 
senté par chacun des trois cylindres en platine iridié, 
M. Collot procéda, sous la direction de MM. Sainte-Claire 
Deville et Slas à un nouvel ajustage. Les variations de la 
température étant devenues très grandes, les opérations de 
comparaison et d'ajustage furent interrompues et remises 
à une époque plus favorable. 

Elles furent reprises à l'Observatoire national, sous la 
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direction d'une Commission mixte formée de MM. Dumas» 
l'Amiral Mouchez et Sawte-Claire Deville, délégués de la 
Section française, et MM. Broch et Stas, délégués du Comité 
international des Poids et Mesures, avec le concours de 
MM. Collot et Clément. 

Cette Commission constata, après de longs travaux, dont 
les originaux sont déposés aux Archives de l'Observatoire, 
que la différence de poids entre les cylindres n»» 1 et 2 et le 
Kilogramme des Archives est assez faible pour ne pas 
exiger un nouvel ajustage; elle décida donc la conservation 
de ces cylindres dans leur état actuel, mais elle jugea né- 
cessaire de procéder à un second ajustage pour le cylindre 
n«3. 

En se servant de la méthode précédemment employée, 
M. CoLLOT amena ce cylindre exactement au poids qu'on 
avait calculé et résolu de lui donner. 

Après une nouvelle série de comparaisons entre le pro- 
totype des Archives et le Kilogramme de l'Observatoire et 
les cylindres n*»* 1, 2 et 3, le prototype des Archives fut retiré 
de la balance et déposé dans sa boîte; il en fut de même 
du Kilogramme de l'Observatoire et des cylindres n*» 1, 2 
et 3. Le cylindre n* 3 fut choisi pour être remis au Bureau 
international comme étant celui qui se rapproche le plus du 
prototype des Archives, si tant est que son poids diffère 
de celui-ci. Les boîtes contenant les trois cylindres furent 
déposées aux Archives de l'Observatoire sous enveloppe ca- 
chetée, et le prototype des Archives fut réintégré à ce dépôt 
par MM. Dumas, Mouchez, Broch et Stas, après qu'on eut 
constaté par un examen minutieux que cet étalon se trou- 
vait dans l'état où il était lorsqu'il a été confié à la Com- 
mission. 

Pour compléter cet exposé, M. Dumas juge convenable 
de dire que la balance dans laquelle le prototype des 
Archives a été déposé a été fermée à clef, dès que ce poids 
y a été introduit, et que la clef de la balance a été remise à 
M. l'Amiral Mouchez, que la porte de la salle où la balance 
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a élé installée a été munie de serrures dont les clefs ont 
été respeclivement confiées à M. Mouchez et à M. Stas. De 
sorte qu'à aucune époque le prototype des Archives n*a pu 
être touché par la main. 

M. Dumas déclare que le Kilogramme n^ 3 sera remis au 
Bureau international, dès que M. Broch aura terminé les 
calculs dont il a bien voulu se charger, ainsi que la correc- 
tion des épreuves des tableaux contenant les données des 
pesées effectuées. 

En ce qui concerne la règle n® % sur laquelle on a effectué 
un nouveau tracé, M. Dumas fait connaître que ce tracé est 
terminé et conforme à ce qui a été demandé par le Comité. 
De commun accord avec la Section française et le Bureau 
du Comité international, une Commission mixte, formée de 
MM. Dumas, Cornu et Tresca d'une part, et de MM. Broch, 
FoERSTER et Stas d'autre part, procède en ce moment, avec 
le concours de M. Benoît et de M. G. Tresca, à la comparai- 
son du Mètre n<» 2 avec le prototype des Archives. Cette 
comparaison se fait actuellement à la température ambiante 
et promet les meilleurs résultats. Dès que la température 
extérieure sera suffisamment abaissée, la Commission effec- 
tuera la comparaison à la température voisine de zéro. 

En tout état de choses, le Kilogramme et le Mètre des- 
tinés au Bureau international lui seront remis vers la fin 
de l'année courante. 

M. Dumas ajoute qu'après la fin des comparaisons le Mètre 
des Archives sera remis dans son dépôt légal, avec l'ajus- 
tage spécial qu'on y a appliqué pour procéder à ces compa- 
raisons avec l'étalon n<» 2, pour qu'on puisse répéter cette 
opération dans l'avenir, lorsqu'on le jugera opportun. 

Du reste, M. Dumas est d'avis et a toujours considéré que 
le nouvel étalon à traits et le nouveau Kilogramme interna- 
tionaux seront désormais les seuls et véritables prototypes 
et que les anciens prototypes des Archives ne seront plus 
alors que des documents historiques. 
L Puisqu'il a pris la parole, M. Dumas veut en profiter pour 



informer le Comilé que la Section française, à la (Iciiiaiulo 
du Gouvernement français, a établi, il y a quelques mois, 
le prixde revient des différentes espèces d'étalons. Un pro- 
totype du Mètre en plaline iridié pur à lopour loo d'iridium 
coûtera 9000''; un Mètre en alliage de 1874, 6000'', et un 
prototype du Kilogramme, 3ooo''. 

Enfin M. Dumas mentionne que, parmi les étalons tracés 
au Conservatoire, il y en a un, le n* 23, dont le tracé est 
parfait et dont )a comparaison très exacte a montré une 
identité de longueur presque parfaite avec le Mètre des 
Archives, de sorte que la Section française pense qu'il con- 
viendrait d'offrir cet étalon au Bureau international comme 
un des témoins du prototype international futur. 

Après avoir remercié M. Dumas de sa communication, 
M. le PuÉsinEST donne la parole à M. le Directeur Dhocii 
pour la présentation des Rapports réglementaires. 

M. ie D' Broch donne lecture: 

I" Du Rapport financier sur les comptes du dernier exer- 
cice, ainsi que de ceux des huit premiers mois de l'exercice 
courant, en y ajoutant les prévisions pour les dépenses des 
quatre derniers mois; 

2' Du Rapport sur les instruments, appareils et 
du Bureau international. 

3° Du Rapport sur les travaux accomplis au Bui 
dant l'année dernière, accompagné d'un projet 
gramme pour la distribution du travail pendan 
prochaine, 

M. te Président remercie M. le Directeur et se: 
de ces différents Rapports, qui seront résumés dai 
port général aux Gouvernements. 

M. le pRtsmENT croit que l'expérience des années 
doit engager le Comilé à confier la préparation d 
vaux à deux Commissions spéciales, au lieu de q 
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fonctionnaient les années précédentes. 11 est donc d'avis de 
nommer une Commission des comptes et des finances, et 
une autre Commission des instruments et des travaux. 

11 propose de désigner pour la première MM. Foerster, 
Kruspér et Stas, et pour la seconde, MM. Broch, Dumas, 
Foerster, Govi et Hirsch. 

Ces propositions ayant été adoptées par le Comité, M. le 
Président invite les Commissions à se constituer immédia- 
tement après la séance. 

M. le Président convoquera à domicile les Membres du 
Comité pour la prochaine séance, aussitôt que Tune ou 
Tautre des Commissions aura fait savoir au Secrétaire 
qu'elle est prête à présenter son Rapport. 

La séance est levée à 5*»i5™. 



PUOCÊS-VERBAL 

DE LA DRUXtÈMR SÉANCE. 

Lundi 3 octobre 1881. 
PRÉSIDENCE DE M. IKANK/. 



Étaient présents : 

MM. BhOCH, DtIXAS, FOEHSTER, GOVI, DE KlIL'SPfil 

Stas. 

La séance est ouverte à i'i''45'"- 

Le Secsëtaibe donne lecture du procès-verba 
nière séance, qui est adopté. 

Le Secrëtaire communique les lettres parven 
la dernière séance; d'abord la réponse suivant 
Ministre des États-Unis : 



Monsieur le Président, 
MoNSiEi'it LE Secrétaire, 

J'ai reçu la lettre par laquelle vous avez bien voulu m 
que le Comilé inlernational des Poids el Mesures avait 
sa première séance, de s'as.îocier au témoignage généra 
de douleur que la mort du Président Garlield a provoqu 
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Je remercie le Comilé de cette marque de sympathie, et je vous prie 
de lui dire que je la ferai connaître à mon Gouvernement. 

Je vous remercie aussi, Messieurs, d'avoir bien voulu me faire 
cette communication, et je vous prie d'agréer l'assurance de ma con- 
sidération distinguée. 

Le Ministre des États-Unis ^ 
Signé : L.-P. MoRTON. 

A Monsieur le Général Ibn/lez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, 

Monsieur le If Hirsch, Secrétaire du Comité des Poids et Mesures. 

Le Bureau a en outre reçu du Ministère des Affaires étran- 
gères de France, la dépêche suivante : 

Paris, le 28 septembre 1881. 

Monsieur le Président, 

D'après le Tableau des parts contributives des États signataires de 
la Convention du Mètre, joint au Rapport du Comité relatif à l'année 
courante, les États-Unis d'Amérique auraient à participer aux 
dépenses du Bureau international pour la somme de 9398'^ 

Or le Ministre des États-Unis à Paris vient de m'adresser, comme 
représentant la quote-part de son Gouvernement, la somme de 
1 1 737''', qui dépasse de i^^of"^ celle indiquée ci-dessus. 

Je vous serai en conséquence obligé, Monsieur le Président, de 
vouloir bien me fixer d'une manière définitive sur le chiffre auquel 
s'élève la part contributive des États-Unis. J'attacherais du prix à 
avoir ce renseignement le plus tôt possible, afin de pouvoir régulariser 
sans retard le versement effectué par le Gouvernement fédéral. 

Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute considé- 
ration. 

Signé : Barthélémy Saint-Hilaire. 

A Monsieur le Général Ihauez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures. 

Le Bureau a immédiatement répondu par la lettre sui- 
vante : 



- 23 — 
COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESLRES. 

Paris, le 3o septembre 1881. 

Monsieur le Ministre, 

Par lettre du 28 septembre, Votre Excellence nous demande des 
explications sur la différence entre la somme de 939S'' portée au 
Tableau des contributions pour le Bureau international des Poids et 
Mesures, comme part contributive des États-Unis, et la somme de 
11737''' dont le Gouvernement fédéral vient d'effectuer le verse- 
ment. 

Nous nous empressons de satisfaire au désir de Votre Excellence, 
en constatant que cette différence n'est pas le résultat d'une erreur, 
mais d'un accord intervenu entre le Gouvernement de Washington 
et le Comité internatioDal des Poids et Mesures, à la suite d'une cor- 
respondance dont nous rendrons compte avec détails dans le Rapport 
aux Gouvernements, qui leur sera adressé prochainement. 

Ce Rapport établira que le Gouvernement fédéral a consenti à por- 
ter sa contribution au chiffre de 1 1 737^'", en raison de ce que la popu- 
lation des États-Unis s'est élevée de 89000000 à 5o 000 000, d'après 
le recensement de 1880. Or, comme le résultat de ce recensement 
n'avait été communiqué au Comité que le 28 décembre dernier, c'est- 
à-dire trop tard pour être utilisé dans le calcul du Tableau des con- 
tributions, il avait fallu se servir de l'ancien chiffre de population. 
Mais comme les autres États avaient tous payé conformément au 
chiffre de population établi par leur dernier recensement, les États- 
Unis, pour ne pas profiter du retard éprouvé dans l'arrivée du ren- 
seignement statistique, ont bien voulu consentir, sur la demande du 
Comité, à porter leur contribution, même pour l'année courante, au 
chiffre de 1 1 737^% correspondant à la population actuelle. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'assurance de notre plus 
haute considération. 

Le Président, 

Signé : G"* Ibanez. 

Le Secrétaire^ 

Signé : D" Ad. Hirsch. 

A Son Excellence Monsieur Barthélémy Saint-Hilaire^ Ministre des 
Affaires étrangères de France, à Paris. 
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Enfin M, Foerster a reçu de M. Démêler Stourdza, Vice- 
Président de l'Académie de Roumanie, avec lequel il est 
en relations personnelles, et avait entretenu une corres- 
pondance au sujet de l'entrée de la Roumanie dans la Con- 
vention du Mètre, un télégramme l'informant qu'il a été 
autorisé par Son Excellence, M. le Président du Conseil des 
Ministres, Jean Rratiano, à faire connaître que le Gouver- 
nement royal de Roumanie a l'intention d'adhérer à la Con- 
vention internationale du Mètre. Pour que le Gouverne- 
ment royal puisse faire les démarches nécessaires, 
M. Stourdza demande à recevoir le texte de la Convention, 
ainsi que le protocole de la conférence diplomatique du 
Mètre. 

Le Secrétaire ajoute qu'on a immédiatement expédié à 
Bucharest les documents demandés, ainsi que toutes les pu- 
blications du Comité. 

Le Comité autorise son Bureau à fournir en outre à 
M. Stourdza ou au Gouvernement de Roumanie tous les 
renseignements qui pourraient lui être demandés. 

• 

M. le Président appelle l'attention du Comité sur la néces- 
sité de compléter la liste des prototypes commandés par les 
États contractants, en y ajoutant ce que le Comité doit de- 
mander pour le Bureau international des Poids et Mesures. 

A ce sujet, le Secrétaire rappelle que la Commission inter- 
nationale du Mètre a été d'avis d'accompagner les proto- 
types d'un certain nombre de témoins identiques; pour le 
Mètre, elle a fixé ce nombre à quatre, et en outre elle a in- 
diqué que, à titre d'expérience, il conviendrait de conserver 
une règle identique à température invariable et dans le 
vide, tandis que pour le Kilogramme le nombre de témoins 
n'a pas été fixé. M. Hirsch pense que les deux Mètres types 
rectangulaires que possède déjà le Bureau pourraient 
figurer comme témoins, ce qui réduirait les étalons à com- 
mander au nombre de quatre. Le Mètre en X et en alliage 
pur, qui se trouve à Breteuil, servirait aux comparaisons 
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quotidiennes. Quant aux Kilogrammes, il semble que deux 
témoins suffiraient; mais, comme il faulposséderau Bureau, 
en outre, deux Kilogrammes pour les pesées courantes, et 
comme Tun des deux qui s*y trouvent déjà n'a pas la densité 
normale, il faudrait demander en tout quatre Kilogrammes, 
savoir : le prototype, ses deux témoins et un Kilogramme 
auxiliaire. 

M. DE Kruspér appuie la proposition de faire figurer parmi 
les témoins du Mètre les deux types rectangulaires, attendu 
que ridentité demandée se rapporte évidemment à la com- 
position chimique, et non à la forme. 

M. Govi est même d'avis qu'il serait préférable d'avoir des 
témoins de forme différente, afin de pouvoir constater plus 
tard s'il y a une différence entre ces formes d'étalons, au 
point de vue de l'invariabilité. 

M. Dumas avoue ne pas saisir l'utilité qu'il y aurait à con- 
server un des témoins dans le vide, car s'il existait réelle- 
ment une influence de la pression atmosphérique sur la 
longueur des corps, pour constater une différence à cet 
égard eptre les témoins ordinaires et celui conservé dans 
le vide, il faudrait toujours sortir ce dernier et l'exposer à 
la pression ordinaire. 

M. FoERSTER rappelle que, dans l'esprit des Membres de la 
Commission internationale qui ont proposé celte disposi- 
tion, il se pourrait que l'action de la pression atmosphé- 
rique sur des règles métalliques, prolongée pendant un 
grand nombre d'années, finit par exercer sur leur état mo- 
léculaire une action telle qu'il en résultât un raccourcisse- 
ment appréciable. C'est pour s'en assurer que l'on a proposé 
de conserver un des témoins dans le vide. 

Quelques autres Membres ayant exprimé des doutes sur 
l'utilité d'une pareille expérience, M. le Président est d'avis 
que, sans prendre actuellement une décision sur le fond 
même de la question, on pourrait, en tous cas, se dispenser 
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de commander un étalon de plus en vue de celte expé- 
rience, à laquelle, le cas échéant, on consacrerait plus tard 
un des autres témoins. Du reste, M. le Président rappelle la 
Communication de M. Dumas, d'après laquelle la Section 
française se propose d'offrir au Bureau international la 
règle n® 23, en alliage de 1874, ce qui augmentera encore le 
nombre des étalons déposés au Bureau. 

Le Comité, partageant cet avis, décide de demander pour 
le Bureau international 3 mètres en alliage pur, pour un 
prototype et deux témoins^ et 4 kilogrammes. 

Le Bureau est chargé de communiquer cette demande 
au Gouvernement français. . 

M. FoERSTER croit utile qu'à l'occasion des décisions qui 
viennent d'être prises on se rende compte de l'importance 
de la somme à demander aux Gouvernements contractants 
pour l'exercice de i883, en raison de l'article 21 du Règle- 
ment, pour le compte des prototypes et des témoins. 

D'après les prix établis par la Section française 

Les 3 mètres en alliage pur coûteront 27000^'" 

Les 4 kilogrammes » 12000 

Total 39000 

A cela il faut ajouter ce qui reste à payer pour la règle 
divisée de M. Matthey, savoir 7ooo^^ 

Comme il faut prévoir en outre l'acquisition d'autres 
étalons et témoins, par exemple de ceux en quartz et en 
béryl, indiqués par la résolution 33 de la Commission inter- 
nationale, et comme enfm on doit tenir compte des frais 
d'étude, d'installation, etc., il lui paraît que la somme 
nécessitée par ces dépenses devra s'élever au chiflFre ap- 
proximatif de 60000^'". 

Le Comité renvoie sa décision à cet égard à la prochaine 
séance. 

A l'occasion de la Communication à adresser au Gouver- 
nement français, au sujet des commandes des prototypes. 
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M. FoERSTER croit indispensable d'insister auprès de ce Gou- 
vernement et de la Section française sur Turgence qu'il y a 
de procéder sans retard à la fabrication définitive et com- 
plète des prototypes du Mètre et du Kilogramme. 

Maintenant que toutes les difficultés scientifiques et 
techniques sont aplanies et que les commandes définitives 
des Gouvernements ont fait disparaître toutes les incerti- 
tudes, le moindre délai ultérieur ne se justifierait plus aux 
yeux des Gouvernements contractants, et exposerait à des 
réclamations de leur part, comme Tindiquent déjà, entre 
autres, les instances réitérées du Gouvernement italien. 

Il est donc urgent de prendre immédiatement toutes les 
mesures nécessaires au prompt accomplissement de la 
tâche commune de la Section française et du Comité. 

M. HiRSGH partage Topinion de M. Foerster, qui est du 
reste celle du Comité tout entier, et fait observer que, dans 
les lettres adressées dernièrement au Gouvernement 
français au sujet des commandes de prototypes, le Bureau 
a déjà exprimé Tespoir que la fabrication serait entreprise 
sans retard. Quant à la Section française, le Comité a 
ravantage de posséder dans son sein M. Dumas, qui, par- 
faitement au courant de la situation, et appréciant au môme 
degré que tous ses Collègues du Comité l'intérêt qu'il y a 
pour la France aussi bien que pour tous les autres États à 
mettre le plus tôt possible les Gouvernements en posses- 
sion des nouveaux prototypes métriques, est le mieux 
placé pour activer les travaux de fabrication. 

M. Dumas, convaincu en effet de l'urgence réelle qu'il y a 
à poursuivre rapidement ces travaux, déclare qu'il convo- 
quera lundi prochain la Section française pour décider sur 
les mesures d'exécution. 

Le Président donne la parole à M. IIirsch pour lire le 
Rapport suivant sur le comparateur géodésique : 

Dans la séance du 20 etobre 1880 (\oir Pmcès-vcrbaux de 1880, 
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p. 49, 5i), le Comité a chargé son Bureau de préparer la commande 
du comparateur géodésique. Le Bureau vient aujourd'hui soumettre 
au Comité un projet avec esquisse de cet appareil ainsi qu'un devis 
approximatif. 

Comme il a fallu renoncer définitivement à confier la construction 
de cet important appareil dans son entier à MM. Brunner frères, à 
Paris, surchargés d'autres travaux, le Bureau s'est adressé à la 
Société genevoise de construction, qui a déjà fourni d'autres instru- 
ments excellents à notre établissement, pour lui demander de se 
charger de la partie mécanique proprement dite, savoir de la con- 
struction de la règle géodésique type, et de son témoin, des auges 
avec les supports des règles et les moyens de correction nécessaires, 
du mouvement des auges, etc.; tandis que la fourniture de la partie 
optique, c'est-à-dire des microscopes micrométriques, serait réservée 
à MM. Brunner. 

La Société genevoise a consenti à cette combinaison et a élaboré, 
sur les données fournies par le Secrétaire, un projet dont l'esquisse est 
déposée sur le Bureau, et qui a été discuté ces derniers jours, en 
consultant quelques Membres du Comité et les adjoints du Bureau 
international, et en présence de M. Schmidtgen, chef d'atelier de 
Genève, venu dans ce but à Paris. 

De cette manière, il est possible de soumettre aujourd'hui au Comité 
non pas une étude complète et détaillée, mais des propositions con- 
cernant les principes et les points essentiels de la construction, pour 
que, si le Comité les approuve, on puisse alors procéder sur cette 
base à l'élaboration des plans définitifs. 

Il convient de rappeler que le Bureau du Comité, ayant adressé, le 
6 novembre dernier, à tous les Membres de l'Association Géodésique 
une circulaire publiée dans le dernier Rapport aux Gouvernements 
{voir p. 77), a reçu des renseignements sur les règles géodésiques 
d'un certain nombre de pays (i3 en tout), d'où il résulte que la plu- 
part des règles qu'il s'agira de comparer sont en fer ou en acier : ce 
qui a confirmé le Bureau, auquel le Comité avait renvoyé cette question 
fondamentale, dans la décision de choisir pour règle géodésique type 
une règle en fer forgé, au lieu d'une règle en platine iridié, à laquelle 
on avait d'abord pensé. 

Comme la plupart des règles géodésiques à comparer ont une 
longueur soit de 4", soit de 1 toises, la règle prototype du compara- 
teur sera de 4"", portant sur 5 mouches en platine iridié des traits 
(chacun accompagné de deux traits auxiliaires) de mètre en mètre, et 
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en outre sur deux mouches des traits à la distance de îi""" à partir 
des traits délimitatifs, de sorte qu'on obtient ainsi la longueur de la 
double toise. Quant aux règles géodésiques des autres pays, sur 
lesquelles nous n'avons pas de renseignements, et dont l'unité serait 
soit en yards, soit en sagènes, le Bureau pense qu'il faut en faire 
abstraction pour le moment, d'autant plus que, si plus tard il en est 
présenté pour les comparer, on pourra compléter l'installation. 

Puisque la plupart des règles géodésiques sont à bouts, et que proba- 
blement une partie seulement possédera des surfaces terminales en 
état de fournir des images pour l'emploi de la méthode Fizeau, il faut 
prévoir, pour la comparaison des autres à l'étalon à traits, l'emploi des 
pièces additionnelles. 

L'étalon type en fer aura la forme en T et les dimensions de la règle 
espagnole; seulement, au lieu d'être construit en deux lames réunies à 
angle droit par un système d'équerres, on préférera, s'il est possible, la 
construire par le rabotage d'une seule pièce prismatique forgée et 
martelée. 

La règle type sera munie de 4 thermomètres de précision incrustés 
et lus par des lunettes établies sur le couvercle de l'auge. 

Elle sera accompagnée d'un témoin identique de forme et de 
matière, nnais qui portera seulement les 5 mouches de mètre en mètre ; 
ce témoin servira à la détermination de la dilatation absolue de la règle 
type au moyen de la méthode relative déjà choisie par le Comité pour 
la détermination des coefficients de dilatation des prototypes, et qui a 
donné de si magnifiques résultats. 

Comme cette méthode exige les comparaisons dans un liquide (soit 
dans l'eau, soit dans la glycérine, ou dans l'huile), on construira deux 
doubles auges en laiton, dont l'une contiendra dans sa partie inté- 
rieure la règle type sur des supports appropriés, et à côté des supports 
dits universels, destinés à porter les différentes règles géodésiques à 
comparer. Cette auge et ces supports seront munis de tous les moyens 
de correction dans les deux sens horizontaux et dans le sens vertical, 
à la portée de l'observateur placé aux microscopes, d'après le système 
employé par l'atelier de Genève pour le comparateur de dilatation des 
mètres, système qui a donné pleine satisfaction. 

L'autre auge double, destinée à contenir le témoin, devant rester dans 
la même température voisine de zéro, sera disposée de la même manière 
et munie des mêmes moyens de correction. Les deux auges seront pour- 
vues d'organes propres à agiter l'eau et à la maintenir en circulation. 

Quant à la matière à employer pour ces auges, nous proposons de 
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les faire en laiton, de préférence à la tôle de fer, malgré le coût plus 
considérable, poar éviter, autant que possible, la formation de la rouille, 
qui troublerait la transparence de l'eau. Toutefois, si des expériences 
ultérieures, qu'on va entreprendre sans retard, démontraient définiti- 
vement la possibilité d'employer soit la glycérine, soit l'huile au lieu 
de l'eau, on reviendrait aux auges en tôle, ce qui comporterait une 
économie de 2000''' environ. 

Comme ces doubles auges, remplies d'eau, constitueraient une masse 
considérable, d'un poids de iooo''8 environ chacune, leur mouvement 
transversal pour les amener alternativement entre les piliers sous les 
microscopes, en les maintenant toujours à la distance de 2", est un 
problème assez difficile, d'autant plus que ce mouvement doit se faire 
avec la plus grande douceur et dans sa partie centrale, entre les 
piliers, avec une exactitude assez parfaite pour ramener toujours les 
traits des règles sous les microscopes. 

D'après le projet de M. Schmidtgen, ce mouvement s'opérerait sur 
trois forts rails en acier, celui du milieu devant servir de guide ; ces 
rails seraient travaillés et placés avec le plus grand soin, surtout dans 
la partie centrale, pour offrir des surfaces planes et parallèles situées 
dans le môme plan. Ils seraient montés sur deux massifs de béton 
placés latéralement, de façon à ne pas toucher les piliers des micro- 
scopes, ni leurs fondations. 

Gomme force motrice pour le transport de cette masse de accole, 
nous proposons d'employer celle de la machine à vapeur de notre 
établissement, en la transmettant au comparateur par deux petites 
machines dynamo-électriques. 

Le dernier mouvement de précision entre les piliers s'opérera par 
des moyens analogues à ceux employés dans le comparateur de dila- 
tation des mètres. 

La difficulté qui a le plus préoccupé le bureau, c'est de combiner 
ce mouvement transversal des deux auges à travers les piliers, néces- 
sité par la détermination de la dilatation, avec l'installation solide des 
trois microscopes intermédiaires, devant servir à l'étalonnage de la 
règle de 4*"- Avec des masses aussi considérables, qui doivent être 
préservées contre tout choc, et les dimensions de la salle étant don- 
nées, il nous a semblé qu'il faut faire abstraction de tout moyen, 
revenant à changer les deux auges entre les piliers, soit par un mou- 
vement vertical, en les faisant passer l'une par-dessous l'autre, soit 
par un mouvement de rotation de 180° au moyen d'un disque tour- 
nant, comme on en emploie dans les chemins de fer. 
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D'un autre côté, nous avons été unanimes à rejeter l'idée de placer 
les trois microscopes intermédiaires sur une règle métallique (en fer) 
s'étendant d'un pilier terminal à l'autre, comme n'offrant pas assez 
de stabilité pour un étalonnage de haute précision, qui exige nécessai- 
rement la fixation des microscopes intermédiaires sur des piliers 
indépendants, établis dans les mêmes conditions que les piliers ter- 
minaux. 

Il est donc évident qu'on ne peut pas réaliser à la fois l'installation 
de ces trois piliers intermédiaires et le passage libre des auges à 
travers les piliers terminaux, et qu'il faut se résoudre à abandonner 
ridée de satisfaire simultanément, par une seule installation, à toutes 
les opérations, ce qui du reste n'est nullement nécessaire. 

En effet, l'appareil, ou plutôt l'installation dont il s'agit, doit per- 
mettre d'exécuter trois opérations distinctes : 

i"* La comparaison des différentes règles géodésiques à la règle- 
étalon en fer de 4"; 

2** L'étalonnage de cette règle-étalon au moyen du mètre pro- 
totype; 
3° La détermination de la dilatation de cet étalon. 

Les deux dernières opérations sont d'une nature fondamentale qui, 
si elles ne doivent s'exécuter qu'une fois pour toutes, du moins ne 
demandent qu'à être répétées à des époques assez éloignées, de dix à 
vingt ans, tandis que la comparaison des règles géodésiques devra 
pouvoir se faire à toute époque. Or les piliers intermédiaires ne ser- 
vant qu'à l'étalonnage de l'étalon géodésique, et peut-être à la compa- 
raison de certaines règles, nous proposons de ne les placer qu'après 
avoir terminé l'opération fondamentale de la détermination de la dila- 
tation de l'étalon. 

Alors ces trois piliers seront placés sur un même grand massif en 
béton, qui sera indépendant des fondations des deux piliers terminaux, 
ainsi que des fondations portant les auges. Comme nous avons fait la 
plus triste expérience du peu de solidité donnée par le premier archi- 
tecte du Bureau international aux fondations des instruments, la Com- 
mission propose d'enlever les deux piliers déjà placés, de préparer 
des lits de béton de dimensions suffisantes pour les cinq piliers (en 
même temps que les> fondations pour les massifs sur lesquels repose- 
raient les auges) et de placer d'abord les deux piliers terminaux et 
plus tard, la dilatation de l'étalon déterminée, les trois autres piliers 
de microscopes construits avec la môme pierre calcaire que les deux 
premiers; car, après discussion, nous proposons de faire abstraction 
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de piliers en fonte. Seulement ces piliers intermédiaires autont une 
forme appropriée pour permettre un déplacement de l'auge d'envi- 
ron o", I, afin d'amener alternativement sous les microscopes les 
règles juxtaposées dans l'auge. 

Les microscopes seront fixés sur les piliers dans des douilles ea 
fonte placées au front des piliers, d'après le système employé par 
JVIM. Brunner dans leur comparateur du mètre, qui a montré de bons 
résultats. 

L'éclairage sera obtenu par la lumière artificielle fournie par des 
flammes placées en dehors de la salle, dans le corridor sud, et transmise 
par des lentilles et des miroirs convenablement placés. 

Pour tous ces travaux du comparateur, la fourniture des trois 
piliers intermédiaires et celle des douilles pour tous les microscopes 
comprises, mais sans l'exécution des fondations dont le Bureau se 
chargerait en régie, la Société de construction de Genève a fait un 
devis approximatif de 25 à Soooo''", en s'engageant à les fournir dans 
l'espace d'un an à partir de la commande définitive. Toutefois elle 
. demande à ne pas être rendue responsable d'un retard qui serait causé 
par la fourniture des microscopes. 

Comme nous l'avons dit, nous proposons de confier cette dernière 
à MM. Brunner, frères, qui s'engagent à nous fournir 5 microscopes 
micrométriques dans l'espace de six mois, à partir de la commande 
définitive, pour le prix de 85o^' chacun. Les microscopes auront une 
longueur, comptée du porte-fil à l'objectif, de o'",45; la distance de 
l'objectif à l'objet sera de o"',09 à o™, lo, le grossissement sera de 5o fois 
environ. 

Comme une règle en fer de 4™ de longueur subit dans les limites 
de 36** un allongement par dilatation de i™'",25 environ, il convient 
de donner aux microscopes un champ un peu plus étendu et des mi- 
cromètres plus grands qu'aux microscopes du comparateur Brunner ; 
de sorte que le fil mobile puisse parcourir une image de i"™,5; les 
micromètres seront d'ailleurs à oculaire mobile, et l'éclairage per- 
mettra d'observer des traits soit sur un poli mat, soit sur poli spéculaire. 

Pour faciliter, sans démonter les microscopes, l'ajustement des 
douilles qui seraient construites à Genève, MM. Brunner fourniraient 
un tube-calibre. 

En résumé, la combinaison proposée permettrait de procurer au 
Bureau international un comparateur géodésique, satisfaisant à toutes 
les exigences, dans l'espace d'un an, et avec une dépense de 3oooo à 
35ooo^'" environ. 
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Si le Comité approuve cette combinaison, la voie la plus sûre et la 
plus rapide pour la réaliser serait d*autoriser le Bureau du Comité à 
charger immédiatement la Société de Genève d'élaborer sur cette 
base un projet définitif avec plans de construction et devis détaiUé. 
Ce projet serait communiqué par le Bureau aux membres du Comité 
pour qu'ils puissent proposer les modifications qui leur paraîtront 
nécessaires. 

Lorsque Fapprobation du Comité sera obtenue par correspondance, 
le Bureau fera la commande définitive, en répar tissant les frais sur 
deux exercices. 

Quant aux microscopes micrométriques, dont Texpérience a sufii- 
samment démontré la perfection, le Bureau du Comité serait autorisé 
à les commander, dès à présent, à MM. Brunner frères. 



Le Président y 
Signé : G** Ibanez. 



Le Secrétaire y 
Signé : D*^ Ad. Hirsch. 



Les Membres ayant examiné les dessins qui accompagnent 
le Rapport, une discussion s'engage sur plusieurs points 
importants du projet. 

M. Stas se demande s'il ne serait pas dangereux de con- 
struire les auges en laiton, du moment que les étalons 
types et le plus grand nombre des règles géodésiques à 
comparer sont en fer et qu'on se propose d'exécuter les 
comparaisons dans l'eau. Dans ces conditions, il faut s'at- 
tendre à une formation rapide et considérable de rouille 
qui attaquera les règles et les organes en acier du compa- 
rateur, et compromettra la transparence de l'eau; tandis 
que, si le tout était en fer ou en acier, on pourrait employer 
une eau rendue légèrement alcaline par l'addition de 
2 pour looo de potasse, ce qui empêcherait complètement 
l'oxydation, ainsi qu'il a pu s'en convaincre jadis dans des 
comparaisons faites avec l'appareil de Bessel. 

M. Dumas ajoute qu'en effet l'emploi de ces deux métaux 

3 
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avec Teau constituerait un couple galvanique et provo- 
querait une oxydation extrêmement énergique. 

A ce même point de vue du danger d'oxydation, il crain- 
drait même l'emploi de mouches en platine iridié sur des 
règles en fer plongées dans Teau. Il serait peut-être plus 
prudent de les faire par exemple en nickel, si toutefois 
l'expérience démontre que ce métal se prête à un tracé 
convenable. 

M. FoERSTER croit qu'il est impossible de se dispenser de 
l'observation dans un liquide pour des masses aussi consi- 
dérables que les règles géodésiques dont on ne saurait 
déterminer assez exactement la véritable température 
moyenne, si elles étaient placées dans l'air. 

Quant aux mouches, on pourrait peut-être les exécuter 
en pierre dure. 

M. Govi préférerait l'exécution des traits sur des mouches 
en acier poli, qui se prête parfaitement au tracé le plus 
fin et aurait le grand avantage d'une dilatation presque 
identique à celle du fer, tandis que l'incrustation de mouches 
en matière très diflFérente oflFre toujours le danger d'un 
déplacement possible, par suite de la différence de dilata- 
tion. Ensuite, avec ces mouches en acier, il n'y aurait pas de 
couples galvaniques, et, d'un autre côté, il est à craindre 
que des lignes fines tracées sur des pierres ne soient invi- 
sibles à travers l'eau. 

Le Comité, à l'unanimité, décide que les auges et tous les 
organes placés à l'intérieur seront construits en fer ou en 
acier. Quant aux mouches, il désire qu'on fasse des expé- 
riences de tracé sur les diflFérentes matières proposées, 
tout en recommandant particulièrement l'acier. Sauf ces 
modifications, les propositions du Rapport sont adoptées 
à l'unanimité et le Bureau est invité à charger la Société 
genevoise d'élaborer sans retard un projet définitif sur ces 
bases. Après que ce projet aura été soumis, par voie de cor- 
respondance, à l'approbation des Membres du Comité, le 
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Bureau est autorisé à en faire la commande définitive. Il 
est également autorisé à commander aux frères Brunner, 
dès à présent, la construction des cinq microscopes micro- 
métriques, aux conditions indiquées par le Rapport. 

A la demande de M. le Président, M. Foerster, comme 
rapporteur de la Commission des Comptes et des Finances, 
déclare que la Commission a terminé la première de ses 
tâches qui se rapporte à Texamen des comptes de Texercice 
précédent. 

Après s*être convaincu que les comptes sont établis avec 
une parfaite régularité et que toutes les dépenses sont jus- 
tifiées par des pièces à Tappui, la Commission propose 
d'approuver les comptes de 1880. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité, et décharge 
pleine et entière est donnée au Directeur. 

La séance est levée à 6*» 45"*. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA TROISIÈUE SÉANCE. 

Jeudi 6 oclobn iGSi. 

PRÉSIDENCE DE H. IBANEZ. 



ïnt présents : 
Bboch, Dumas, Fobbstbb, Goti, de Kbuspëh, Hirsch et 

Éance est ouverte à i"" So". 

'BCRËTAiBB donne lecture du Procès-verhal de la der- 
iéancc, qui est adopté à l'unanimité. 

I PiiEstDB5T rend compte de la démarche que le Bureau, 

pagnë de M. Slas, a faite au nom du Comité, auprès 

imille de M. Henri Sainte-Claire Devîlle. 

Deville et ses fils, très touchés de ce témoignage 

ipathie, ont chargé les délégués d'en remercier vive- 

î Comité. 

este, M. le Président vient de recevoir la lettre sui- 

ie M"' Deville. 

Parts, mercredi 5 octobre 1881. 



ivec une proroDde émotion que j'ai lu bier, après votre visite, 
les H élogieuses, si pleines d'alTection et de sincères regrets 
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que vous avez prononcées, en souvenir de votre ancien Collèguei dans 
la séance d'ouverture de la session du Comité international. 

Ce témoignage d'estime pour son caractère, cette appréciation 
louangeuse de ses travaux, de la part de savants étrangers si éminents 
eux-mêmes, sont un hommage bien honorable rendu à la mémoire 
de celui que nous pleurons et dont, mes fils et moi, nous sommes 
vivement touchés. 

N'ayant osé, hier, dans la crainte d'abuser de vos moments, ou- 
vrir en votre présence le pli que vous me remettiez, je n'ai pu vous 
en exprimer de suite toute ma reconnaissance. 

Permettez-moi donc. Monsieur le Président, de vous en offrir au- 
jourd'hui l'expression bien émue, tant en mon nom qu'en celui de 
mes fils, et veuillez agréer l'assurance de ma considération très dis- 
tinguée. 

Signé : C. Sainte-Claibe Deville. 

Le Secrétaire lit la lettre suivante que le Bureau a adressée, 
immédiatement après la dernière séance, au Gouvernement 
français, pour lui donner connaissance des résolutions du 
Comité au sujet des prototypes à fabriquer pour le Bureau 
international. 

Paris, le 4 octobre 1881. 

Monsieur le Ministre, 

Dans sa séance du 3 octobre, le Comité international a décidé de 
demander, pour le Bureau international des Poids et Mesures, trois 
mètres à traits, et quatre kilogrammes, en platine iridié pur à 10 pour 
100 d'iridium, pour servir de prototypes et de témoins. 

£n ajoutant ce chiffre d'étalons au Tableau des prototypes com- 
mandés par les États contractants que nous avons eu l'honneur 
d'adresser au Gouvernement français, et que nous avons complété par 
notre lettre du 24 septembre, le nombre total des prototypes en alliage 
pur à fabriquer par les soins de la Section française se trouve donc 
porté, abstraction faite de ceux que le Gouvernement commandera 
pour la France elle-même : 

Pour les mètres à traits, à , ii 

Pour les mètres à bouts, à 3 

Pour les kilogrammes, à 24 
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II est vrai que la Turquie, la République Argentine, le Pérou et le 
Venezuela n'ont pas encore transmis leurs commandes ; mais comme 
les prototypes sont fabriqués avec un alliage qu'il sera toujours pos- 
sible de reproduire d'une façon identique, on pourra, en tout temps, 
satisfaire aux commandes de ces États lorsqu'elles seront connues, et, 
par conséquent, rien n'empêche plus de se livrer à la fabrication des 
prototypes, si vivement désirés par les Hauts Gouvernements con- 
tractants. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'assurance de notre plus 
haute considération. 

Le Président y 

Signé : G"^ Ibanez. 

« 

Le Secrétaire y 
Signé : D** Ao. Hirsch. 

A Son Excellence Monsieur Barthélémy Saint-Hilaire, Ministre des 
Affaires étrangères, à Paris, 



Le Secrétaire donne également lecture du contrat que le 
Bureau vient de conclure avec MM. Brunner, conformément 
aux décisions prises dans la dernière séance : 

Entre le Comité international des Poids et Mesures, d'une part. 

Et MM. Brunner, frères, constructeurs d'instruments de précision, 
demeurant à Paris, rue de Vaugirard, iSg, d'autre part, il a été con- 
venu ce qui suit : 

Art. !•'. — MM. Brunner se chargent de construire cinq micro- 
scopes micrométriques destinés au comparateur géodésique du Bureau 
international des Poids et Mesures. 

Ces microscopes rempliront les conditions suivantes : 

a. Ils auront une longueur de o".47, comptés du porte-fils à l'ob- 
jectif; la distance de l'objectif à l'objet sera de o", 09 à o™, 10 ; le grossis- 
sement sera de 5o fois environ. 

b. Le champ des. microscopes et des micromètres sera assez 
grand pour que le fil mobile puisse parcourir une image de i"*"',^; 
ils seront à oculaire mobile. 
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c. Pour pouvoir observer avec ces microscopes à la fois les traits 
fins des mètres prototypes et les traits beaucoup plus larges des 
règles géodésiques, leurs micromètres seront pourvus de deux systèmes 
de fils mobiles à une distance convenable ; la première paire de fils 
parallèles aura un intervalle comme celui des microscopes du compa- 
rateur Brunner du Bureau international; la seconde paire aura un 
intervalle approprié à l'observation des traits de la règle géodésique 
espagnole en fer. 

d. L'éclairage des microscopes sera central. 

e. Les microscopes seront construits de façon qu'une partie du 
tambour corresponde à i micron. 

Art. 2. — Pour faciliter l'ajustage des microscopes, sans les dé- 
monter, ils seront accompagnés d'un tube calibré.' 

Art. 3. -— Le prix de chacun de ces microscopes est fixé à 85o'% 
soit, pour toute la commande, à 4a5o'^ 

Art. 4. — MM. Brunner s'engagent à faire ces microscopes dans le 
délai de six mois à partir d'aujourd'hui. 

Fait à Paris, en double expédition, le 6 octobre i88i. 

Pour le Comité international des Poids et Mesures : 

Le Président^ 
Signé : Brunner frères. Signé : Général Ibanez. 

Le Secrétaire^ 
Signé : D' Ao Hirscu. 

M. HiRSGH ajoute qu'il a écrit le même jour à la Société 
genevoise de construction pour lui communiquer les déci- 
sions du Comité et lui demander de se mettre immédiate- 
ment à l'élaboration du projet et du devis définitifs du com- 
parateur géodésique, M. Hirsch, d'ailleurs, se propose, de 
se rendre à Genève aussitôt après son retour en Suisse 
pour arrêter, avec M. Schmidlgen, tous les détails de con- 
struction. 

M. Stas, président de la Commission des comptes et 
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1881. 

Prévision. DépenseM. En plus. En moins, 
fr fr fr fr 

A 32000 291G7 9.833 

B| 9200 9200 

Bf 53oo 8720 3420 

Bs 3ooo 100 2900 

B4 8000 83oo 3oo 

Bj 3ooo 3640 640 

Be 2000 1750 25o 

B7 25oo 1000 1 5oo 

Bg 2000 2090 90 

B9 1600 1930 33o 

B|o i5oo 900 600 

Bii 420 4i5 5 

Bit âoo 690 90 

Bi3 600 620 80 

Bu 10000 ll322 l322 

B16 600 600 

C 6000 6000 

D 1 1780 4700 7080 

100000 90944 6192 i5248 

Le résultat de l'exercice 1881 sera donc à peu près le suivant : 

Au commencement de cet exercice, il y avait un déficit f, 

de 3159,70 

L'actif des recettes a dépassé notablement la 
prévision, les États-Unis ayant contribué un fr 

supplément de a 339 

Et la Serbie ayant payé, outre sa contribution ré- 
gulière pour 1881, le montant des deux contri- 
butions annuelles pour 1879 et 1880 969 

Ces deux contributions pouvant, d'après l'ar- 
ticle II de la Convention, être affectées à l'amé- 
lioration du matériel scientifique du Bureau. 

En outre, il y aura une recette par les intérêts 
bonifiés au moins de 5o2 

En somme 3 800 
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Report 3i5y,7o 

De sorte que Factif des recettes pour 1881 sera à peu 
près de i.o3 800 ,00 

Il y aura donc un total des actifs à la fin de Tannée 1881 

de 100640, 3o 

Dépenses en 1881, à peu près 90944 »oo 

Total des actifs au commencement de 1882, à peu 
près 9 696 ,3o 

Toutefois il n'existera pas d'actif disponible à cette époque pour les 
frais annuels; car la somme des arriérés des contributions annuelles 
atteindra alors 27139'% dus par la Turquie, dans la supposition que 
jusqu'à la fin de l'année la contribution annuelle de la Russie pour 1881, 
montant à 11 2o5'', sera payée. 

Au lieu d'un actif de 9696^% 3o, on aura donc probablement, à la fin 
de cette année, un déficit de 17 44^^'% 70, qui devra encore être couvert 
provisoirement par les actifs disponibles sur le compte des frais d'éta- 
blissement. 

Comme il n'a pas encore été possible de faire rentrer les arriérés 
par les moyens indiqués par les résolutions du Comité dans la session 
de 1880, il résulte des chiffres donnés ci-dessus que l'année 1882 
offrira beaucoup de difficultés à l'Administration du Bureau interna- 
tional des Poids et Mesures; car il sera non seulement nécessaire de 
payer, dans les prochains mois, des sommes considérables pour les 
comparateurs à l'aide des actifs disponibles, sur le compte des fonds 
d'établissement, mais aussi, pour la confection des prototypes et des 
étalons et témoins, il faut entrevoir prochainement des dépenses qui 
elles-mêmes ne pourront Atre couvertes que par une nouvelle contri- 
bution extraordinaire en vertu de l'article XXI, contribution qui 
a déjà été prévue par le Comité, mais pour laquelle il y aura con- 
venance de retarder la demande jusqu'à l'exercice de 188 3. 

Dans cet état de choses, il est évidemment indispensable, comme M. le 
Directeur le demande, de porter le budget de 1 882 de nouveau à 100 000'''. 

Le budget sera alors le suivant : 

1882. 

A. Traitements 35ooo''' 

B. i. Indemnités pour des savants et artistes 

chargés de travaux spéciaux 9200'*^ 

2. Entretien des bâtiments et du mobilier. . 9000 



c. 

D. 
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Report 

j. Entretien des machines et appareils fixes. looo 

4. Achat et entretien des instruments 5ooo 

5. Frais d'atelier 35oo 

6. » de laboratoire 1 5oo 

7. Frais de chauffage de précision et de la 

fabrication de la glace 1200 

8. Frais de chauffage ordinaire 2000 

9. » d'éclairage 1900 

iO. Concession d'eau 1000 

ii. Prime d'assurance 4^5 

i2. Frais de bureau 600 

13. Bibliothèque 600 

14. Frais d'impression et de publications. . . loooo 

15. Frais de secrétariat du Comité 600 



Indemnité pour le Secrétaire du Comité. 

Frais divers et imprévus, y compris les 

arriérés probables des contributions. . 

Total 



35ooo^*^ 



4751 5 
6000 

II485 
1 00000' 



Quant aux arriérés, votre Commission propose d'autoriser le Bureau 
du Comité à faire, dans le sens des résolutions prises dans la session 
de 1880, toutes les démarches nécessaires pour les faire rentrer au 
plus tard dans le cours de l'exercice i883. 



Signé : J.-S. Stas. 



Signé : FoERSTEB. 



Après quelques explications complémentaires de )f . Broch, 
le rapport est approuvé, et ses conclusions adoptées à 
runanimité. 

Le bureau du Comité est chargé de présenter, comme 
d'ordinaire, avant la fin de Tannée, aux Gouvernements 
contractants, un rapport spécial rendant compte de la si- 
tuation financière du Bureau international, et contenant le 
tableau des contributions pour l'exercice suivant. 



M. DiJifÀS, président de la Commission des instruments 



- 45 — 

et travaux, prie M. Govi de donner lecture du Rapport de 
cette Commission. 

M. Govi lit le Rapport suivant : 

Rapport de la Commission des Instruments et des Trayanz. 

La Commission des instruments et des travaux a été ainsi con- 
stituée. 

M. Dumas, Président, MM. Broch, Foersteb, Hirsch, et Govi, 
rapporteur. 

En adoptant la marche suivie en 1880, la Commission s*est occupée 
d'abord de Tétat d'exécution des appareils dont il avait été question 
dans le Rapport précédent, en laissant de côté le comparateur géodé- 
sique qui a fait l'objet d'un Rapport spécial de MM. Ibaiiez et Hirsch. 

Quant aux autres, voici le résultat de notre examen : 

I* Comparateur unii^ersel de MM, Starke et Kammerer, Ce 
comparateur n'a pas encore été livré au Bureau; mais M. Marek, 
ayant été chargé de se rendre à Vienne et d'examiner l'état d'avance- 
ment de cet instrument, nous a fait un Rapport très favorable sur sa 
construction et nous a donné l'assurance que dans quelques mois 
nous le recevrons prêt à être installé. Il ne reste plus qu'à diviser 
l'étalon normal, ce qui va s'exécuter d'après une échelle divisée en 
centimètres et en millimètres, échelle déjà étudiée par M. Pemet et 
envoyée à MM. Starke et Kammerer. 

2** Balance Bunge pour les pesées dans le vide. Cette balance a été 
soigneusement étudiée par M. Marek, qui a rendu compte des résul- 
tats de ses recherches dans un Rapport adressé au Directeur et que 
nous joignons au nôtre. 

Breteuil, i3 août 1881. 

Monsieur le Directeur, 

Le Comité international des' Poids et Mesures m'a chargé (Procès' 
verbaux de 1880, p. 69) de l'étude de la balance destinée aux pesées 
dans l'air à pressions variables qui a été construite et livrée au Bureau 
par M. Bunge, à Hambourg. Vous avez bien voulu me demander un 
Rapport sur les résultats de mes expériences en ce qui concerne la 
construction de cet appareil. J'ai l'honneur de vous présenter ici ce 
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Rapport et je me propose de vous rendre compte des résultats pu- 
rement scientifiques de mes études dans le Rapport général. 

La balance a été démontée aussitôt que les travaux de fondation du 
pilier du baromètre normal ont été terminés (17 décembre 1880) et 
on l'a posée sur un support en fer portant des miroirs destinés à voir 
dans Fintérieur du récipient (Procès^verbaux, p. 47)- La balance a été 
ensuite remontée et toutes les parties soigneusement réglées et 
ajustées. On s*est occupé de même de l'installation des appareils acces- 
soires. Ces travaux n'étaient finis que le i5 avril 1881, parce que nous 
avions à déterminer pendant cet exercice la densité du mercure de 
notre baromètre normal, travail auquel il fallut consacrer tout l'hiver. 

Enfin les expériences définitives ont été commencées le 10 avril i88r 
et ont été poursuivies sans interruption jusqu'au i3 août. 

Ces expériences ont conduit aux résultats suivants : 

A. — Fonctionnement de la balance proprement dite. 

I" La balance porte une charge faible, qui ne dépasse pas Si^ pour 
chaque plateau; la balance travaille, dans ces conditions, (F une 
manière digne d^ éloges. 

L'erreur probable d'une pesée simple est, dans ces conditions, 

r = ± o"*5,oo2a 

La valeur d'une division présente en outre une constance remar- 
quable. 

Elle est complètement indépendante de la pression et varie très 
peu avec la température. Nous transcrivons, pour en donner la preuve, 
quelques chifi'res : 



CHARGE. 


TEMPÉRATURE. 


PRESS ION. 


VALEUR 
d'une diTislon 


tr 





mm 


mg 





II 


16 


0,i357 





12 


748 


o,i347 


5o 


10 


34 


o,i347 


5o 


10 


746 


o,i364 


25 


20 


16 


0|i365 . 


25 


20 


760 


0,1 362 



— 47 — 

Aussi les résultats de nos pesées, faitesdansces conditions, accusent 
une concordance des plus satisfaisantes. 

2° La balance porte une charge de i^^ cnvinm. 

Le nombre d'expériences faites dans ces conditions est très restreint. 
Les transpositions des poids présentent en effet, comme nous le ferons 
remarquer plus bas, dans ces conditions, quelques inconvénients, de 
sorte qu'on risque d'endommager aussi bien les poids employés que la 
balance elle-même. 

L'erreur probable d'une pesée a été trouvée en moyenne égale à 

± o"*,oo92; 

la valeur d'une division est de o""8, 1720 environ. 

Ces données peuvent être considérées comme tout à fait satisfaisantes, 
mais nous ne croyons pas devoir passer sous silence que la sensibilité 
de la balance éprouve des variations appréciables pendant une pesée, 
ce qui doit être attribué à la construction peu rigide et très com- 
pliquée du fléau, et ce qui rendra probablement les comparaisons des 
kilogrammes très pénibles. 

3** Lunette de lecture, 

La lunette destinée aux lectures de la balance est Ç\\^ actuellement 
sur le manipulateur. Cette disposition a le grave inconvénient que la 
lunette subit Finfluence des mouvements nécessaires à la manœuvre, 
de sorte que l'image réfléchie de l'échelle éprouve des variations qui 
atteignent* jusqu'à o'^''',5, et qui ne disparaissent pas complètement 
quand la transposition des poids est effectuée. 

B. Trvnsposition des poids. 

Les plateaux de la balance ne peuvent pas être fixés pendant les 
opérations de la transposition des poids. Il en résulte qu'ils entrent en 
oscillation aussitôt qu'un poids est posé sur eux, si peu excentrique- 
ment que ce soit. 

Cet état de choses empire avec le nombre de transpositions effec- 
tuées et avec le rapport du poids transporté au poids du plateau lui- 
môme. 

Pour des poids ne dépassant pas 5o^, cet inconvénient n'a aucune 
influence sur les opérations. Il en est tout autrement pour la transpo- 
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sition des Kilogrammes. Dans ce dernier cas, les oscillations et dépla- 
cements permanents des plateaux peuvent devenir très sensibles. Abs- 
traction faite de l'influence fâcheuse qu'ils exercent sur les pesées, 
ils peuvent alors devenir cause d'un accident grave. En effet, quand 
le déplacement du plateau dépasse une certaine limite, la croix du 
plateau ne passe plus par les ouvertures ménagées dans le transporteur, 
et ce dernier accroche le plateau qu'il soulève d'un côté. Le Kilo- 
gramme glisse, et si le mouvement était tant soit peu brusque, 
il tomberait dans le mécanisme de la balance. Là disposition actuelle 
n'offre donc point la sécurité nécessaire qu'on est en droit d'exiger 
dans le maniement des Kilogrammes étalons. 

L'installation des miroirs, qui permettent de voir dans l'intérieur 
de la balance, réduit un peu le risque qu'on court, mais elle ne peut 
pas le faire disparaître. Il faut remarquer en outre que, si même l'on 
s'aperçoit à temps des déplacements des poids, il faut ouvrir la cage 
pour les replacer de nouveau , opération qui entraîne la perte du 
travail préparatoire, très considérable quand il s'agit des pesées dans 
l'air confiné. 

La transposition des poids divisionnaires ne s'opère pas avec une 
sûreté tout à fait irréprochable, malgré la disposition très ingénieuse 
de M. Bunge. 

La cause doit en être cherchée dans le peu de rigidité de la jonction 
de la balance au manipulateur, très suffisante peut-être pour une dis- 
tance de 2™, mais un peu en défaut pour la distance de 4". Nous croyons 
néanmoins devoir déclarer que la disposition actuelle est suffisante à 
la rigueur. 

C. Ëtanchéité de la balance. 

La balance ne tient le vide que d'une manière tout à fait insuffisante, 
quand tous les joints indistinctement ne sont pas couverts d'une 
épaisse couche de suif fondu. Nous étions déjà arrivés à cette conclu- 
sion par les expériences faites pendant l'année dernière (Lettre de 
M. le D*" Foerster à M. Bunge,' i88o, sept. 26). Les expériences très 
nombreuses de l'année courante n'y ont rien changé. 

Or l'emploi de matières grasses à la fermeture d'une balance des- 
tinée à la comparaison des Kilogrammes prototypes nous parait extrê- 
mement dangereux. Nous avons en effet constaté que de très petites 
particules de suif peuvent être projetées dans l'intérieur du récipient 
pendant le changement de pression ; il en est de même pendant le ma- 
niement des verres obturateurs. 
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En outre, le résultat obtenu, môme avec l'emploi abondant de suif, 
n'est point satisfaisant. La perte par heure varie entre o"", lo et o"", 29, 
quand la pression intérieure est de 10°*"* environ. Les pesées faites 
dans cette condition n'accusent, il est vrai, aucune influence de ce chef, 
mais une perte pareille rend impossible l'évacuation de la balance à 
une fraction de millimètre, qu'il faudrait atteindre pour pouvoir tran- 
cher la question des condensations de l'air sec sur la surface des 
poids. Il est utile de remarquer encore que l'air qui entre dans la ba- 
lance est humide, qu'il devient très difficile de connaître exactement 
la composition de l'air dans la cage, et que nous avons bien constaté 
des dépôts de vapeur d'eau sur la surface des poids. 

D. Conclusions. 

J'ai signalé dans le résumé qui précède les défauts de l'instrument 
en question, mais je ne crois pas devoir assumer dans une circonstance 
si sérieuse la responsabilité de tirer des faits relatés une conclusion 
définitive quelconque. 

Je prends au contraire la liberté de vous prier de laisser la ba- 
lance installée jusqu'à la réunion du Comité. Le Comité pourrait 
instituer une Commission spéciale, à laquelle nous pourrions fournir 
en détail tous les renseignements nécessaires, et cette Commission 
pourrait décider s'il est nécessaire de remédier à tous les inconvénients 
signalés, dans quelle mesure et par quels moyens cela pourrait être 
réalisé. 

Je crois pourtant devoir énumérer ici les conditions essentielles 
que doit remplir, à mon avis personnel, une balance destinée à la 
comparaison de Kilogrammes étalons dans l'air confiné, abstraction 
faite de l'exécution parfaite de la balance proprement dite. 

1*" La lunette de lecture doit être indépendante du manipulateur. 

2° Les plateaux de la balance doivent être arrêtés pendant toute la 
manœuvre de transposition. La manœuvre des gros poids et des poids 
divisionnaires (allant de 400"^'" ài"^') doit pouvoir être effectuée avec 
une exactitude et une sûreté satisfaisantes. 

3° La balance doit être munie d'un organe spécial, destiné à servir de 
magasin à quatre kilogrammes au moins, qu'on doit pouvoir comparer 
dans toutes les combinaisons possibles sans ouvrir la cage. Cet organe 
doit en même temps pouvoir servir à recentrer les poids qui, par 
suite de glissements inévitables, peuvent se décentrer môme sur un 
appareil de transposition très parfait. 

4 
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Cotte condition s'impose par ce que l'évacuation de la cage d'une 
balance, son remplissage d'air sec, etc., sont des opérations de longue 
durée et exigent incomparablement plus de temps que les pesées 
elles-mêmes. 

4** La balance doit être étanche à moins de o"",02 de perte par 
heure; l'étanchéité doit pouvoir s'obtenir sans emploi de matières 
grasses, ou bien avec des traces assez faibles de graisse. 

Pour arriver, avec la balance ainsi perfectionnée de 5o"* de volume, 
à une pression de o"*", 4 à Faide d'une pompe à mercure de grand modèle, 
il faudrait encore So** de travail continu. 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, l'assurance de ma considé- 
ration la plus distinguée. 

W. Marek, 
adjoint. 

A Monsieur le D' O.-J, Broch^ Directeur du Bureau international 
des Poids et Mesures, 



Après avoir pris connaissance de cette étude, la Commisson croit 
devoir vous proposer de renvoyer sans retard la balance à M. Bunge, 
afm qu'il puisse lui apporter toutes les modifications dont elle a 
besoin pour satisfaire aux conditions de perfection et d'exactitude 
stipulées dans le contrat de 1878. M. Bunge s'est d'ailleurs déclaré 
prêt à opérer tous les changements qui seront jugés nécessaires. 

Il sera chargé en même temps d'ajouter à sa balance les organes 
indispensables pour permettre d'y comparer alternativement quatre ki- 
logrammes sans avoir besoin d'ouvrir le récipient. 

Tous les travaux accessoires, non compris dans les obligations 
stipulées dans le contrat passé avec M. Bunge, lui seront payés en plus 
par le Comité. 

3° Quant aux instruments auxiliaires dont il a été question dans le 
Rapport de 1B80, M. Pernet propose et la Commission appuie la 
commande d'un re'servnir thermométrique en platine iridié', au lieu 
d'un en platine. Le prix de ce réservoir serait à peu près de 1800''; 
mais les qualités supérieures du platine iridié, et la circonstance que 
sa dilatation est parfaitement déterminée, rendent cette matière préfé- 
rable à toute autre pour la construction d'un thermomètre à air. 

Relativement à l'hygromètre chimique et à la comparaison des 
hygromètres à cheveu avec le psychromètre muni d'un ventilateur 
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convenable, rien n'a pu être fait pendant la dernière année, mais ces 
recherches seront exécutées dans le cours de Tannée prochaine. 

Les travaux préparatoires pour la comparaison des thermomètres 
étalons avec le thermomètre à air ont fait quelques progrès ; mais il 
est à désirer qu*il soit procédé définitivement et sans interruption à 
ces recherches fondamentales, dont toutes les bases essentielles sont 
actuellement suffisamment établies. 

Les appareils auxiliaires pour la détermination thermo-électrique des 
températures des étalons n'ont pas encore été complètement livrés. 
On a fait l'acquisition de deux lunettes micrométriques au prix 
de 710'": le prix de 1200''' pour les autres appareils destinés à ces 
recherches se trouvera réduit à ^W"^ environ, attendu qu'il sera 
possible de les construire en grande partie dans l'atelier du Bureau. 

Pour V appareil Fizeau, le trépied en bronze et une lunette ont été 
acquis au prix total de 248'''. 

4** Le baromètre normal de M. Marek est actuellement monté, et 
votre Commission a pu s'assurer de sa bonne exécution. D'après les 
explications détaillées données par M. Marek, la Commission croit qu'il 
est juste d'accorder au mécanicien qui a été occupé à ce travail 786'' 
en sus du prix d'abord prévu seulement d'une manière approximative. 

5** Comparateur pour la détermination des dilatations absolues. 
Ce comparateur, exécuté d'après les indications de M. le baron 
Wrede, a été définitivement installé après avoir été modifié dans les 
ateliers de la Société genevoise. Tel qu'il est actuellement, il présebte 
toutes les conditions propres à assurer un bon fonctionnement, et les 
observations qu'on y a déjà faites, en assez grand nombre, ont donné 
d'excellents résul tats, de beaucoup supérieu rs en exacti tude à ceux connus 
autrefois dans la science. En effet, les coefficients de dilatation y sont 
déterminés avec une erreur probable qui est seulement y^ de leur 
valeur. D'ailleurs, ce succès est dû en grande partie à la constance 
des températures dans les auges, réalisée par les thermo-régulateurs 
de M. Benoit. 

Toutefois, M. Benoit nous a convaincus que les fondations des 
piliers de ce comparateur exigent un renouvellement presque complet, 
par suite des négligences commises aussi dans cette construction par 
notre premier architecte. Les mouvements de ces piliers sont devenus 
tellement considérables que les comparaisons en seraient compro- 
mises. La Commission a étudié un projet de nouvelles fondations, 
élaboré par les soins de M. Benoît, et elle propose d'autoriser M. le Di- 
recteur à faire exécuter, sous la surveillance spéciale de M. Benoit, 
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ce changement, dont le devis approximatif est de 22oo'^ Eo même 
temps, il serait utile de mieux fixer aux piliers les microscopes de ce 
comparateur, d'après le système de M. Brunner, et d'ajouter aux auges 
quatre petites lunettes pour la lecture des thermomètres. 

6** Comparateur Brunner, Les petites modifications qui avaient été 
proposées pour ce comparateur ont été exécutées, et maintenant 
M. Pernet en est complètement satisfait. Seulement celui-ci propose 
de munir l'auge de cet instrument d'une circulation d'eau analogue 
à celle qui a donné de si excellents résultats pour la constance des 
températures dans le comparateur des dilatations absolues. 

7* Comparateur de M, StoUenreuter pour les mètres à bouts. 

M. Marek, qui s'est occupé de l'installation et de l'étude de cet 
instrument, a reconnu que plusieurs détails de son exécution, et même 
quelques parties essentielles, laissent beaucoup à désirer. Il propose 
de procéder, dans l'atelier du Bureau, à la transformation successive 
de ces éléments imparfaits, et en même temps il croit nécessaire de 
transporter ce comparateur dans une des salles du cabinet de Phy- 
sique, où il peut être installé sans aucun inconvénient pour son usage 
ultérieur. En l'éloignant ainsi de la salle du comparateur univer- 
sel, on préserverait ce dernier de l'influence fâcheuse que pourraient 
exercer sur lui les vapeurs d'eau provenant de l'emploi du compa- 
rateur StoUenreuter. Les dépenses de ce changement d'installation ne 
dépasseraient pas 200^**; la Commission appuie donc les propositions 
de M. Marek, et est d'avis, avec lui, qu'il est utile de limiter l'usage 
de ce comparateur aux déterminations des équations et des dilatations 
relatives des mètres à bouts. 

Quant à la dilatation absolue des étalons à bouts en forme de X, la 
Commission est d'avis qu'elle devra être déterminée, comme celle des 
mètres à traits, dans le comparateur Wrede, à l'aide de quelques traits 
auxiliaires tracés sur ces étalons, et en utilisant la subdivision de 
notre règle normale en forme de X, qui fournira l'élément invariable 
de longueur pour cette détermination. 

Dans ce but, il est entendu que, dans la nouvelle installation des 
microscopes du comparateur Wrede, les mesures nécessaires seront 
prises pour pouvoir rapprocher suffisamment, au moment voulu, les 
axes des deux microscopes. 

8* Balances de Rueprecht, Les petites balances de M. Rueprecht 
ont été reçues par le Bureau et ont pu être déjà installées, sauf les 
lunettes de lecture, dans la grande salle des balances, sur le pilier 
élevé à cet effet à l'endroit où était placée auparavant la balance 
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hydrostatique. Quant à celle-ci, elle a été transférée dans Tancienne 
salle des petites balances. 

9° Considérant le nombre toujours croissant d'appareils et d'étalons 
de toute espèce appartenant au Bureau, la Commission croit utile 
qu'il soit procédé prochainement à une revision complète de Finven- 
taire, et qu'après cette revision il soit établi un inventaire général, 
oi^donné d'après la nature des instruments, en outre des inventaires 
spéciaux qui existent déjà et qui ont été dressés par ordre chronolo- 
gique. 

Cet inventaire général est destiné à la vérification périodique du 
matériel. La Commission propose que le Comité lui-même procède, à 
l'aide de cet inventaire, dans sa prochaine session, à une inspection 
complète du matériel scientifique du Bureau. 

Quant aux bâtiments, la Commission propose de faire repeindre les 
couloirs de l'Observatoire. La dépense nécessaire sera d'environ 9oo'^ 

Aucun employé ne demeurant plus dans le bâtiment de l'Observa- 
toire, nous croyons nécessaire d'en tenir les portes constamment fer- 
mées et peut-être d'y installer un service électrique de sûreté, d'après 
les meilleurs procédés connus. Quant aux étalons, sauf ceux qui sont 
en observation dans les comparateurs ou les balances, ils doivent être 
enfermés dans le coffre-fort acquis à cet effet. 

Travaux exécutés pendant Vannée dernière [septembre 1880 à sep- 
tembre 1881) et à exécuter pendant Vannée 1881-1 88a. 

M. Pernet a d'abord étudié plusieurs thermomètres pour le compa- 
rateitr Brunner, ainsi que les thermomètres-étalons devant être com- 
parés au thermomètre à air. Pour ce dernier, il a déterminé la capacité 
et la dilatation des ballons en verre qu'il se propose d'employer. 

n a étudié les erreurs de division de plusieurs règles appartenant 
aux différents appareils du Bureau. 

Après avoir répété ses études sur les micromètres du comparateur 
Brunner, il a exécuté de nombreuses comparaisons, entre 8° et 3o**, 
des règles types n"* I et II, et de la règle n** i3 en alliage du Conser- 
vatoire. Dans l'intervalle de ces comparaisons, les dilatations absolues 
de ces trois règles ayant été déterminées par M. Benoît, M. Pernet a 
constaté que, malgré toutes les épreuves subies, leurs équations n'ont 
pas été altérées d'une manière appréciable. 

n a fait en outre de nouvelles comparaisons des étalons de l'Au- 
triche, de la Belgique et de l'Allemagne avec le type n* I du Bureau. 
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Il a également continué et presque achevé le calcul de toutes ces 
observations, ainsi que celui de ses comparaisons antérieures. 

La tâche principale de M. Pernet, pendant Tannée 1 881-1882, consis- 
tera dans les observations du thermomètre à air et dans la publication 
des travaux qu'il a exécutés jusqu'ici. Quant aux comparaisons d'étalons 
dans le comparateur Brunner, il achèvera la détermination des équa- 
tfons des étalons appartenant aux Gouvernements. 

Lorsque la Section française aura remis au Bureau le mètre en 
platine iridié pur et un autre en alliage du Conservatoire, tous deux 
comparés au mètre des Archives, M. Pernet exécutera une compa- 
raison très complète de ces étalons avec nos règles-types. 

Relativement à la publication de ses travaux, M. Pernet suivra 
l'ordre indiqué dans le Rapport de M. le Directeur, et il livrera le ma- 
nuscrit de la première section pour le i5 novembre, celui de la 
deuxième section dans le mois de décembre, et le reste au mois de 
février de l'année prochaine. 

M. Benoit a pu exécuter tous les travaux qui lui avaient été confiés 
en 1880, à l'exception de la détermination de la dilatation de la règle 
en X n** 2, qui a été rendue, au commencement de l'année, à la Section 
française, pour un nouveau tracé. Il a déterminé avec une précision 
très satisfaisante la dilatation absolue de nos types I et II et de la 
règle n** 13 en alliage du Conservatoire. Quoique les calculs de ces 
observations ne soient pas encore entièrement terminés, on peut déjà 
constater ce résultat intéressant, que les coefficients de la seconde 
puissance de la température ont été trouvés identiques dans les 
limites des erreurs probables, soit en employant, pour les établir, le 
comparateur et les règles, soit en ayant recours à l'appareil Fizeau et 
à de petits échantillons de la matière. 

On pourra, sous peu, comparer également les valeurs des premiers 
coefficients déterminés soit au comparateur, soit avec l'appareil 
Fizeau. 

Comme les coefficients de la seconde puissance de la température, 
trouvés par M. Benoît, sont beaucoup plus petits que ceux donnés 
dans le temps par M. Fizeau, il est évident que les erreurs systéma-- 
tiques des thermomètres ont la plus grande influence sur ces détermi- 
nations. Tant qu'on n'aura pas la possibilité de réduire les indications 
des thermomètres à une échelle absolue, la réalité de ces coefficients 
du second degré ne sera pas suffisamment établie. 

M. Benoît a établi également les équations entre les étalons-types I 
et n et l'étalon n° 13, plongés dans l'eau. Il a déterminé en outre les 






dilatations absolues de 4 règles barométriciuos en laiton et étudié les 
micromètres du comparateur, ainsi que 1 5 thermomètres. 

En se servant de l'appareil Fizeau, il a déterminé entre o° et 76* 
les dilatations de cinq échantillons de platine iridié, d'un autre en 
platine pur et d'un échantillon de quartz. 

Enfin il a été chargé dernièrement de participer aux comparaisons 
de l'étalon à traits n° 2 avec le Mètre des Archives. 

Pendant l'année 1881-1882, M. Benoit aura à mesurer la dilatation 
absolue des étalons n*** 2 et 13, comparés avec le Mètre des Archives, 
ainsi que celle de la règle de Starke, de notre étalon divisé en forme 
de X, et de deux règles appartenant à la Société genevoise, devant 
servir à la construction du comparateur géodésique. 

Il continuera en outre ses travaux avec l'appareil Fizeau, au moyen 
duquel il essayera de faire des déterminations dans le vide. Il achèvera 
la réduction de toutes les observations qu'il a faites jusqu'à présent, 
et les préparera le plus tôt possible pour l'impression. Il espère que 
l'impression de son manuscrit pourra être commencée en décembre. 

M. Marek a terminé les travaux qui lui avaient été confiés d'après 
le Rapport de votre Commission de 1880. Il a étudié en même temps 
les thermomètres, les baromètres et les hygromètres dont il s'est servi 
dans ses pesées. 

Il a installé dans la salle V les balances de Rueprecht n** 3 et 4, et la 
petite balance de Stuckrath, et dans la salle n** 6, les balances Sacré. 

M. Marek a exécuté plusieurs étalonnages de poids divisionnaires. 

En utilisant la balance de Bunge, il a étudié l'influence sur les 
pesées des gaz condensés à la surface de l'aluminium et du platine, 
sous différentes pressions. Il a constaté ainsi, avec une grande préci- 
sion, que, pour les différences de pression comprises entre 7"" et 760™"*, 
il n'y avait pas de changements de condensation d'air sec proportionnels 
aux surfaces, tandis que, dans l'air humide, les dimensions des surfaces 
manifestaient nettement leur influence. 

M. Marek a fait ensuite une série de déterminations du poids spéci- 
fique du mercure, dont la moyenne est à o** : 13, 5956, avec une erreur 
probable qui n'atteint pas la quatrième décimale. 

Pendant le cours de l'année 1 881-1882, M. Marek aura à comparer 
avec nos types les deux kilogrammes en platine iridié n*** 1 et 3, qui 
nous seront remis par la Section française. Il déterminera ensuite leur 
poids spécifique et les comparera de nouveau avec les mômes types. 
Pour toutes les opérations qu'on aura à faire avec le kilogramme n** .% 
M. le Directeur s'entendra avec M. Stas. 
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M. Marek fera éj^alement l'étude complète du baromètre normal. 
Il poursuivra l'étalonnage des poids divisionnaires qu'il avait com- 
mencé, mais que d'autres travaux l'avaient empêché de terminer. H 
8* occupera en même temps des études hygrométriques mentionnées 
dans le Rapport sur les instruments. 

D'accord avec M. le Directeur, nous vous proposons de confier aux 
soins de M. Marek le comparateur universel de Starke, avec la coopé- 
ration facultative de MM. Benoit et Pemet. 

Nous attendons de M. Marek, conformément au projet contenu dans 
le rapport de M. le Directeur, le manuscrit pour la publication de 
toutes les pesétîs effectuées depuis le i**" octobre 1B79 jusqu'au 
i5 avril 1881, qui doivent former la suite des pesées déjà publiées. 
M. Marek nous a assuré que ce manuscrit serait prêt pour l'impres- 
sion dans quelques semaines. 

M. Pemet, d'accord avec M. Marek, a attiré l'attention de la Com- 
mission sur la nécessité d'une nouvelle détermination de la dilatation 
absolue du mercure, nécessité qu'ils ont reconnue dans leurs études 
préparatoires sur le thermomètre à air et sur les baromètres et les 
manomètres de haute précision. Tous les deux sont d'avis que, pour 
fournir à ces travaux importants une assiette définitive, il est indispen- 
sable de déterminer de nouveau cette dilatation, et ils pensent que 
nos moyens et nos installations se prêteront à ce travail. Les quelques 
appareils spéciaux qu'il faudrait acquérir pour cette recherche ne 
coûteraient que quelques centaines de francs. En approuvant en prin- 
cipe cette étude, la Commission propose de laisser à M. le Directeur 
le choix du moment convenable. 

Signé : G. Govi, rapporteur. 

Plusieurs points de ce Rapport donnent lieu à des obser- 
vations de quelques membres dont il est tenu compte^ 
séance tenante, dans le texte même du Rapport, qui est 
alors approuvé et dont les conclusions sont adoptées à 
l'unanimité. 

M. Stas a la parole pour expliquer que, maintenant que la 
Section française a réussi à produire sur des règles en 
alliage pur et en forme de X des traits irréprochables sur 
un poli douci, il lui paraît que toute hésitation à ce sujet 
doit cesser, et il propose que le Comité demande à la Sec- 
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lion française de tracer tous les mètres prototypes qu'elle 
est appelée à fabriquer suivant la convention, sur poli douci. 
Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 

M. le Pressent estime qu'il résulte des rapports de M. le 
Directeur, aussi bien que de celui dont il vient d'être donné 
lecture, que les fonctionnaires scientifîques du Bureau in- 
ternational ont continué à remplir leur mission de |a 
manière la plus distinguée et la plus digne d'éloges, et 
qu'il y a lieu de leur en témoigner toute la satisfaction du 
Comité, en allouant, comme l'année dernière, à MM. Pernet, 
Benoît et Marek, la somme de mille francs. Ces 3ooo'' se- 
ront pris sur le budget de 1882. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 

M. le Président croit que, les matériaux du second Volume 
des Travaux et Mémoires du Bureau international étant 
suffisamment préparés, il convient de commencer sans re- 
tard cette publication, pour laquelle on conservera l'orga- 
nisation établie pour le premier Volume, et qui a fonctionné 
à la satisfaction du Comité. 

Cette proposition étant approuvée par le Comité, le Secré- 
taire est chargé de s'entendre avec les auteurs des travaux 
et avec M. Gauthier- Villars, pour commencer et continuer 
sans interruption l'impression de ce second Volume. 

M. le PRÉsroENT déclare close la session de 188 1 et prie les 
membres du Comité de se réunir, le soir même, chez lui 
pour la lectul'e et la signature des Procès- Verbaux. 

La séance est levée à 4**. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE LA QUATRIÈME SÉANCE 

Jeudi 6 octobre 1881. 

PRÉSIDENCE DE M. IBANËZ. 



Étaient présents : 

MM. Brogh, Dumas, Foerster, Goyi, de Kruspér, Hirsgh 

et Stas. 

La séance est ouverte à 9** du soir. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la troi- 
sième séance, qui est adopté à l'unanimité. 



La séance est levée à lo**. 



Signé : G*^ Ibanez. 

D"^ O.-J. Broch. 

Dumas. 

W. Foerster. 

G. Govi. 

D*" Ad. Hirsgh. 

É. DE Kruspér. 

J.-S. Stas. 



ANNEXE. 



CINQUIÈME RAPPORT 

DU 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES 

AUX 

fiOUVERNEMENTS SICKATAIRES DE LA CONVENTION DU MÈTRE 

SUR 

L'EXERCICE DE 1881. 



- 6i - 



ANNEXE. 



Rapport du Comité international des Poids et Mesures aux 
Gouvernements signataires de la Convention du Mètre, 
sur V exercice de i88i. 

Conformément à TarticlelO du Règlement de la Conven- 
tion du Mètre, le Comité international des Poids et Mesures 
a rhonneur de soumettre aux Gouvernements des Hautes 
Parties contractantes le Rapport général pour Tannée 1881, 
comprenant le compte rendu de sa gestion, ainsi que celui 
des travaux accomplis au Rureau international des Poids 
et Mesures, à propos desquels le Comité a reçu les Rapports 
réglementaires de M. le Directeur. 

I. ~ Bâtiments et machines. 

Les bâtiments du Rureau ont exigé, dans le courant de 
cet exercice, en outre des soins ordinaires d'entretien, 
quelques changements d'aménagement, indiqués par les 
besoins du service et exécutés, après ratification du Comité, 
sur les projets étudiés par la Direction du Rureau. 

En ce qui concerne les travaux de la première catégorie, 
on a construit devant Tavant-corps de l'Observatoire des 
canaux d'écoulement pour les eaux pluviales, ayant pour 
objet d'éviter les inondations pouvant résulter des pluies 
violentes ; on a régularisé la pente des conduites de gaz et 
établi des siphons aux points les plus bas ; enfin, il a fallu 
exécuter également quelques réparations aux conduites 
d'eau. 
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Dans la salle III, on a dû changer entièrement les fonda- 
tions du comparateur à dilatation, dont les piliers avaient 
accusé des mouvements d'inclinaison qui, en rapprochant 
les microscopes, auraient fini par rendre les observations 
impossibles ; une fouille avait démontré que ces mouve- 
ments provenaient de la construction défectueuse des fon- 
dations par le premier architecte. Un projet étudié par l'in- 
génieur M. Schlussel, aide au Bureau international, après 
avoir été approuvé par le Comité, a été exécuté du i®*" no- 
vembre à la fin de décembre. Les nouvelles fondations se 
composent : d'abord d'un monolithe de béton aggloméré 
(système Coignet) d'environ io°*', supportant les piliers des 
microscopes qui sont en pierre dure de Chassignelles, de i°^^ 
environ chacun; ensuite de deux autres monolithes de 
même nature, réunis à leur partie supérieure par un poi- 
trail plein, supportant le comparateur. De cette façon, les 
piliers des microscopes sont indépendants des mouve- 
ments du comparateur. Le tout est porté sur une dalle 
unique^ répartissant la pression totale sur une surface assez 
grande pour garantir l'ensemble contre les eflfets du tasse- 
ment. 

Dans la salle II, les piliers du comparateur universel ont 
été placés exactement aux distances indiquées par les con- 
structeurs ; en même temps, on a agrandi le soubassement 
de façon à pouvoir avancer davantage le comparateur vers 
le milieu de la salle et lui procurer ainsi plus de lumière. 

Dans la salle V, on a construit des piliers destinés au ba- 
romètre normal de M. Marek et on a posé sur l'ancien sou- 
bassement de la balance hydrostatique deux piliers qui 
portent maintenant les deux petites balances de Rueprecht. 

Par contre, la balance hydrostatique a été installée dans 
la salle VI, sur le soubassement des piliers transportés dans 
la salle V. 

En étudiant de plus près le projet d'établissement, dans 
le sous-sol du Pavillon, des appareils et instruments ther- 
mométriques qui se trouvent jusqu'à présent provisoire- 
ment installés dans la salle I, destinée au comparateur géo- 
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désique, on a reconnu que cet emplacement manquerait de 
hauteur et de lumière, et que, d'un autre côté, en aména- 
geant selon les besoins le logement du mécanicien dans 
Tavant-corps de TObservatoire, on pourra, à moins de frais, 
non seulement y installer convenablement la thermométrie, 
mais encore agrandir les locaux tout à fait insuffisants du 
cabinet de Physique, dans lesquels il serait possible d'in- 
staller également le comparateur des règles à bouts. Le Bu- 
reau du Comité ayant approuvé ce projet, cette transforma- 
tion a été exécutée. Le comparateur StoUenreuther, qui 
avait été placé provisoirement dans la salle n» II, a été trans- 
porté dans la salle de Physique, où il a été installé sur des 
fondations solides en béton. 

Afin de compléter les plans de rétablissement, un jeune 
architecte, M. Daehler, a été chargé de dresser, sous le con- 
trôle de M. Pernet, les plans de Tinstallation du chauffage 
de précision ; ces plans ont été soumis à Fexamen des con- 
structeurs, MM. Pictet et Turettini, à Genève, qui les ontap- 
prouvés. 

£n attendant une solution définitive au sujet du liquide à 
employer pour éviter Toxydation des parois en zinc, on a 
eu recours à l'installation' de M, Pictet, essentiellement 
pour fabriquer la glace nécessaire au service. 

II. — Instruments. 

Nous regrettons de devoir constater encore une fois que 
le Bureau manque toujours d'un de ses principaux instru- 
ments, le comparateur universel, commandé dès l'origine à 
MM. Starke et Kammerer, à Vienne. Ces habiles construc- 
teurs, surchargés d'autres trayaux et désireux de vouer tous 
leurs soins à cet appareil fondamental, ont préféré en 
retarder l'achèvement, plutôt que d'en confier à des ou- 
vriers certaines parties essentielles, telle que la division de 
l'échelle normale. Pour exécuter cette division dans les 
meilleures conditions possibles, M. Starke a envoyé dans 
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le courant de Tété son étalon métrique au Bureau interna*- 
tionaly où Ton a déterminé, du i8 juin au 5 septembre, les 
erreurs de division de tous les centimètres et de loo milli- 
mètres que porte cet étalon. 

L'un des adjoints du Bureau, M. Marek, qui, selon les 
instructions du Comité, s'était rendu, au mois de mai, à 
Vienne, avec mission de rendre compte de l'état d'avance- 
ment de l'instrument et d'assister en même temps au dé- 
montage et à l'emballage, afin de pouvoir en diriger plus 
tard l'installation à Breteuil, a fait un rapport très favo- 
rable sur la perfection de l'exécution, aussi bien que sur 
l'état d'avancement de l'instrument. A ce moment, en eflfet, 
il ne manquait déjà plus que la division de la règle normale. 
Suivant la dernière promesse des constructeurs, le compa- 
rateur arrivera enfin dans les premières semaines de 1882. 

L'acquisition d'un des autres grands intruments, le com^ 
parateur géodésiqucy a fait des progrès. Le Bureau du Co- 
mité, chargé de cette étude, a élaboré, avec l'aide du chef 
d'atelier de construction de Genève, un avant-projet qui a 
été approuvé par le Comité dans la séance du 3 octobre ; les 
difficultés extraordinaires que présentait la construction de 
cet instrument ont été vaincues par l'adoption, pour l'é talon- 
type géodésique, d'une règle en fer forgé de 4™> et par la 
délimitation précise des fonctions fondamentales auxquelles 
l'appareil doit servir, savoir : d'une part, l'étalonnage et la 
détermination de la dilatation de la règle géodésique nor- 
male, et, d'autre part, les comparaisons à faire entre cet 
étalon et les règles géodésiques. 

La partie optique de l'appareil, c'est-à-dire les cinq mi- 
croscopes micrométriques, a été commandée à MM. Brun- 
ner frères, à Paris, et l'atelier de Genève élabore en ce 
moment les plans détaillés de construction qui seront mis 
prochainement en circulation parmi les Membres du Comité. 

Le comparateur Stollenreuther pour la comparaison des 
mètres à bouts, transporté dans la salle de Physique, exi- 
geait quelques modifications, que le Comité a décidé de 
faire exécuter dans l'atelier du Bureau. 
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Il en a été de même pour la balance de Bunge^ destinée 
aux pesées dans le vide; cet inslrument a été Tobjel d'une 
étude spéciale que M. Marek a exécutée dans le courant 
de cet été, et dont il a rendu compte au Comité; il en est 
résulté que cette balance présentait encore plusieurs im- 
perfections graves, auxquelles il fallait remédier pour 
qu'elle répondît entièrement à son but. Après étude par la 
Commission des instruments, le Comité a décidé de ren- 
voyer la balance à M. Bunge, qui s'est déclaré prêt à remé- 
dier aux défauts signalés, de façon qu'elle remplisse les 
conditions stipulées dans le contrat. En même temps, le 
constructeur y ajoutera un magasin pour quatre kilogram- 
mes, ce qui permettra de les comparer alternativement 
sans ouvrir la balance. L'instrument a été expédié dans ce 
but, le 27 octobre, à M. Bunge. 

Les petites balances de Rueprecht (n®* 3 et 4) ont été re- 
çues et installées dans la salie V, sur les piliers préparés; 
une lunette de lecture a été placée de façon à pouvoir ser- 
vir aux deux instruments, dont.le réglage a été terminé ; de 
sorte que ces deux balances ont été prêtes pour les obser- 
vations dès la fin de l'année. 

l^ balance hydrostatique {SdiCrén^i) S( été transportée 
dans la salie VI, son fléau muni d'un miroir et la lunette 
d'observation installée ; cet instrument est donc également 
en état de fonctionner. 

Parmi les instruments principaux dont le Bureau a été 
enrichi dans le courant de 1881, il faut citer le Baromètre 
normal W % qui a été construit d'après les plans de M. Ma- 
rek, dans l'atelier du Bureau, par le mécanicien Waltz, 
sauf quelques parties, comme les microscopes, fournies par 
la Société genevoise. L'instrument a été monté sur des pi- 
liers spéciaux dans la grande salle des balances; il a été 
examiné par le Comité dans la session d'automne et paraît 
donner d'excellents résultats. L'étude définitive de l'instru- 
ment et sa comparaison avec le Baromètre normal n* 1 au- 
ront lieu prochainement. 
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Sans entrer dans plus de détails sur les instruments auxi- 
liaires, le présent Rapport fournit, comme'd'habitude, dans 
le Tableau suivant, la liste des acquisitions faites en 1881, 
pour les instruments du Bureau. 

BALANCES. 

fr 

3 lunettes de lecture de Steînheil pour les balances Bunge, 

Rueprecht et Sacré 449, 10 

I support pour les lunettes des petites balances 175,00 

APPAREIL FIZBAU. 

I thermomètre, divisé' en cinquièmes de degré, par Baudin . 4© » 00 

BAROMÈTRES. 

Baromètre normal II, exécuté au Bureau d'après les plans 

de M. Marek 1996,60 

Tubes de verre pour le baromètre, fournis par les frères 

Alvergniat 210,00 

a lunettes micrométriques pour le baromètre, par la Société 

genevoise 700, 00 

I échelle métrique en laiton pour le baromètre, par la 

Société genevoise lao, 00 

I lunette micrométrique pour le baromètre n^ 1, par la 

Société genevoise 3oo,oo 

THERMOMÈTRES. 

Glaces pour Tappareil à comparer les thermomètres 98,80 

Appareil pour le thermomètre à air par Golaz io23,oo 

Cylindre en verre avec robinet pour le môme appareil, 

par Alvergniat frères 12 ,00 

3 verres, en forme de cylindre, avec boule et spirale, 

pour le même appareil, par Alvergniat frères 27,00 

I tube avec pointe à r intérieur, pour le môme appareil, 

par Alvergniat frères i5,oo 
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fr 

Appareil à ébullition^ grand modèle pour le même ap- 
pareil, par Baudin 5o ,00 

Appareil à ébullUiorty petit modèle, pour le même ap- 
pareil par Baudin 35 ,00 

4 thermomètres de Kew Observalory, dont un thermo^ 

mètre normal 191 ,4© 

63 divers thermomètres ordinaires d*Alvergniat frères. . . 14 54 ,00 

MACHINE PNEUMATIQUE. 

I machine pneumatique avec moteur à eau^ système Marek, 

construite au Bureau par Waltz 365, 00 

POMPES ET TBOMPES A MERCURE. 

I grande pompe à mercure, par Alvergniat frères 36o,oo 

I trompe Sprengel 160 ,00 

PICNOMÈTRE. 

I picnomètre, par Alvergniat frères 35 ,00 

APPAREILS ÉLECTROTHERMIQUES. 

a lunettes de lecture, par la Société genevoise 710,00 

6 éléments Bunsen^ grand modèle, par Alvergniat frères. 4a, 00 

Total dépensé en 1881 8668,90 

Liste antérieure 919^0,93 

Dépense totale pour les appareils . . ioo5 19,83 

Jusqu'à présent, il n'existe qu'une simple liste chronolo- 
gique de tous les instruments et appareils acquis par le 
Bureau international. Le Comité a décidé, dans sa dernière 
session, d'établir un véritable inventaire systématique gé- 
néral, qui devra servir aux vérifications périodiques du 
matériel scientifique du Bureau par le Comité internatio- 
nal. 

5. 
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III. ~ Protot3rpe8. 

Dans Texposé de Tétat de la question des prototypes 
que nous avons donné dans notre dernier Rapport géné- 
ral, nous avons démontré que toutes les difficultés scienti- 
fiques et techniques, concernant la pureté chimique et l'ho- 
mogénéité de la masse, aussi bien que la fabrication en grand 
des mètres en alliage pur, avaient été heureusement réso- 
lues, et qu'il ne restait plus que la question du tracé, au sujet 
duquel le Comité international avait demandé à la Section 
française certaines modifications. Dans ce but, ainsi que 
nous l'avons mentionné à la fin du Chapitre III du dernier 
Rapport, le Mètre n*» 2, en platine iridié, a été remis le 
7 janvier i88i par le Bureau international, à la Section 
française. Voici le procès-verbal de cette remise : 



MINISTÈRE DE l'aGRICULTURE ET DU COMMERCE. 

Aujourd'hui, 7 janvier 1881, à quatre heures de l'après-midi, se 
sont réunis au Ministère de l'Agriculture et du Commerce : 

i"* M. Dumas, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, 
Président de la Section française de la Commission internationale du 
Mètre ; 

a* M. Tresca, Membre de l'Institut, Secrétaire de la môme Section ; 

3° M. Pernet, Sous-Directeur du Bureau international des Poids et 
Mesures ; 

4*" M. Nicolas, Chef de Bureau au Ministère de l'Agriculture et du 
Commerce, Secrétaire administratif de la Section française. 

Il a été rappelé que, la composition et la pesanteur spécifique du 
Mètre n° 2 ayant été reconnues conformes aux clauses du traité passé 
avec MM. Johnson, Matthey et C*, de Londres, la Section française en 
avait accepté la livraison ; 

Que, ce Mètre ayant été soumis par le Bureau international à toutes 
les épreuves propres à en constater l'homogénéité et à s'assurer qu'il 
possède les qualités physiques et mécaniques nécessaires, le Comité 
international a jugé qu'il y avait lieu d'en effectuer le tracé définitif. 

En conséquence de ces dispositions, M. Pernet, dûment autorisé par 
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M. le Général Ibanez, Président du Comité interoatioiiai, et par M. Brocht 
directeur du Bureau international, a remis aujourd'hui à M. Tresca ledit 
Mètre n*' 2, dont celui-ci a pris livraison. 

M. Tresca demeure chargé de faire tracer ledit Mètre suivant les dis- 
positions indiquées par le Ck)mité international. 

Dès que le tracé sera terminé, M. Tresca en préviendra M. le Pré- 
sident de la Section française, pour que les vérifications nécessaires à 
rétablissement de Féquation de ce Mètre soient accomplies avant le 
déplacement du Mètre des Archives. 

Procès- verbaux seront dressés de chacune des opérations, qui auront 
lieu, d'abord par la Section française, ensuite, avec son concours, par 
le Comité international. 

Fait à Paris les jour, mois et an que dessus. 

Signé : H. Tresca. Signé : J.-B. Dumas. 

Signé : Pernbt. Signé : C. Nicolas. 

Pour copie conforme : 

Le Secrétaire administratif d« la Section française 
de la Commission international du Mètre. 

C. Nicolas. 



Le tracé définitif de cette règle ayant été effectué 
avec plein succès, M. le Président de la Section française a 
prévenu M. le Directeur du Bureau international, par 
lettre du lo juillet, que la Section française était prête à 
comparer, avec le concours du Comité international, cet 
étalon au Mètre des Archives. Donnant suite immédiate- 
ment à cette invitation, M. le Président du Comité a chargé 
Tancienne Commission, composée de MM. Broch, Foerster 
et Stas, de concourir, avec MM. Dumas, Cornu et Tresca, 
délégués par la Section française, à cette comparaison. 

Les travaux de la Commission mixte ont commencé le 
i5 septembre et M. Cornu ayant trouvé un procédé optique 
très simple perfectionnant la méthode Fizeau, qui sert à 
comparer les étalons à bouts aux règles à traits, les mesures 
ont été continuées, avec la coopération de M. G. Tresca et 
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de M. Benoit, adjoint au Bureau international, pendant la 
session du Comité, de sorte que la comparaison à la tempé- 
rature ambiante a pu être terminée au mois d'octobre. 
Pour comparer les deux étalons à la température voisine de 
zéro, il a fallu attendre la saison froide ; il est à prévoir 
que ce travail sera terminé dans quelques mois, de façon à 
pouvoir établir l'équation entre les deux prototypes. 

A propos du tracé du Mètre, nous devons mentionner que 
le Comité a décidé, dans la séance du 6 octobre dernier, 
que la Section française, ayant réussi à produire des traits 
irréprochables sur un poli douci, malgré les difficultés 
qu'offrait la forme en X, tous les mètres prototypes de- 
vraient être tracés sur ce poli douci, qui offre des garanties 
sérieuses de stabilité et de durée. Cette décision a été com- 
muniquée à la Section française par lettre du 7 octobre. 

Quant aux kilogrammes, une Commission mixte, formée 
de MM. Dumas et Sainte-Claire Deville d'un côté et de 
MM. Broch et Stas de l'autre, a réussi, après de longs travaux, 
dans lesquels elle a été assistée par MM. Collot et Clément, 
à ajuster trois kilogrammes en platine iridié sur l'ancien 
prototype des Archives et à en établir l'équation par rap- 
port à ce dernier. L'un d'eux, dont le poids est sensible- 
ment identique à celui du Kilogramme des Archives, sera 
remis prochainement au Bureau international. 

Au point de vue scientifique et technique, tous les tra- 
vaux préparatoires peuvent donc être envisagés comme 
heureusement accomplis et parfaitement terminés. 

Pour entreprendre enfin la fabrication des prototypes, 
il fallait encore connaître le nombre des mètres de chaque 
espèce et des kilogrammes qu'il s'agirait de construire. 
Dans ce but, nous avons adressé au commencement de 
l'année, aux représentants des dix États qui n'avaient pas 
encore fait connaître leurs commandes, savoir aux Léga- 
tions de la République Argentine, de la Belgique, du Dane- 
mark, des Étals-Unis, du Pérou, du Portugal, de la Suède- 
Norvège , de la Turquie et du Venezuela, la Circulaire 
suivante : 
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COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MEStRES. 



Madrid et Neiich&tel, le i** mars 1881. 

Monsieur le Ministre, 

Par lettre circulaire du 3o septembre dernier, nous avons eu l'hon- 
neur de prier les Hauts Gouvernements des États signataires de la 
Convention du Mètre de bien vouloir nous communiquer leurs com- 
mandes définitives des nouveaux prototypes métriques. Nous avons 
reçu jusqu'à présent les commandes suivantes : 
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n manque donc encore les commandes de dix États, et, comme on 
ne pourra prendre les mesures nécessaires pour la préparation du 
métal et la construction des prototypes que lorsque nous connaîtrons 
le nombre total des étalons de chaque espèce qu'il s'agit de fabriquer, 
nous prenons la liberté d'insister de nouveau sur l'intérêt qu'il y a 
pour tous les États contractants à entrer le plus tôt possible en posses- 
sion des nouveaux prototypes, et par conséquent de prier Votre Excel- 
lence de bien vouloir présenter à votre Haut Gouvernement les considé- 
rations d'intérêt commun qui militent en faveur d'une prompte décision 
sur ce point. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute considé- 
ration. 

Le Président ^ 

Signé : G"' Ibanez. 

Le Secrétaire, 

Signé : D*^ Ad. Hirsch. 
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Nous avons porté le résultat de cette demande à la con- 
naissance du Gouvernement français par la lettre suivante 



COMrrE INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le 20 juillet 1881. 

Monsieur le Ministre, 

Au mois d'octobre dernier, le Comité international des Poids et 
Mesures a adressé à tous les États participant à la Convention du Mètre 
la demande de bien vouloir nous faire connaître le plus tôt possible les 
commandes définitives des différents genres de prototypes qu'ils au- 
raient l'intention de se procurer. 

Bien qu'aujourd'hui encore quelques gouvernements, savoir, en 
Europe la Turquie, et en Amérique la République Argentine, le Pérou 
et le Venezuela, n'aient pas répondu, la grande majorité des États 
nous a transmis les commandes de prototypes, de sorte que, si la 
France voulait bien ajouter sa commande à celles des autres États, 
il serait prochainement possible de calculer très approximativement le 
nombre total de prototypes de différente espèce qu'il s'agira de 
fabriquer. 

En effet, il résulte du Tableau des commandes, que nous avons 
l'honneur de transmettre à Votre Excellence, que jusqu'à ce jour on a 
demandé les prototypes suivants : 

18 mètres à traits, en platine iridié pur, à 10 pour lood'iridiun. 

a mètres à bouts » • » » » 

3 mètres à traits, en alliage coulé en 1874, au Conservatoire des 
Arts et Métiers ; 

19 kilogrammes, en platine iridié pur, à 10 pour 100 d'iridium. 

Nous prions Votre Excellence de bien vouloir nous faire connaître 
la décision du Gouvernement français au sujet des prototypes qu'il 
entend commander pour la France, pour que la fabrication des pro- 
totypes puisse être définitivement arrêtée dans la prochaine session 
du Comité international des Poids et Mesures, qui aura lieu à la fin du 
mois de septembre. 
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Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre plus 
haute considération. 



Le Président f 
Signé : G*^ Ibanez. 



Le Secrétaire, 
Signé : D" Ad. Hiesch. 



A Son Excellence Monsieur Barthélémy Saint-HUaire^ Ministre 
des Jffaires étrangères de Fronce, à Paris, 



A cette lettre était joint le Tableau suivant: 

Tableau des commandes de Mètres et de Kilogrammes faites 
par les États contractants de l'Europe, sauf la Turquie, et 
par les États-Unis d'Amérique. 



NATIONS. 
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Autriche-Hongrie 

Belgique 

Danemark 

Espagne 

États-Unis d'Amérique. 

Italie 

Portugal 

Russie 

Serbie 

Suède et Norvège 

Suisse. 

Totaux 
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A la veille de la session, n*ayant pas reçu de réponse, nous 
avons insisté de nouveau sur l'urgence de la fabrication 
des prototypes, tout en complétant les données sur les 
commandes, par la lettre suivante : 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 



Paris, le q4 septembre 1881. 



Monsieur le Ministre, 



Par lettre du 20 juillet dernier, nous avons eu l'honneur de commu- 
niquer au Gouvernement français les commandes des prototypes de 
différentes espèces qfti nous avaient été transmises par les Gouverne- 
ments contractants. Nous nous permettons d'ajouter à la liste de ces 
commandes celle faite par le Gouvernement royal de Bavière, compre- 
nant I mètre à traits, i mètre à bouts et i kilogramme, le tout en 
platine iridié pur à 10 pour 100 d'iridium, ce qui porte le nombre des 
mètres à traits à 19, celui des mètres à bouts à 3 et le nombre des 
kilogrammes à 20. 

Dans la même lettre du 20 juillet, nous avons prié Votre Excellence 
de bien vouloir nous faire connaître la décision du Gouvernement de 
la République au sujet des prototypes qu'il entend commander pour 
la France ; il nous importe naturellement de pouvoir compléter sur ce 
point la communication que nous devons faire au Comité international, 
qui aura sa session annuelle le 27 septembre au Bureau international 
des Poids et Mesures, à Breteuil. 

Gomme les commandes seraient alors presque au complet, et qu'il 
n'existe plus de difficultés scientifiques ni techniques pour la fabrica- 
tion des prototypes en platine iridié pur, l'intérêt de tous les États qui 
ont conclu la Convention du Mètre en i8;5 demande qu'on ne tarde 
pas à entreprendre cette fabrication, dont la Section française est restée 
chargée. 

Le Comité international serait heureux d'obtenir dans le cours de la 
session actuelle l'assurance que le Gouvernement français a pris dans 
ce but les mesures nécessaires. 
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Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute 
considération. 

Le Président, 

Signé : G** Ibaîsez. 

Le Secrétaire^ 

Signé : D*" HiRScu. 

A Son Excellence Monsieur Barthélémy Snint-Hilaire, Ministre des 
Affaires étrangères de France, à Paris, 



Voici les documents qui se rapportent à la demande des 
prototypes par la Bavière. 

Au mois de mars nous avons reçu la communication sui- 
vante, transmettant la dépêche de M. de Reither: 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Paris, le 32 mars 1861. 

Monsieur le Président, 

En se référant aux résolutions prises par le Comité international des 
Poids et Mesures, dans sa séance du 4 octobre 1879, au sujet des pro- 
totypes du Mètre en platine iridié pur et en alliage préparé par la 
Section française, le Chargé d'Affaires de Bavière à Paris vient de 
m'informer que son Gouvernement désirerait obtenir un exemplaire 
de chaque prototype du Mètre à traits, du Mètre à bouts et dû Kilo- 
gramme en alliage pur. 

J'ai donc l'honneur, Monsieur le Président, de vous transmettre ci- 
joint copie de la lettre de M. de Reither. Il vous appartient de donner 
à la demande du Gouvernement bavarois la suite qu'elle comporte. 

Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute consi- 
dération. 

Le Député Sous-Secrétaire d^État, 

Signé : Horace de Choiseul. 
A Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international des 

» 

Poids et Mesures. 
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LÉGATION DE BAVIÈRE. 

Paris, le lo mars 1881. 

Monsieur le Ministre, 

Par suite d'une communication de la Légation de France à Munich, 
en date du 14 décembre 187a, relativement aux prototypes internatio- 
naux du Mètre et du Kilogramme, le Gouvernement bavarois, par une 
note adressée, le 28 janvier 187a, à M. le Charçé d'Aflfeiires de la Ré- 
publique, à Munich, a exprimé le désir d'obtenir, par l'obligeant inter- 
médiaire du Gouvernement français, un exemplaire de chaque proto- 
type, savoir : du Mètre à traits, du Mètre à bouts et du Kilogramme, 
en platine iridié. 

Des expériences multipliées ont démontré que cette composition 
n'était pas tout à fait apte au but indiqué, et l'on a, depuis, réussi à 
trouver un alliage~plus pur. 

£n se référant aux résolutions du Comité international des Poids et 
Mesures, à Paris, en date du 4 octobre 1879, approuvées le 1 5 juillet 
1880 par le Gouvernement de la République française, j'ai donc l'hon- 
neur, conformément à un ordre reçu, de demander si mon Gouverne- 
ment pourrait encore compter sur l'entremise du Gouvernement 
français, qui lui a été offerte, en son temps, pour obtenir ces proto- 
types. Le cas échéant, je suis chargé de recourir aux bons offices de 
Votre Excellence en lui faisant connaître que le Gouvernement bavarois 
désirerait obtenir un exemplaire de chaque prototype, du Mètre à traits, 
du Mètre à bouts et du Kilogramme en alliage pur. 

Je serais bien reconnaissant à Votre Excellence pour une réponse 
favorable, et je saisis cette occasion, etc. 

Signé : de Rbithër. 

ui Son Excellence Monsieur le Ministre des Affaires étrangères, à 
Paris, 



Le Bureau du Comité y a répondu par les deux lettres 
suivantes : 



^ 



- 77 - 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 



Madrid et Neucbàtel, le 12 tTril 1881. 

Monsieur le Ministre, 

Nous avons Thonneur d'accuser réception de la dépêche du 22 mars 
dernier, par laquelle Votre Excellence a bien voulu nous communiquer 
la lettre de M. le Chargé d'Affaires de Bavière à Paris, qui demande, 
au nom de son Gouvernement, trois prototypes en alliage pur, savoir : 
un Mètre à traits, un Mètre à bouts et un Kilogramme. 

Nous avons pris note de cette demande, et nous nous empresserons 
de communiquer au Gouvernement français la liste des prototypes 
commandés aussitôt qu'elle sera complète. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'expression de notre plus 
haute considération. 

Le Président^ 

Signé : G** Ibanbz. 

Le Secrétaire y 

Signé : D' Ad. Hirsgh. 

A Son Excellence Monsieur Barthélémy Saint-Hilairey Ministre des 
Affaires étrangères de France, à Paris, 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neucbfttel, le 11 tTril 1881. 

Monsieur l'Ambassadeur, 

Nous avons reçu, par M. le Ministre des Affaires étrangères de 
France, communication d'une lettre de M. le Chargé d'Affaires de 
Bavière à Paris, par laquelle le Gouvernement bavarois fait connaître 
son désir d'obtenir un exemplaire de chaque prototype, du Mètre à 
traits, du Mètre à bouts et du Kilogramme en alliage pur. 

Nous nous empressons de donner connaissance de cette démarche 
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au Gouvernement impérial, en envoyant à Votre Altesse copie de la 
correspondance échangée à cette occasion. 

Veuillez agréer, Monsieur l'Ambassadeur, Texpression de notre 
plus haute considération. 

Le Président, 

Signé : G** Ibanez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D** Ad. Hirsch. 

A Son Altesse Monsieur le Prince de Hohenhhe^SchiïUngsfûrsty Am- 
bassadeur de Sa Majesté l'Empereur d* Allemagne, à Paris. 

Dans sa séance du 3 octobre, le Comité international 
s*est occupé du nombre d'étalons qu'il devait acquérir pour 
le Bureau international lui-même, et qui sont destinés à 
servir de prototypes internationaux et de témoins. Nous 
avons communiqué immédiatement les résolutions prises 
au Gouvernement français par la lettre suivante: 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Paris, le 4 octobre i88i. 

Monsieur le Ministre, 

Dans sa séance du 3 octobre, le Comité international a décidé de 
demander, pour le Bureau international des Poids et Mesures, trois 
Mètres à traits et quatre Kilogrammes, en platine iridié pur à lo pour 
100 d'iridium, pour servir de prototypes et de témoins. 

En ajoutant ce chiffre d'étalons au tableau des prototypes com- 
mandés par les États contractants que nous avons eu l'honneur 
d'adresser au Gouvernement français, et que nous avons complété par 
notre lettre du 24 septembre, le nombre total des prototypes en 
alliage pur à fabriquer par les soins de la Section française se trouve 
donc porté, abstraction faite de ceux que le Gouvernement commandera 
pour la France elle-même : 

Pour les Mètres à traits, à 22 

Pour les Mètres à bouts, à 3 

Pour les Kilogrammes, à 24 
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Il est vrai que la Turquie, la République Argenline, le Pérou et le 
Venezuela n*ont pas encore transmis leurs commandes ; mais, comme 
les prototypes sont fabriqués avec un alliage qu'il sera toujours pos- 
sible de reproduire d'une façon identique, on pourra en tout cas satis- 
faire aux commandes de ces États, lorsqu'elles seront connues, et par 
conséquent rien n'empêche plus de se livrer à la fabrication des proto- 
types, si vivement désirés par les Hauts Gouvernements contractants. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre plus 
haute considération. 

Le Président y 

Signé : G** Ibanez. 

Le Secrétaire^ 

Signé : D** Ad. IIirscii. 

A Son Excellence Monsieur Bartliélemr Saint-Hilnire, Ministre des 
Affaires étrans^ères de France, à Paris. 



Au commencement de novembre, nous avons reçu ac- 
cusé de réception de ces différentes communications, et 
connaissance de la commande de la France, par la dépêche 
suivante : 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — DIRECTION 
DES AFFAIRES COMMERCIALES. 

Paris, le a noTembre i88t. 

Monsieur le Président, 

À la suite des Communications que vous m'avez fait l'honneur do 
m'adresser, les 20 juillet, 24 septembre et 4 octobre dernier, j'ai in- 
diqué à Monsieur le Ministre de l'Agriculture et du Commerce le 
nombre des prototypes commandés, jusqu'à cette dernière date, soit 
par les États signataires de la Convention du Mètre, soit par le Bureau 
international des Poids et Mesures ; j'ai prié en même temps M. Tirard 
de me mettre en mesure de renseigner le Comité international sur le 
nombre de Mètres à bouts et à traits et sur celui des Kilogrammes en 
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plaline iridié dont le Gouvernement de la République se proposerait de 
faire l'acquisition. 

Monsieur le Ministre du Commerce vient de me faire savoir que, 
conformément à Fa vis de la Section française de la Commission inter- 
nationale du Mètre, le Gouvernement français se rendrait acquéreur : 

I* De trois Mètres à traits, destinés aux Archives nationales, au 
Conservatoire des Arts et Métiers et à TObservatoire de Paris; 

a** De cinq Kilogrammes, dont trois pour les établissements ci-dessus 
indiqués, un pour TAcadémie des Sciences et un pour la Monnaie de 
Paris. 

Je m'empresse. Monsieur le Président, de vous transmettre ces 
indications. 

Agréez, Monsieur le Général, Fassurance de ma haute considération. 

Le Député Sous^Secrétaire d'État^ 
Horace de Choiseul. 

A Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures. 



Enfin, il nous est parvenu dernièrement, outre celle du 
Gouvernement impérial de Russie, une autre commande 
de la part de TAcadémie de Saint-Pétersbourg, par la lettre 
suivante: 

ACADÉMIE IMPÉRIALE DES SCIENCES. 

Saint-Pétersbourg, le 3/i5 novembre 1881. 

Monsieur le Général, 

Au nom de l'Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg, 
j'ai l'honneur de recourir à votre bienveillante entremise pour prier le 
Comité international des Poids et Mesures, présidé par Votre Excel- 
lence, de vouloir bien commander pour l'Académie^ aux autorités 
françaises, un exemplaire de chacun des nouveaux prototypes mé- 
triques, savoir un Mètre à traits et un Kilogramme de platine iridié 
pur. 
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Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération dis- 
tinguée. 

Signé : V. BouNiAKOwsKi. 

Vice-Président de l'Acadéinie impériale des Sciences 
de Saint Péter8bour£[. 

A Monsieur le Général IbnnrZy Président du Comité international 
des Poids et Mesures^ h Madrid, 

Nous avons porté cette demande à la connaissance du 
Gouvernement français par la communication suivante: 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le 3 décembre 1H81. 

Monsieur le Ministre, 

En complétant les communications antérieures que nous avons eu 
rhonneur de faire au Gouvernement de la République au sujet des 
commandes de nouveaux prototypes métriques, nous nous empressons 
de porter à la connaissance de Votre Excellence que TAcadémie impé- 
riale des Sciences de Saint-Pétersbourg nous prie, par lettre du i5 no- 
vembre, de transmettre aux autorités françaises la demande d'un 
exemplaire de chacun des nouveaux prototypes en platine iridié pur, 
savoir : d'un Mètre à traits et d'un Kilogramme. 

Nous saisissons cette occasion, Monsieur le Ministre, pour prier 
Votre Excellence de bien vouloir informer prochainement le Comité 
international des mesures prises par le Gouvernement français pour 
commencer la fabrication des nouveaux prototypes, si impatiemment 
attendus par les Gouvernements intéressés, afin que nous puissions en 
rendre compte dans le Rapport général que nous devons adresser aux 
Hautes Parties contractantes à la fin de Tannée. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de notre plus 

haute considération. 

Le Président, 

Signé : G** Ibanez. 
Le Secrétaire^ 

Signé : D*^ Ad. Hirscii. 

A Son Excellence Monsieur Gambetta , Ministre fies Affaires 
étrangères de France, à Paris. 

6 



— 82 — 

Pour se rendre compte de Tensemble des commandes 
parvenues, il convient de les résumer en tableau, comme 
nous Tavons fait dans notre dépêche du 20 juillet. 



Tableau des commandes des prototypes du Mètre 

et du Kilogramme. 






Liste du 20 juillet 

Bavière 

France 

Académie de Saint-Pétersbourg. 
Bureau international 

Totaux 



PLATINE IRIDIÉ PUR 

A 10 POUR 100 d'iridium. 



Mètres 
à traits. 



18 
I 
3 
1 
3 



26 



Mètres 
à bouts. 



3 

I 
// 
// 
// 



Kilo- 
grammes. 



19 
I 

5 

I 

4 



3o 



ALLIAGE 

coulé en 1874 

au 
Consorratolre 

des 
Arts et Métiers 



Mètres 
à traits. 



3 

If 

n 



Le Bureau du Comité a eu une correspondance étendue 
au sujet des commandes de prototypes ; nous croyons pou- 
voir nous dispenser de reproduire ici les simples lettres 
d*envoi par lesquelles les Ambassades et Légations ont 
transmis les commandes de leurs Gouvernements et nos 
accusés de réceptions, et ne publier que les dépêches qui 
se rapportent à des points spéciaux. La question qui a pré- 
occupé un grand nombre de Gouvernements et qui a retardé 
plusieurs commandes était celle du coût des nouveaux pro- 
totypes. 

A son regret, le Comité ne pouvait guère donner les ren- 
seignements qu'on lui demandait sur ce point; car non 
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seulement, d'après la Convention, c'est la Section française 
qui doit fixer le prix de revient des prototypes, mais à cette 
époque celle-ci ne possédait pas encore tous les éléments 
nécessaires pour le faire. Ce n'est que dans la dernière ses- 
sion du Comité international que M. Dumas lui a appris 
que la Section française avait fixé, à la demande du Gouver- 
nement français, le prix de 

fr 

Un Mètre en platine iridié pur à lo pour loo d'iridium à. 9000 

9 en alliage de 1874 à 6000 

Un Kilogramme en platine iridié pur à 3ooo 

Voici la correspondance que nous avons eue à ce sujet 
avec la Légation Argentine: 

LÉGATION ARGENTINE. 

Paris, le 26 octobre 1680. 

Monsieur le Président, 

Vous m'avez fait l'honneur, par une lettre du 3o septembre dernier, 
relative aux prototypes internationaux du Mètre et du Kilogramme, de 
m'inviter à vous indiquer le nombre de Mètres que mon Gouverne- 
ment serait dans l'intention de commander, soit en platine iridié pur, 
soit en alliage de 1874, soit en Tun et Tautre, et de vous faire en 
même temps connaître le nombre de Kilogrammes qu'il entend com- 
mander définitivement, et qui seront tous fabriqués en platine iridié 
pur, alliage qui a été reconnu propre à cette fabrication. 

Je m'empresserai de prendre à cet égard les instructions et les ordres 
du Gouvernement Argentin ; mais, pour faciliter ses décisions, je vous 
serais fort obligé de me faire savoir, si possible, et tout au moins ap- 
proximativement, ce que coûterait tant le Mètre que le Kilogramme, 
dans les diverses conditions que vous avez pris la peine d'énumérer. 

Dans cette attente, je saisis cette occasion. Monsieur le Président, 
pour vous réitérer l'assurance de ma haute considération. 

Signé : M. Balcarcb. 

A Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, h Paris, 

6. 
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COMITE INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 



Madrid et Neiichfttel, le lo novembre 1880. 

Monsieur le Ministre, 

Par dépêche du 25 octobre dernier, Votre Excellence nous a exprimé 
le désir d*étre renseignée sur le prix des prototypes de différente 
espèce, pour faciliter au Gouvernement Argentin la commande des 
prototypes qu'il voudra avoir. 

Nous regrettons, Monsieur le Ministre, de ne pas pouvoir donner 
ces renseignements, attendu que la Section française, qui, d'après 
Tarticle 5 des « Dispositions transitoires » de la Convention du Mètre, 
doit déterminer le prix de revient des étalons métriques, ne l'a pas 
fait connaître encore, et ne saurait le fixer définitivement avant que 
la construction soit achevée. Or elle n'est pas terminée pour les règles 
en métal coulé en 1874, et elle commence seulement pour les Mètres 
en platine iridié pur et pour les Kilogrammes. 

Toutefois, on peut admettre que le prix des nouveaux prototypes en 
platine iridié pur ne différera pas considérablement de cdui des règles 
faites avec le métal de 1874 ; d'un autre côté, puisqu'il s'agit, non pas 
d'un grand nombre d'étalons do vérification, mais seulement d'un ou 
de quelques prototypes, dont chaque Pays aura besoin, l'incertitude 
sur le prix de revient, que nous regrettons de ne pouvoir lever, ne 
saurait avoir une grande importance. 

En attendant la décision du Gouvernement Argentin, le plus tôt 
possible, nous vous présentons. Monsieur le Ministre, l'assurance de 
notre parfaite considération. 

Le Président y 
Signé : G*^ Ibanez. 
Le Secrétaire y 
Signé : D*^ Ad. Hirsch. 

A Son Excellence Monsieur Balcarce, Ministre de In Répiiblique^Jr- 
fçentine, a Paris. 
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LÉGATION ARGENTINE. 

Paris, le 7 mars 1881. 

Monsieur le Président, 

J'ai eu rhonneur de recevoir votre communication, en date du i*'de 
ce mois, par laquelle, en portant à ma connaissance les commandes 
des nouveaux prototypes métriques, déjà obtenus par le Comité inter- 
national des Poids et Mesures, vous signalez Tavantage qu'ont les 
divers États contractants à entrer le plus tôt possible en possession 
de ces prototypes et les considérations d'intérêt commun qui militent 
en faveur d'une prompte décision à cet égard. 

Soyez assuré que je m'empresserai de transmettre à mon Gouverne- 
ment la teneur de ces considérants, et qu'aussitôt les ordres reçus 
j'aurai soin de vous les faire connaître sans nul retard. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute 
considération. 

Signé : Balcarce. 

A Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures. 

Nous regrettons vivement que la décision du Gouverne- 
ment delà République Argentine" ne nous soit pas encore 
parvenue à la fin de Tannée 1881 . 

Une correspondance analogue a été échangée avec la Lé- 
gation du Pérou. 

légation du Pérou en frange. 

Paris, le 12 octobre 1880. 

Monsieur le Président, 

Tai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser, à la 
date du 3o septembre dernier, par laquelle vous m'exprimez le désir 
de vous faire connaître le nombre de Mètres que le Gouvernement du 
Pérou aura décidé de commander, soit en platine iridié pur, soit en 
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alliage de 1874, soit en Tun et Tautre, et de vous indiquer, en même 
temps, le nombre de Kilogrammes qu'il entend commander définitive- 
ment et qui seront tous fabriqués en platine iridié pur, alliage qui a été 
reconnu seul propre à cette fabrication. 

N'ayant reçu jusqu'à présent aucune instruction à ce sujet, je ne puis 
répondre aux questions sus-mentionnées. Je dois donc me borner, pour 
le moment, à envoyer à mon Gouvernement la copie de votre commu- 
nication, et, aussitôt qu'il m'aura fait savoir ses intentions, je m'em- 
presserai de les porter à votre connaissance. 

S'il était possible de connaître d'avance le prix de chacune des 
règles et celui du Kilogramme, je vous serais très reconnaissant si 
vous aviez Tamabilité de me donner, à titre de renseignement, ces 
quelques chiffres» 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, l'assurance de ma plus haute 
considération. 

Le Ministre du PéroUj 

ToRiBio Sanz. 

A Monsieur le Général Jùanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, à Paris. 



LÉGATION DU PÉROU EN FRANCE. 

Paris, le 9 mars 1881. 

Monsieur le Président, 

J'ai reçu votre honorée, en date du i** courant, par laquelle, en 
mettant sous mes yeux les commandes de nouveaux prototypes mé- 
triques que vous avez reçues de sept États signataires de la Conven- 
tion du Mètre, vous manifestez qu'il est de tout intérêt pour tous les 
États contractants d'entrer le plus tôt possible en possession des nou- 
veaux prototypes, et me priez, en conséquence, de faire valoir ces 
considérations auprès de mon Gouvernement, afin qu'il prenne une 
prompte décision. 

Ainsi que j'ai eu l'honneur de vous le dire. Monsieur le Président, à 
la date du 12 octobre, je n'ai reçu jusqu'ici de lui aucune instruction 
au sujet des commandes dont vous me parlez, et l'on peut justement 
attribuer ce silence aux circonstances exceptionnelles dans lesquelles 
se trouve le Pérou, par suite de la guerre. 
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Aussitôt qite mon Grouvernement m'aurafait connaître ses intentions, 
je m'empresserai de vous les transmettre. 

Je profite de cette occasion pour vous exprimer de nouveau le désir 
de connaître, si cela est possible, le prix de chacune des règles et du 
Kilogramme. 

Agréez, Monsieur le Président, Tassurance de ma hautaconsidération. 

Le Ministre du Pérou, 
ToRiBio Sanz. 

A Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le 24 mars 1881 

Monsieur le Ministre, 

Nous avons Thonneur d'accuser réception de vos deux dépêches des 

9 et 10 mars do cette année; par Tune vous nous annonciez le verse- 
ment de la contribution du Pérou pour l'exercice de 1881, montant à 
964''", et par l'autre vous nous faites savoir que Votre Gouverne- 
ment ne vous a pas encore communiqué sa décision au sujet des 
nouveaux prototypes métriques . qu'il entend commander pour le 
Pérou. 

Nous espérons. Monsieur le Ministre, que les circonstances permet- 
tront prochainement au Gouvernement péruvien de s'occuper de cette 
question et de s'assurer ainsi un des principaux avantages que la Con- 
vention du Mètre doit procurer aux États contractants. 

Quant à la question du prix de ces prototypes, nous avons déjà eu 
l'honneur de faire observer à Votre Excellence, dans notre lettre du 

10 novembre dernier, que la Section française, qui doit établir le prix 
de revient des prototypes métriques qu'elle est chargée de fabriquer, 
ne saurait le fixer qu'après l'achèvement des travaux de fabrication. 
Du reste, comme il ne s'agit pas de nombreux étalons, mais d'un 
ou de deux prototypes pour chaque Gouvernement, il semble que 
l'incertitude sur le prix ne pourra présenter de grands inconvé- 
nients. 
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Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de «notre haute 
considération. 

Le Président, 

Signé : G** Ibanez. 

Le Secrétaire, 

Signé : ly Ad. Hirsgh. 

A Son Excellence Monsieur Toribio SanZy Ministre du Pérou, à 
Paris, 

La Légation de Suède s*étail adressée au Gouverne- 
ment français pour obtenir des renseignements au sujet du 
prix de revient des prototypes ; voici les dépêches échan- 
gées : 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Paris, le 3i mars t88i. 

Monsieur le Président, 

En se référant à deux Circulaires du Comité international des Poids 
et Mesures, en date des 3o septembre 1880 et i*'"mars 1881. le Ministre 
de Suède et Norvège à Paris vient de m'exprimer, au nom de son Gou- 
vernement, le désir d'être renseigné, aussi promptement que possible, 
sur les prix des prototypes du Mètre, tant en platine iridié pur qu'en 
alliage de 1874, ainsi que du Kilogramme, tels que les prototypes 
seront préparés par la Section française. 

Je vous serais obligé, Monsieur le Président, de vouloir bien me 
mettre à môme de communiquer ces renseignements à M. Sibbern. 

Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute considé- 
ration. 

Le Député Sous-Secrétaire d'État, 

Horace de Choiseul. 

J Monsieur le Général Ibniiez, Président du Comité international des 
Poids et Mesures. 
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LÉGATION DE SUÈDE ET NORVÈGE. 

Paris, le 28 man 1881. 

Monsieur le Président. 

J'ai eu rhonneor de recevoir, dans le t^nps, les lettres qae voos 
avez bien voulu m'adresser, en date des 3o septembre dernier et 
i*" courant, et que je me suis empressé de communiquer à mon Gou- 
vernement. 

Avant de fixer le nombre de prototj-pes du Mètre et du Kilogramme 
que le Gouvernement désire commander, Son Excellence Monsieur le 
Ministre des Affaires étrangères m*a chargé de lui procurer des don-* 
nées sur les prix des protot^-pes en métal, tant en platine iridié qu'en 
alliage de 1874, ainsi que du Kilogramme, tels que ces prototypes 
sont préparés par la Section française. 

A cet effet, je me suis adressé à Son Excellence Monsieur le Ministre 
des Affaires étrangères de France pour avoir les renseignements oflBciels 
demandés. En attendant, je n'ai pas voulu tarder à vous en informer 
en réponse préalable à vos oflBces précités. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, Tassurance de ma haute 
considération. 

Le Mutistre de Suède et Nan'è^e, 

G. SiBBERN. 

A Monsieur le Ge'néral Ibanez, Président du Comité international des 
Poids et Mesures, à Madrid, 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le i3 avril 1881. 
Monsieur le Ministre, 

Par dépêche du 3 1 mars dernier. Votre Excellence nous demande 
de lui fournir les renseignements désirés par Monsieur le Ministre de 
Suède et Norvège au sujet des prix des prototypes du Mètre, tant en 
platine iridié pur qu'en alliage de 1874, ainsi que duKilograraioe, tels 
que les prototypes seront préparés par la Section française. 

Nous avons l'honneur de faire observer à Votre Excellence que le 
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Comité international ne possède pas les éléments nécessaires pour 
donner ces renseignements, attendu que c*est la Section française de 
la Commission internationale du Mètre qui, d'après Farticle 5 des « Dis- 
positions transitoires n de la Convention du 20 mai 1875, doit déter- 
miner le prix de revient des étalons métriques qu'elle est chargée de 
construire. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, Fassurance de notre haute 
considération. 

Le Président, 

Signé : G** Ibanez. 

Le Secrétaire, 

Signé : D' Âo. Hirscu. 

A Son Excellence M. Barthélémy Saint-Hilaire y Ministre des Affaires 
étrangères de France , à Paris, 



Enfln la correspondance la plus étendue au sujet des 
prototypes a été échangée avec l'Ambassade dltalie, qui, 
outre quelques points de moindre importance, insiste non 
seulement à propos des prix, mais aussi de l'époque de 
la livraison des prototypes, sur laquelle malheureusement 
nous pouvions encore moins nous prononcer, attendu que, 
malgré nos instances réitérées, leComité n'a pas encore été 
informé que la fabrication des prototypes commandés ait été 
commencée. 

Voici in extenso la correspondance avec l'Ambassade 
d'Italie. 

AMBASSADE d'iTALIE. 

Paris, le 26 octobre 1880. 

Monsieur le Président, 

Je me suis empressé de communiquer à Son Excellence le Ministre 
royal des Affaires étrangères la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
de m'adresser en date du 3o septembre dernier. 

M. Cairoli vient de me faire connaître que son Collègue, Monsieur 
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le Ministre de rAgricullure et du Commerce, désirerait être renseigné 
sur le prix des nouveaux prototypes du Mètre et du Kilogramme de 
platine iridié. 

M. Miceli pense que le Comité international possédera déjà des élé- 
ments suffisants pour juger combien coûteront ces prototypes. A défaut 
de cette indication, il lui serait très difficile de déterminer dès à présent 
le nombre d'exemplaires de nouveaux prototypes qui devront être 
acquis par l'Italie. 

Le Ministre royal susdit aura certainement besoin, de toute façon, 
pour le service métrique du Royaume, de deux Mètres et de deux 
Kilogrammes, qui doivent, aux termes de la loi, être conservés, Tun 
auprès des Archives d'État et l'autre auprès de la Commission supé* 
Heure des Poids et Mesures. 

Conformément aux instructions que j'ai reçues, j'ai l'honneur 
d'avoir recours à votre obligeance, en vous priant de vouloir bien 
me mettre en mesure de renseigner à ce sujet le Crouvemement 
du Roi. 

En vous en remerciant d'avance, je saisis l'occasion pour vous 
offrir, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute considé- 
ration. 

Signé : Cialdini. 

A Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures» 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le 19 novembre 1880. 

Monsieur l'Ambassadeur, 

Par dépêche du 26 octobre dernier. Votre Excellence nous a fait 
connaître le désir de Monsieur le Ministre de l'Agriculture et du Com- 
merce d'Italie, d'être renseigné sur les prix des prototypes en platine 
iridié, pour pouvoir se décider plus facilement sur le nombre de ces 
prototypes à acquérir pour l'Italie. 

Nous regrettons. Monsieur l'Ambassadeur, de ne pas être en mesure 
de donner ces renseignements au Gouvernement royal, attendu que la 
Section française qui, d'après l'article 5 des « Dispositions transitoires » 
do la Convention du Mètre, doit déterminer le prix de revient des 
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étalons mélriqucs, ne l'a pas fait connaître encore et ne saurait le fixer 
avant que la construction soit achevée. 

Toutefois, on peut admettre que le prix des nouveaux prototypes 
en platine iridié pur ne différera pas notablement de celui des règles 
faites en 1874 ; et d'un autre côté, puisqu'il s'agit, non pas d'un grand 
nombre d'étalons de vérification, mais seulement d'un, ou de quelques 
prototypes, dont chaque pays aura besoin, l'incertitude sur le prix de 
revient, que nous regrettons de ne pas pouvoir lever, ne saurait 
avoir une très grande importance. 

En exposant au Gouvernement royal l'impossibilité de fixer d'avance 
le prix de revient des prototypes, Votre Excellence rendrait service à 
tous les Gouvernements désireux d'entrer le plus tôt possible en pos- 
session des nouveaux prototypes, en insistant sur la nécessité de con- 
naître le nombre des prototypes à fournir, pour en activer la con- 
struction. 

Veuillez agréer, Monsieur l'Ambassadeur, l'assurance de notre plus 
haute considération. 

Le Président^ 

Signé : G"* Ibanez. 

Le Secrétaire^ 

Signé : D' Ad. Hirsgh. 

A Son Excellence Monsieur le Général Cialdini, Ambassadeur de 
Sa Majesté le Roi d'Italie^ à Paris, 



AMBASSADE d'iTALIE. 



Paris, le 16 décembre 1880. 

Monsieur le Président, 

Je me suis empressé de communiquer à Son Excellence le Ministre 
royal des Affaires étrangères le contenu de la lettre que vous m'avez 
fait l'honneur de m'écrire le 10 novembre dernier au sujet de nouveaux 
prototypes en platine iridié. 

M. Gairoli vient de me charger de vous faire connaître que le Gou- 
vernement du Roi désire acquérir un prototype du Mètre linéaire et un 
prototype du Kilogramme, tous les deux en platine iridié pur. 

M. le Professeur Govi, Représentant de l'Italie auprès du Comité 
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international du Mètre, a été invité à vous adresser une demande offi- 
cielle en ce sens. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute con- 
sidération. 

L ^Ambassadeur d'Italie, 

Signé : Cialdini. 

A Monsieur le Général lùanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, à Paris, 



AMBASSADE d'iTALIE. 



Paris, le i8 décembre 1880. 



Monsieur le Président, 



Comme j'ai eu l'honneur de vous informer par ma lettre du 16 cou- 
rant, le Gouvernement de Sa Majesté a l'intention d'acquérir un pro- 
totype du Mètre linéaire et un prototype du Kilogramme, tous deux 
de platine iridié pur. 

Je reçois aujourd'hui du Ministère des Affaires étrangères, faisant 
suite à cette demande, une lettre contenant les éclaircissements 
suivants : 

c Le Gouvernement de Sa Majesté se réserve de donner des in- 
structions pour le retrait de ces prototypes, retrait qui s'effectuera par 
les soins d'un délégué spécial, si cela est nécessaire, et sur un acte de 
remise formelle. » 

11 est bien entendu que l'expédition ne devra pas être faite par le 
Comité international ou en son nom par la Section française qui prépare 
ces prototypes, car le Gouvernement du Roi en fera le retrait sur 
place. 

Nous désirons que le Président du Comité ou la Section française, si 
elle en est chargée, veuille bien, comme par le passé, informer cette 
Ambassade dès que les deux prototypes seront prêts, et le Ministère de 
l'Agriculture et du Commerce prendra des mesures pour la réception 
de ces instruments de précision si délicats et d'une si haute importance, 
n va sans dire qu'ils devront être du platine iridié le plus pur, suivant 
qu'il a été convenu. 

Comme il parait, en outre, que la susdite Section française a reçu 
du Comité des instructions de préparer des mètres prototypes à traits 
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et aussi des mètres prototypes à tétCy comme étaient les anciens, nous 
désirons bien établir que Texemplaire dont nous voulons faire l'acqui- 
sition est le Mètre linéaire à traits, quoiqu'en vérité il résulte déjà 
clairement des actes du Comité que le Mètre adopté avec caractère inter- 
national est le Mètre à traits. 

Le Ministère de FAgriculture et du Commerce désire que le Bureau 
chargé de la préparation des prototypes reçoive sans retard avis de ne 
faire aucune expédition, puisque ceux qui nous sont destinés seront 
retirés directement. Nous désirons en outre savoir si le Gouvernement 
du Roi pourrait avoir une seconde copie de l'un ou de l'autre dans le 
cas où tel serait son désir. 

Je vous serai reconnaissant, Monsieur le Président, de vouloir bien 
me faire savoir, le plus tôt possible, les arrangements qui seront pris 
avec la Présidence du Comité international du Mètre au sujet de la 
remise des prototypes, et de m'indiquer approximativement Tépoque 
à laquelle le retrait pourra en être effectué. 

En vous remerciant d'avance de la réponse qu'il vous plaira de 
m'adresser, je saisis l'occasion pour vous offrir, Monsieur le Président, 
l'assurance de ma haute considération. 

U Ambassadeur d'Italie y 

Signé : Ciâldini. 

A Monsieur le General Ibanez, Président du Comité international des 
Poids et Mesures, h Madrid* 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrîd et Ncuch&tel, le 24 décembre 1880. 

Monsieur l'Ambassadeur, 

Nous avons l'honneur d'accuser réception des deux dépêches du 
16 et du 18 décembre, par lesquelles vous commandez, au nom du 
Gouvernement royal, un prototype du Mètre et un prototype du Kilo- 
gramme, tous deux en platine iridié pur, ainsi que M. le Professeur 
Govi, notre collègue au Comité international, nous l'avait annoncé. 

II est bien entendu que le prototype du Mètre que l'Italie commande 
doit être un étalon à traits et non une règle à bouts. Nous prendrons 
note de l'intention de Votre Gouvernement de faire retirer ces proto- 
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types par un délégué spécial au Bureau intomational des Poids et 
Mesures, et nous nous empresserons d'avertir Votre Ambassade du 
moment où les prototypes seront prêts à être livrés, après avoir été 
vérifiés et comparés au Bureau international. Mais il nous serait dif- 
ficile de fixer cette date dès à présent, car la fabrication des prototypes 
en alliage pur ne pourra commencer qu'après réception des commandes 
de tous les Gouvernements, que nous avons sollicitées il y a trois 
mois; probablement la livraison des prototypes ne pourra avoir lieu 
qu'en 1882. 

Votre Excellence demande aussi si le Gouvernement du Roi pourrait 
avoir une seconde copie de Tun ou l'autre des prototypes dans le cas 
oii tel serait son désir. Le Comité international a insisté sur la néces- 
sité de construire les prototypes en alliage pur, précisément pour 
rendre possible la reproduction identique à toute époque. La con- 
struction de nouvelles copies est ainsi garantie pour l'avenir^ bien que 
leur fabrication isolée plus tard doive être naturellement plus difficile 
et plus coûteuse. 

Veuillez agréer, Monsieur l'Ambassadeur, l'assurance de notre 
haute considération. 

Le Président^ 

Signé : G** Ibanez. 

Le Secrétaire y 

Signé : Tf Ad. Hirsgh. 

A Son Excellence Monsieur le Général Cialdini, Ambassadeur de Sa 
Majesté le Roi (Pltalie^ à Paris» 



AMBASSADE d'iTALIE. 



Paris, le 11 avril 1881. 



Monsieur le Président, 



Me référant à mes précédentes communications, j'ai l'honneur de 
vous faire connaître que le Gouvernement italien, sur la proposition 
de la Commission supérieure des Poids et Mesures, a délibéré définiti- 
vement de commander deux copies des nouveaux prototypes du Mètre 
et du Kilogramme international de platine iridié pur, au lieu d'une 
seule copie, ainsi qu'il avait été d'abord décidé. 
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Son Excellence le Ministre royal de l'Agriculture et du Com- 
merce désirerait recevoir, en môme temps que les deux copies, 
quelques débris de la matière dont sont composés les prototypes, 
à Feffet de constater leurs propriétés physiques et chimiques. Mon- 
sieur Miceli aurait, en outre, beaucoup d'intérêt à savoir, dès à pré- 
sent, quelles mesures le Comité international a cru devoir prendre, 
pour le transport des échantillons prototypes déjà expédiés à la 
Serbie et quelles règles devront être suivies pour leur bonne conser- 
vation. 

En vous priant de vouloir bien me mettre en mesure de faire par- 
venir une réponse à ce sujet à mon Gouvernement, je saisis Tocca- 
sion pour vous réitérer Tassurance de ma considération la plus dis- 
tinguée. 

Signé : CiALDiM. 

A Monsieur le Général Ibaiîez, Président du Comité' international des 
Poids et Mesures, à Madrid, 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et ISeuchàte], le 24 avril iSSi. 

Monsieur l'Ambassadeur, 

Nous avons l'honneur de répondre à votre dépêche du 1 1 courant 
que nous avons pris bonne note de la commande du Gouverne- 
ment italien, qui, au lieu d'un exemplaire de chaque prototype, 
vient de demander deux Mètres et deux Kilogrammes en platine 
iridié pur. 

Nous ne manquerons pas de transmettre en temps utile au Gouver- 
nement français cette demande modifiée, ainsi que le désir du Ministère 
royal de FAgricuIture et du Commerce d'obtenir en même temps 
quelques échantillons de la matière dont les prototypes seront 
construits. 

La fabrication des prototypes étant loin d'être terminée, le Comité 
n'a pas encore pris de décision au sujet de leur emballage et transport; 
les étalons comparés pour la Serbie étaient des étalons provisoires de 
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second ordre, qui ont été retournés de la même manière dont ils étaient 

parvenus au Bureau international. 

Veuillez agréer, Monsieur l'Ambassadeur, Tassurance de notre haute 

considération. 

Le Président, 

Signé : G*' Ibanbz. 
Le Secrétaire, 

Signé : D' Ad. Uirsch. 

A Son Excellence Monsieur le Généial CiaUUni, Ambassadeur de Sa 
Majesté le Roi d'Italie, à Paris. 

AMBASSADE d'iTAUE. 

Paris, le 19 décembre 1881. 

Monsieur le Président, 

D'après les instructions que j*ai reçues de Son Excellence le Ministre 
royal des Affaires étrangères, j'ai l'honneur de vous prier de bien 
vouloir me faire connaître l'époque précise à laquelle pourront être 
livrés les prototypes du Mètre et du Kilogramme, commandés par 
l'Administration italienne au Comité international des Poids et Mesures. 
La Commission royale des Poids et Mesures désirerait recevoir au plus 
tôt ces prototypes, dont elle aurait grand besoin pour continuer ses 
travaux. 

En vous en remerciant d'avance, je saisis cette occasion pour vous 

offrir. Monsieur le Président, l'assurance de ma considération la plus 

distinguée. 

Le Chargé d'Affaires d'Italie, 

Signé : Marochetti. 

A Monsieur le Général Ibaiîtz, Président du Comité international des 
Poids et Mesures, à Madrid. 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le 27 décembre i88t. 

Monsieur le Chargé d'Affaires, 

À la lettre du 19 décembre, par laquelle vous nous demandez, au 
nom du Gouvernement royal, de connaître l'époque précise à laquelle 
les nouveaux prototypes métriques pourront être livrés, nous nous 
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empressons de répondre que nous sommes, à notre grand regret, dans 
l'impossibilité de préciser cette date, attendu que ce n'est pas au Comité 
international, mais à la Section française de la Commission interna- 
tionale du Mètre, que la Convention a confié la fabrication des proto- 
types. 

Or, le Gouvernement royal connaît, par les Rapports successifs que 
nous avons eu T honneur d'adresser aux Gouvernements des Hautes 
Parties contractantes, les difi'érentes causes qui avaient retardé cette 
fabrication ; lorsqu'enfin toutes les difficultés avaient été vaincues et 
que nous avions reçu les commandes des prototypes par la grande 
majorité des États, nous avons immédiatement, par lettre du 20 juil- 
let 1881, communiqué au Gouvernement français la liste de ces com- 
mandes, et, dans une autre lettre du 24 septembre, en transmettant 
une nouvelle commande, nous avons prié le Gouvernement français 
de compléter le tableau des commandes par les prototypes qu'il en- 
tendrait commander pour la France. Enfin, en faisant connaître, le 
4 octobre dernier, au Gouvernement français les prototypes et témoins 
que le Comité international venait de décider d'acquérir pour le 
Bureau international, nous avons insisté sur le fait que rien n'empêchait 
plus de se livrer à la fabrication des prototypes, si vivement désirés par 
les Hauts Gouvernements contractants. 

A notre regret, nous sommes jusqu'à présent sans réponse du Gou- 
vernement français à ces difi'érentes communications. 

Le Gouvernement royal verra, par les documents insérés dans le 
Rapport général sur l'exercice de 1881, ainsi que par les Procès - 
Verbaux de la dernière session du Comité, qu'il recevra prochainement, 
que nous n'avons rien négligé pour insister auprès du Gouvernement 
français sur la convenance de ne pas retarder davantage la fabrication 
des prototypes. 

Veuillez agréer. Monsieur le Chargé d'Affaires, l'assurance de notre 

haute considération. 

Le Président, 

Signé : G** Ibanez. 
Le Secrétaire f 

Signé : D'An. Hirsgh. 
A Monsieur le Baron Marochetti, Chargé d'Affaires d'Italie, à Paris. 

Nous résumons rélat actuel de la question des prototypes 
en constatant que non seulement il n'existe plus aucune 
difficulté scientifique ou technique qui s'oppose à la fabri- 
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cation, ce qui était déjà le cas Tannée dernière; mais que 
la condition administra tive, pour ainsi parler, de connaître 
le nombre des commandes, se trouve remplie également; 
et enfin que le travail préparatoire, la comparaison d'un 
nouveau Kilogramme et d'un nouveau Mètre aux anciens 
prototypes des Archives, est entièrement accompli pour le 
premier et le sera sous peu pour l'autre. Du reste, il n'est 
nullement nécessaire d'attendre l'établissement définitif de 
ces équations pour commencer la fabrication des proto- 
types. Celle-ci ne dépend plus que de l'initiative de la Sec- 
tion française et de la décision du Gouvernement français. 

IV. — Penonnel. 

Quoique Henri Sainte-Claire Deville, que la mort a enlevé 
en 1881 à son pays, dont il était l'une des gloires, et au 
monde scientifique, qui a connu et apprécié sa haute va- 
leur, n'ait pas appartenu au Comité international des Poids 
et Mesures, cet éminent savant a rendu à la réforme des 
Poids et Mesures métriques des services tellement consi- 
dérables, que nous ne faisons que payer une dette de recon- 
naissance en rappelant dans ce Rapport l'appui dévoué et 
désintéressé que Sainte-Claire Deville n'a cessé de prêter à 
l'œuvre du Comité international. 

En effet, l'un des points essentiels de la réforme à opérer, 
le choix de la matière dont on ferait les nouveaux proto- 
types, a été résolu par les conseils de Sainte-Claire Deville, 
qui déjà en 1870 recommanda à la Commission internatio- 
nale du Mètre l'alliage du platine et de l'iridium qu'il avait 
trouvé dans le cours de ses célèbres recherches sur les mé- 
taux platiniques. Et comme, à cette époque, l'étude du pla- 
tine iridié, quoique assez avancée pour que le grand chimiste 
pût affirmer ses précieuses qualités, n'était pas encore 
complète, Deville n'a pas cessé de se vouer pendant des an- 
nées, avec notre collègue M. Stas, à de longs et pénibles tra- 
vaux, pour assurer les moyens de débarrasser l'alliage des 
autres métaux congénères, et pour imaginer des méthodes 
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d'analyse d'une irréprochable précision, propres à détermi- 
ner exactement la composition de Talliage. Ensuite, avec le 
concours dévoué de M. Matthey, de Londres, Deville est 
parvenu à assurer cette pureté, et par conséquent la possi- 
bilité de reproduction identique du platine iridié préparé 
en grandes masses et soumis aux nombreux et difficiles pro- 
cédés mécaniques nécessaires pour donner aux règles mé- 
triques la forme en X adoptée. 

Enfin, pendant les derniers temps de sa vie, Deville, 
avec un dévouement sans bornes, a collaboré, avec nos 
collègues MM. Dumas, Stas et Broch, aux travaux prépara- 
toires pour la confection des nouveaux prototypes du Kilo- 
gramme. 

Le Comité international a donc rempli un devoir en ren- 
dant, par la voix de son Président, dans sa séance du 
27 septembre, un solennel hommage aux éminents services 
que le savant chimiste français a rendus à l'œuvre com- 
mune dont la direction nous est confiée. 

La composition du Comité international n'a pas subi de 
changement en 1881. Heureusement, l'état de santé d'un 
de nos savants collègues, M. le professeur Herr, de Vienne, 
qui l'avait empêché dans les derniers temps de prendre une 
part active à nos travaux, s'est raffermi au point de nous 
permettre de compter de nouveau sur le précieux concours 
auquel il nous avait habitué. 

Quant au personnel du Bureau international, M. le 
D' Broch, qui était retourné le 1*' décembre 1880 dans son 
pays, a repris ses fonctions de directeur le i*' juillet 1881 ; 
pendant cet intervalle, il a été remplacé par M. le D' Per- 
net, qui exerce de nouveau ces fonctions depuis la fin de 
décembre 1881, époque à laquelle M. le D' Broch a pris 
un autre congé de quelques semaines. 

Les fonctionnaires scientifiques du Bureau ont, cette an- 
née encore, par leur travail consciencieux et par leur mé- 
rite scientifique, parfaitement répondu à la confiance du 
Comité qui , pour leur en témoigner sa satisfaction, a accordé 
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à MM. Pernet, Benoît et Marek une allocation extraordi- 
naire de mille francs. 

Dans le personnel des aides du Bureau, il s*est produit 
les changements suivants: 

M. Julien Dufreney, ingénieur, a quitté l'établissement 
le i3 août 1881 pour s'établir; il a été remplacé le même 
jour, comme aide de M. le D' Benoît, par : 

M. Laurent Schiussel, ingénieur des Arts et Manufactures, 
ancien élève de TÉcole Centrale. 

Le i*' octobre, M. Albert Dietsch a démissionné pour se 
vouer à l'enseignement; il a été remplacé le 10 octobre, 
comme aide de M. le D' Pernet, par : 

M. Félix Côte, ingénieur des Arts et Manufactures, an- 
cien élève de l'École Centrale. 

Le 12 novembre, M. leD»" Pierre Chappuis, de Rivaz, est 
entré comme volontaire dans le Bureau international; il a 
été attaché particulièrement à M. leD' Pernet. 

Le 1 5 novembre, M. le Directeur a nommé M. Louis Brice, 
ingénieur des Arts et Manufactures, ancien élève de l'École 
Centrale, aide de M. Marek. 

V. — Bibliothèque. 

La Bibliothèque se composait, à la fin du dernier exercice, 
de i35 Ouvrages, en 999 Volumes ou Fascicules ; elle se 
compose actuellement de 1 55 ouvrages, en 11 62 Volumes 
ou Fascicules. 

L'augmentation de 20 Ouvrages en i63 Fascicules se ré- 
partit, suivant le mode d'acquisition, delà manière suivante : 

Abonnements (i4 ) ( M 3 Ouvrages en 1 25 Fascicules. 

Achats (4) 4 f 8 t 

Publications du Bureau (2).. i » 2 » 

Dons (23) 12 » 28 » 

20 » i63 » 

(*) Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre d'Ouvrages acquis 
en 1880; les chiffres sans parenthèses» le nombre d'Ouvrages dont la 
bibliothèque ne possédait encore aucun Volume. 
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Voici la liste des livres donnés à la Bibliothèque du Bu- 
reau dans le courant de cet exercice : 

I. Par V Association géodésique internationale : 

\ . Comptes rendus des séances de la Commission permanente 
de rAssociation géodésique internationale, réunie à Genève 
du i6 au 20 septembre 1879. Berlin, 1880. 

II. Par M. le D' 0. 7. Broch : 

\ . Den norskejusterbestyrelsesfjirdeÂaresberetning. Kristiania, 
1881. 

III. Par le Bureau central météorologique de France : 

i. Annales du Bureau central météorologique de France. 
Année 1878. T. 111 : Pluies en France. Paris, 1880. 

IV. Par le Bureau géodésique de Prusse : 

1. Astronomîsch-geodalische Arbeiten in den Jahren 1879 und 
1880. Berlin, 1881. 

2. W. Seibt, Das Mittelwasser der Ostsee bei Swinemunde. 
Berlin, 1881. 

3. D' A. Westphal, Die Ausdehnungscoefficienten der Kiisten- 
vermessung. Berlin, 1881. 

V. Par M. le Général C.-B. Comstock: 

1. C.-B. Comstock, Variation in Length of a Zinc Bar at the 
same température. 1881. 

VI. Par Y École polytechnique de Stuttgart : 

\ . Jahresbericht des Koniglichen Poly technikums zu Stuttgart 
fUr das Studienjahr 1880-1881. Stuttgart, 1881. 

VU. Par M. le D' fF. Foerster : 

i. Nachweisung der Resultate derGreschâftsthâtigkeit der Aich- 
aemter im Deutschen Reiche wâhrend des Jahres 1879. 
Berlin, 1881. 

% Cirkulare der K. Normal- Aichungs-Kommission in Berlin, 
n*»33, 35-38. Berlin, 1880-1881. 
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3. Beschreibung der aicbrâbigen Gattungen von Wagencon- 
structionen. Berlin, 1880. 

Vm. Par M. /.-^. Hilgard: 

1. Metbod and Results of american Standards of Lengtb. Ap- 
pendix n"* 12. Report for 1 877. Washington, 1880. 

IX. Par V Indla-Office^Record department : 

1. Account of the Opération of the great trigonometrical 
Survey of India. Vol. VI. Calcutta, 1881. 

X* VdxU.fV.'J.Marek: 

1 . W. J. Marek, Ueber den Einfluss kleiner Druckânderungen 
auf Resultate genauer Messungen und Waegungen. MUnchen, 
1881. 

XI. Par M./. Mielberg: 

1 . J. Mielberg, Beobacbtungen der Temperatur des Erdbodens 
in Tiflis im Jabre 1880. Tiflis, 1881. 

XII. Par M. le D' J.'A.-C. Oudemans : 

1. Prof. D' J. A. G. Oudemans, Ueber die Gompensation eines 
Sekundenpendels fiir Temperatur und Luftdruck. Kiel, i88f . 

Xm. Par M. le D-^ /. Pernet : 

1 . D' J. Pernet, Sur les variations des points fixes dans les 
tbermomètres à mercure et sur le moyen d'en tenir compte 
dans l'évaluation des températures. Paris, 1880. 

2. Metronomiscbe Beitrage n"^ 3. Herausgegeben von W. Foerster . 
Berlin, 1881. 

XIV. Par la Société helvétique des Sciences naturelles: 

1. Actes de la Société des Sciences naturelles, session 63. Lau- 
sanne, 1881. 

XV. Par M. le D-^ ^. fVild: 

1 . D*^ H. Wild, Temperaturverbaltnisse des russischen Reicbes. 
Petersburg> 1881. 

î2. Repertorium fiir Météorologie. Bd. VIÏI, Heft. i. Petersburg, 
1880. 
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XVI. Par M. Zeulmann : 

1 . Sammlung der in Bayern geltenden Gesetze und Erlasse iiber 
Maass-und Gewichtswesen. Erganzende Erlasse, 3** und 
4*' Folge. Munchen, 1880-1881. 



VI. — TraTaux du Bureau international. 

Le premier Volume des TraK^auxet Mémoires du Bureau 
international des Poids et Mesures, qui a paru à la fin du 
mois de mars, a soumis à Tappréciation des hommes de 
science les méthodes d'observation et de calcul employées 
dans les travaux de précision de notre établissement. Les 
éléments sont prêts pour la publication du second Volume, 
dont rimpression est déjà commencée. 

Ce deuxième Volume contiendra les travaux suivants : 

I. — Comparaison des mètres dans Pair, au moyen du compara- 

teur Brunner; par M. le D' J. Pernet. — Description du 
comparateur. — Étalonnage de la règle normale du Bureau. 

— Étude des micromètres. — Étude des thermomètres. 

— Méthode générale des comparaisons. — Comparaisons 
des Mètres-types et des étalons en platine iridié. — Com- 
paraison des Mètres-étalons de différents Gouvernements 
et Sociétés savantes. 

Appendice : Table de corrections des vis. — Table de cor- 
rections des thermomètres. — Journal des comparaisons. — 
Réduction des observations. 

II. — Mesures de dilatations absolues et relatives y au moyen du 

Comparateur de la Société genevoise , système IVrede; 
par M. le D" J. René Benoit. 

A. Mesures des dilatations absolues. — Méthode géné- 
rale. — Description du Comparateur. — Appareils ac- 
cessoires et procédés employés pour varier les tempéra- 
tures à volonté et pour les maintenir constantes pendant 
les opérations. — Étude des thermomètres employés. — 
Étude des micromètres. — Dilatation de la règle n* 13 
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et des règles types I et n. — Dilatation de quatre règles 
barométriques. 

B. Mesures de dilatations relatives, — Comparaison des règles 
n° 13, type I et II, dans l'eau, aux températures de o", 17°, 5 
et 34^ 

C. Résultats généraux des déterminations précédentes, — 
Étude du contrôle résultant des mesures absolues et rela- 
tives de dilatation. — Valeurs probables des coefficients 
et appréciation de leur exactitude. 

m. — Études de dilatation par F appareil Fizeau ; par M. le D' J.-R. 
Benoit, adjoint. — Dilatation de différents échantillons de 
platine iridié pur et de la matière des règles-types I et H. 
— Comparaison des résultats obtenus, pour les dilatations, 
soit au comparateur, soit à Tappareil Fizeau. — Précision 
relative des deux méthodes. 

Appendice : Tables de corrections. — Journal des observa- 
tions. 

IV. — Pesées exécutées du i^* octobre 1879 au i5 avril 1881 ; par 
M. W.-J. Marek, adjoint. 

A. Instruments auxiliaires. Thermomètres, Baromètres, Hygro- 
mètres. 

B. Études des poids divisionnaires. 

C. Pesées hydrostatiques. Détermination du volume du Kilo- 
gramme II. -— Détermination du volume des plateaux P* 
et V\ 

Détermination de la densité du mercure. Pesées directes 
dans Teau. — Méthode du flacon. — Pesée d'un lingot de 
platine iridié dans Tair, dans Teau et dans le mercure. ~ 
Conclusions . 

D. Comparaisons de plusieurs Kilogrammes dans Voir, 



En attendant le grand travail de comparaison de tous les 
nouveaux prototypes, on continue au Bureau les travaux 
préparatoires, l'étude des instruments et des appareils auxi- 
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Haires, la détermination des types et étalons auxiliaires et 
le perfectionnement des méthodes. On a continué égale- 
ment, en 1881, les comparaisons des anciens étalons nor- 
maux envoyés par plusieurs pays. 

Nous complétons la liste des équations de ces étalons, 
donnée dans le dernier Rapport {voir Rapport de 1880, 
p. 27) par les résultats suivants : 

7. Mètre américain, en laiton, avec des mouches d'acier, apparte- 
nant au U.-S. Goast and geodetic Survey (*): 

Trop court de o"", 819, à o*. 

8. Mètre espagnol, en platine, fixé sur une règle en acier, appar- 
tenant au Oouvernement d'Espagne : 

Trop court de o""", 027, à o\ 

9. Mètre autrichien^ en laiton, avec des mouches en argent, appar- 
tenant à la Commission impériale des Poids et Mesures, à Vienne : 

Trop long de o""",oo8, à o*. 

On a également pu déterminer, pour un certain nombre 
de ces anciens étalons, des valeurs approximatives des coef- 
ficients de dilatation, soit directement au moyen du compa- 
rateur Wrede, soit par différence avec la dilatation de 
nos règles-types, au moyen du comparateur Brunner. Bien 
que ces valeurs comportent encore de faibles corrections, 
elles sont assez approchées pour les besoins pratiques; en 
voici les principales : 

1. Mètre russe, en laiton (n* 1 delà liste du Rapport de 1880) : 

0,000017817 -H 0,0000000062 X /. 

2. Mètre autrichien, en bronze (n* 2 de Tancienne liste) : 

0,000017410 H- 0,0000000034 X t. 



(') Par suite d'une erreur typographique, on a mis, dans le tableau 
donné dans le Rapport de 1880, p. !I7, pour la température de Téquation : 
i7'',8, au lieu de 11", 78. 
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3. Mètre allemand, en acier (n*' 3 de Tancienne liste) : 

o,ooooio45o -4- o,oooooooo5o X /. 

4. Mètre suisse^ en bronze d'aluminium (n** 4 de l'ancienne liste) : 

0,000016143 -h 0,0000000120 X t, 

5. Mètre serbe, en laiton (n** 6 de l'ancienne liste) : 

0,000018283 -H 0,0000000068 X t 

Sans vouloir donner dans ce Rapport un exposé scienti- 
fique des travaux accomplis, ce qui sera fait dans notre pu- 
blication « Travaux et Mémoires du Bureau », nous ren- 
dons compte ici de l'activité du Bureau, en énumérant les 
recherches et les travaux exécutés en 1 881, et en indiquant 
le programme que le Comité a établi pour les travaux de 
1882. 

M. Pernet, aidé par M. Dietsch, a exécuté en 1881 les 
travaux suivants: 

1. Étude complète des thermomètres du comparateur Brunner 
et de plusieurs autres thermomètres-étalons qui doivent servir aux 
comparaisons avec le thermomètre à air et dans les expériences ther- 
mo-électriques. 

2. Installation du manomètre et études préliminaires pour le ther- 
momètre à air; détermination de la capacité et du coefficient de dila- 
tation du ballon en verre. 

3. Nouvelle étude des micromètres du comparateur Brunner, d^où 
il résulte que les erreurs progressives et périodiques de leurs vis mi- 
crométriques, n'étant que de quelques dixièmes de micron, sont 
comprises dans la limite des erreurs d'observation. 

4. Étude de la division de la règle du Baromètre normal I, système 
Wild, et des décimètres de la règle normale en laiton avec division sur 
argent, construite par MM. Starke et Kammerer pour le Bureau in- 
ternational. 

5. Comparaison des règles types I et II à 3o° et de la règle en X 
n** 13 (alliage du Conservatoire) avec la règle U, et plus tard, après la 
détermination de leur dilatation absolue, nouvelles comparaisons à 8^ 
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de température, lesquelles ont montré que les équations de ces règles 
n'ont pas été altérées sensiblement par toutes les épreuves qu'on leur 
a fait Âubir. 

6. Comparaison avec la règle type I : 

a. Du Mètre normal allemand à i5** et 3o"; 

b. Du Mètre belge à 3o"; 

c. Du Mètre autrichien à i5" et à i**; 
rf. Du Mètre espagnol à i', a ; 

e. Du Mètre américain à i°, 4» 

7. Réduction des anciennes observations. 



En outre, M. Pernet, avec l'aide de M. l'architecte 
Daehier, a dressé les plans d'installation du chauffage et du 
refroidissement de précision. 

Il convient d'ajouter que M. Pernet a exercé les fonctions 
de Directeur pendant la moitié de l'année. 

En i88i, le service des déterminations de dilatation des 
étalons a été inauguré, et les résultats sont des plus satis- 
faisants. 

M. Benoît, chargé de ce service, a pu exécuter en entier 
le programme indiqué par le Comité. Voici le résultat de 
ses travaux, dans lesquels il a été aidé par M.Dufreney: 

1. Détermination de la dilatation d'un Mètre normal en laiton, avec 
traits tracés sur des mouches d'or, construit par MM. Starke et Kam- 
merer, à Vienne, pour la Principauté de Serbie, où il doit servir d'éta- 
lon normal provisoire. Le Gouvernement serbe ayant insisté pour en- 
trer en possession de cet étalon le plus tôt possible, la détermination a 
dû être faite dans l'air, sur le comparateur Wrede, avant sa transfor- 
mation, et ne peut être envisagée que comme une approximation, bien 
que suffisante pour le but pratique auquel l'étalon est destiné. 

2. Installation et étude du comparateur Wrede, transformé par la 
Société genevoise, et devant servir aux comparaisons du Mètre dans 
un liquide et aux mesures de dilatation. Étude des micromètres de 
ce comparateur. 



- 109 - 

3. Étude individuelle et comparative de i5 thermomètres devan 
servir au comparateur à dilatation, ainsi que des 4 thermomètres de 
l'appareil Fizeau, grand modèle. 

4. Détermination de la dilatation absolue de trois règles en platine 
iridié, savoir: 

De la règle n"^ 13 en alliage du Conservatoire et en forme de X; 

Des deux règles types du Bureau I et II, en platine iridié pur, de 
forme rectangulaire, avec traits sur talons. 

Ces dilatations ont été déterminées chacune par 3o séries de lo com- 
paraisons faites à 5 températures, comprises entre o** et 38"*. Les 
mesures ont été faites dans Teau. 

5. Comparaison de ces trois mêmes règles entre elles aux trois 
températures de o", 17*, 5 et 35**. 

Chacune des trois comparaisons: règle type I-règle type II, règle 
type I-règle n** 13, règle type Il-règle n** 13, comprend 4 séries de 
10 comparaisons dans 4 positions différentes des règles. 

La dilatation relative qui en résulte fournira un précieux contrôle 
pour leurs dilatations absolues ; de même leurs équations obtenues 
ainsi, par le comparateur Wrede et dans l'pau, serviront à contrôler 
les équations des mêmes règles, obtenues auparavant par M. Pernet 
avec le comparateur Bninner et dans l'air. 

6. Détermination de la dilatation de 4 règles barométriques en lai- 
ton, avec division sur argent, observées à 4 températures comprises 
entre o" et 38**. 

7. Mesures des coefficients de dilatation, au moyen du grand appa- 
reil Fizeau, de plusieurs échantiUons de platine iridié, parmi lesquels 
des échantillons des règles types I et II, ainsi que d'un cristal de 
quartz. 

8. Reconstruction des fondations du comparateur à dilatation. 

9. Réduction de toutes ces observations et commencement de la 
rédaction du Mémoire relatif à ces travaux. 

En outre, M. Benoît a coopéré aux travaux de comparaison faits au 
Conservatoire des Arts et Métiers entre le Mètre en X n* 2 et le Mètre 
des Archives, sous la direction de la Commission mixte, déléguée par 
le Comité international et la Section française. 

M. Marek, qui a accompli le programme tracé par le Co- 
mité pour l'année 1881, a exécuté les travaux suivants: 
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1. Construction du baromètre normal II; les dessins, commencés 
en octobre 1880, étaient prêts au mois de décembre; on en a 
commencé Texécution, à l'atelier du Bureau, le 17 décembre, et Tin- 
strument était entièrement fini et monté le 14 septembre 188 1. Une 
étude provisoire en a été faite, dans le but surtout de fournir les 
éléments nécessaires au calcul des comparaisons du Baromètre auxi- 
liaire n° 3, qui a été démonté le 17 novembre 1881, pour faire place à 
la lunette de lecture des balances Bueprecht n*** 3 et 4. 

2. Étude de 6 Thermomètres dont Tun doit servir pour les pesées 
hydrostatiques et les cinq autres sont attachés au Baromètre nor- 
mal II. 

3. Montage et déplacement de plusieurs balances. Les grandes ba- 
lances Rueprecht ont été mises en état de fonctionner. Les balances 
Bueprecht n*** 3 et 4, arrivées en octobre 1880, ont été instal- 
lées le 14 avril 1881, sur l'ancien pilier de la balance hydrostatique, 
qui a été transportée à la même époque dans la salle VI, où l'on a 
placé également la petite balance de Stiickrath, et la petite balance 
Sacré n*^ 3, tandis que la balance Sacré n** 2 a été installée dans le 
cabinet de Physique, pour y servir à l'usage journalier. Pour les ba- 
lances Rueprecht n°* 3 et 4, on a monté une lunette commune de 
lecture; une autre a été installée pour la balance hydrostatique, dont 
le fléau a été muni d'un miroir. Toutes ces balances sont prêtes pour 
les observations. 

4. La balance Bunge a été l'objet d'une étude spéciale et d'un Bap- 
port soumis au Comité ; elle a été démontée et renvoyée à M. Bunge au 
milieu d'octobre. 

5. Étude, faite au moyen de la balance Bunge, sur la condensation 
de l'air à la surface des poids; dans ce but, M. Marek a fait des pesées 
comparatives entre des feuilles de platine et d'aluminium, et des lin- 
gots du même métal, à des pressions variables entre 7"*°* et 760"™, 
dans l'air sec et humide. Il en est résulté que, dans l'air sec, le poids 
ne varie point entre ces limites de pression ; mais que dans l'air hu- 
mide il existe une condensation sensible; faible sur l'aluminium et 
très marquée sur le platine. Les deux plateaux en platine iridié de la 
balance Bunge n'ont pas non plus varié sensiblement de poids, sous 
des pressions différentes, dans l'air sec. 

6. Les pesées hydrostatiques, abstraction faite de la détermination 
du volume de plusieurs poids ayant servi à l'étude de la balance Bunge, 
ont surtout eu pour but la détermination de la densité du mercure 
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qui a servi à remplir les Baromètres normaux I et 11 et les Baromètres 
auxiliaires n"*" 1, 2 et 3; la densité, qui varie de quelques unités de 
la quatrième décimale d'un échantillon à l'autre, est en moyenne de 
1 3,5956 à o^ 

7. Étalonnage de plusieurs séries de poids divisionnaires. 

8. Démontage et transport du comparateur Steinheil (pour les 
règles à bouts) de la salle n dans la salle de Physique, où Ton a con- 
struit les fondations et les piliers nécessaires. 

9. Calculs de réduction des observations et rédaction des Mémoires 
pour le deuxième Volume des Annules, 



Le Comité a, dans sa séance du 6 octobre dernier, fixé le 
nouveau programme des travaux à exécuter au Bureau dans 
Tannée 1882. 

M. Pernet s'occupera essentiellement du thermomètre à 
air ; il terminera les comparaisons des anciens Mètres nor- 
maux des Gouvernements et comparera d'une manière 
complète aux types du Bureau le Mètre n° 2 en X et en al- 
liage pur, lorsqu'il aura été remis au Comité, après sa com- 
paraison avec le Mètre des Archives. Avant tout, M. Per- 
net aura à s'occuper de la réduction définitive et de la 
rédaction des nombreux travaux qu'il a exécutés dans les 
années précédentes. 

M. Benoît déterminera la dilatation des deux mètres en 
forme de X, n<»* 2 et 23, qui ont été comparés avec le Mètre 
des Archives ; il en fera de même pour l'étalon divisé, en 
forme de X, appartenant au Bureau. Il continuera ses tra- 
vaux avec l'appareil Fizeau et essayera d'y faire des mesures 
de dilatation dans le vide. 11 achèvera la réduction de toutes 
ses anciennes observations. 

M. Marek s'occupera surtout des deux Kilogrammes en 
platine iridié n°' 1 el3, qui ont été comparés au Kilogramme 
des Archives ; il les comparera aux Kilogrammes-types du 
Bureau et en déterminera le poids spécifique. Il fera l'étude 
complète du Baromètre normal, et terminera l'étalonnage 
ye tous les poids divisionnaires. Enfin, il aura à monter et 
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à étudier le Comparateur universel de Slarke, qui doit ar- 
river prochainement. 

Vn. — Correspondance avec les Goayemements. 

La plus grande partie de la correspondance échangée 
avec les Gouvernements se rapporte cette année à la com- 
mande des prototypes ; nous Tavons insérée dans le Cha- 
pitre III. Il ne nous reste donc qu'à publier ici un échangé 
de lettres qui a eu lieu avec Tambassade dltaiie, concer- 
nant la distribution des publications du Comité internatio- 
nal, et à mentionner que, pendant la dernière session, le 
Comité a reçu communication d'une dépêche que M. De- 
mètre Stourdza, Vice-Président de T Académie de Bucha- 
rest, avait adressée à notre collègue, M. Foerster, et d'après 
laquelle il était autorisé par Son Excellence le Président 
du Conseil des Ministres, M. Jean Bratiano, à annoncer que 
le Gouvernement royal de Roumanie a l'intention d'adhé- 
rer à la Convention du Mètre. M. Stourdza demandait en 
même temps communication de toutes les publications du 
Comité, lesquelles lui ont été adressées immédiatement, 
et des explications sur les contributions d'entrée et an- 
nuelles. Le Bureau du Comité est à ce sujet en correspon- 
dance avec M. Stourdza; tout fait espérer l'entrée prochaine 
du Royaume dans la Convention, de sorte que le Rapport 
suivant contiendra probablement les pièces officielles de 
l'adhésion de la Roumanie. 

Voici les lettres échangées avec l'Ambassade d'Italie: 



AMBASSADE d'iTALIE. 



Paris, le 37 août 1881. 

Monsieur le Général, 

J'ai l'honneur de vous faire part d'une communication que je viens 
de recevoir du Ministère royal des Affaires étrangères. 
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Je suis chargé de la soumettre à votre bienveiUante atten- 
tion. 

Le Comité international do Mètre s'est oigagé à foomir à chacune 
des Commissions ou à chaque Bureau central des Poids et Mesures 
trois exemplaires de tout document publié par ses soins. Cette délibé- 
ration n'a pas été exactement observée pour ceux qui parriennent au 
Ministère royal de TÂgriculture et du Commerce, d'où ils sont ensuite 
transmis à notre Conmiission des Poids et Mesures. Pour certaines 
publications, le nombre des copies fixé a été dépassé, tandis que pour 
d'autres il n'a pas été atteint. Aussi, pour remédier à cette lacune, le 
délégué de la Commission précitée a-t-il cru opportun de dresser une 
liste exacte des différentes publications, en exprimant le désir que la 
Présidence du Comité international veuille bien compléter les séries 
qui n'ont pas été régulièrement livrées. 

n résulte du document ci-joint, contenant cette nomenclature, que 
nous n'avons reçu aucun exemplaire du « troisième Rapport du Comité 
international aux Gouvernements t. 

Je vous remercie d'avance de la réponse qu'il vous plaira de m'a- 
dresser, et vous serai très reconnaissant des dispositions que vous 
voudrez bien prendre pour satisfaire à la demande du Gouvernement 
de Sa Majesté. 

Veuillez agréer, Monsieur le (îénéral, l'assurance de ma haute con- 
sidération. 

Le Charge d'Affaires d'Italie, 
Signé : B*" Marocoetti. 

A Monsieur le General Ibanez, Président du Condté international 
des Poids et Mesures, à Madrid. 



COMITE INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchâtel, le 3 septembre 1881. 

Monsieur le Chargé d'Affaires, 

Par dépêche du 27 août dernier, vous avez bien voulu nous trans- 
mettre, au nom du Gouvernement royal, une réclamation de Monsieur 
le Délégué de la Commission supérieure des Poids et Mesures, au sujet 

8 
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des publications du Comité international que cette Commission n'aurait 
pas reçues du tout ou en nombre d'exemplaires insuffisant. 

Nous avons l'honneur de répondre que, dans la liste des publications 
qui se trouve jointe à votre dépêche, Monsieur le Délégué de la Com- 
mission supérieure a confondu les publications du Comité international 
des Poids et Mesures, institué par la Convention du 20 mai 1876, avec 
celles de l'ancienne Commission internationale du Mètre, de son Comité 
permanent et de sa Section française. 

Quant à ces dernières, que nous n'avons ni publiées ni distribuées, 
nous ne pouvons naturellement pas en répondre ; nous ignorons même 
s'il en existe encore des exemplaires disponibles. 

Quant aux publications du Comité international des Poids et Mesures, 
en voici la liste : 



1. Procès- Verbaux des séances de 1875- 1876. 

2. Procès- Verbaux des séances de 1877. 

3. Procès- Verbaux des séances de 1878. 
À. Procès- Verbaux des séances de 1879. 
3. Procès- Verbaux des séances de 1880. 

6. Premier Rapport sur l'exercice de 1876-1877. 

7. Deuxième Rapport sur l'exercice de 1878. 

8. Troisième Rapport sur l'exercice de 1879. 

9. Quatrième Rapport sur l'exercice de 1880. 

10. Travaux et Mémoires du Bureau international des Poids et 
Mesures. Tome I; 1880. 

Nous nous permettons de faire observer au Grouvernement royal que 
le Comité international ne s'est point engagé à fournir à chacune des 
Commissions ni à chaque Bureau central des Poids et Mesures trois 
exemplaires de tout document qui serait publié par ses soins ; mais 
que, conformément à l'article 16 du Règlement annexé à la Convention 
du Mètre, c'est par l'intermédiaire de leurs représentants diplomatiques 
qu'il a remis à tous les Gouvernements des Hautes Parties contractantes 
le même nombre d'exemplaires, savoir quatre exemplaires des 
« Procès-Verbaux » et cinq exemplaires des « Rapports annuels », 
ainsi que des « Travaux et Mémoires ». 
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Le Comité international n'aurait évidemment ni le droit ni les 
moyens d'intervenir d'une manière quelconque dans ta distribution 
qu'il plaira à chaque Gouvernement de faire de ces exemplaires entre 
ses différents Ministères et Administrations. 

La distribution de nos publications aux Ambassades et Légations 
des États contractants se fait régulièrement et soigneusement par le 
libraire-imprimeur M. Gauthier- Villars, à Paris, auquel nous remettons 
la liste des exemplaires, ainsi que les lettres officielles dont Tenvoî doit 
être accompagné. Il ne nous est jamais parvenu aucune réclamation 
à ce sujet; aussi nous ne doutons pas que Votre Ambassade n'ait reçu 
le troisième Rapport du Comité international, dont la lettre d'envoi 
est datée du lo janvier 1880, de même que toutes les autres publica- 
tions, au nombre voulu d'exemplaires. 

Si malgré ces explications, que nous avons dû donner pour constater 
que nous avons observé exactement, vis-à-vis du Gouvernement de 
Sa Majesté le Roi d'Italie, les règles établies au sujet de la distribution 
des publications. Votre Gouvernement désirait recevoir encore quelques 
exemplaires supplémentaires, nous nous empresserons de les faire 
parvenir à votre Ambassade. 

Veuillez agréer. Monsieur le Chargé d'Affaires, l'assurance de notre 
haute considération. 

Le Président, 

Signé : G"' Ibanez. 

Le Secrétaire, 

Signé : D*" Ad. Hirsch. 

A Son Excellence M.Je Baron Marochettl, Ciiargé (P Affaires d'Italie, 
à Paris, 

Vin. — Comptes et contributions. 

Les comptes du Bureau international des Poids et Me- 
sures pour l'exercice de 1880, établis par M. le Directeur 
du Bureau, ont été soumis à l'examen d'une Commission 
spéciale, nommée par le Comité international dans la 
séance du 27 septembre dernier. Sur la proposition de 
cette Commission, qui a vérifié en détail toute la comptabi- 
lité du Bureau, le Comité international, dans sa séance du 
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Pour les raisons développées dans nos Rapports anté- 
rieurs, il est impossible de dresser dès à présent les 
comptes de l'exercice de 1881 ; cependant, le Comité et sa 
Commission des finances ont pu, à Tépoque de la session, 
se rendre compte sufQsamment de la situation flnancière et 
des dépenses probables du Bureau, pour établir avec assez 
de certitude le budget pour l'exercice de 1882 et y con- 
former la subvention de looooo^*" que le Comité a dû de- 
mander aux contributions des États contractants. 

Nous avons donc pu adresser à la fin d'octobre aux Hauts 
Gouvernements le Rapport financier, qui contient le Bud- 
get et le Tableau des contributions pour 1882, et que nous 
reproduisons à cette place : 

RAPPORT SPÉCIAL 

AUX GOUVERNEMENTS DES HAUTES PARTIES CONTRACTANTES. 



Projet de Budget et Tableau des parts contributives des États contrac- 
tants pour le Bureau international des Poids et Mesures, pour 
l'exercice de 1882. 

Comme d'habitude, ncfus avons Thonneur de faire précéder le 
Rapport général, que le Comité international des Poids et Mesures doit 
adresser aux Hauts Gouvernements à la fin de chaque exercice, par un 
Rapport spécial financier, portant la prévision du budget et le tableau 
des contributions pour l'exercice suivant à la connaissance des Gou- 
vernements, en temps utile pour pouvoir en tenir compte dans les 
dispositions budgétaires des différents pays. 

La situation financière du Bureau international des Poids et Mesures 
est restée en général la même que nous avons décrite dans nos Rapports 
antérieurs ; elle est caractérisée par le double fait, que les ressources 
prévues par la Convention de 1875, pour les frais d'établissement aussi 
bien que pour les frais annuels, se sont montrées insuffisantes, ainsi 
que nous Tavons exposé dans nos précédents Rapports; et que, d*un 
autre côté, les ressources qui ont été affectées par la Convention au 
Bureau ne lui parviennent pas intégralement et à l'époque fixée par la 
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Convention. En effet, les arriérés des contributions, qui, Tannée der- 
nière à pareille époque, représentaient la somme de 4o 332^% montent 
dans ce moment à 43 354^% somme considérable pour une administra- 
tion dont le budget annuel est de looooo^''. 

Ainsi qu'il résulte du travail de notre Commission des finances, il est 
probable qu'à la fin de Texercice courant le compte des frais annuels 
présentera, par le fait des arriérés, un déficit de 17443^'; et comme, 
d'après Texpénence des années passées, nous ne pouvons pas compter, 
en 1882 non plus, sur la rentrée de toutes les contributions, on voit 
que le Comité se trouvera encore, pendant l'exercice de 1882, dans 
l'embarras pour subvenir aux frais du Bureau international. Cette dif- 
ficulté deviendra d'autant plus sensible que les virements que nous 
avons pu opérer jusqu'à présent, sur l'actif disponible du compte 
d'établissement en faveur du compte des frais annuels, offriront une 
faible ressource, attendu que nous aurons à payer en 1882 des sommes 
considérables pour les deux grands Comparateurs qui restent encore à 
acquérir par le Bureau. 

Pour toutes ces raisons, le Comité international a décidé à l'unani- 
mité, dans la séance du 6 octobre dernier, sur la proposition du Di- 
recteur du Bureau, appuyée par le préavis de la Commission des 
finances, de porter le budget de 1882 à 100 ooo^"", conformément à 
l'article 6 du règlement de la Convention. 

Ce budget s'appuie sur la prévision suivante, établie par la Commis- 
sion des comptes sur les bases fournies par le Directeur du Bureau et 
adoptées par le Comité dans la môme séance du 6 octobre : 



Prévision pour Vannée 1882. 

a. Traitements 35000'"^ 

b. 1 . Indemnités pour des savants et artistes 

chargés de travaux spéciaux 9200''' 

2. Entretien des bâtiments et du mobilier. 9000 

3. Entretien des machines et appareils fixes. 1000 

4. Achat et entretien des instruments 5ooo 

5. Frais d'atelier 35oo 

6. Frais de laboratoire i5oo 

7. Frais de chauffage de précision et fabri- 

cation de la glace 1200 

8. Frais de chauffage ordinaire 2000 

9. Frais d'éclairage 1900 



*^^ 



Jif'port 34300 35ooo 

10. Concession d*eau 1000 

1 1 . Prime d'assurance 4i5 

12. Frais de Bureau 600 

13. Bibliothèque 600 

14. Frais d'impression et de publications. . . loooo 

15. Frais de secrétariat 600 

4751 5 

c. Indemnité pour le Secrétaire du Bureau. 6000 
f/. Frais divers et imprévus, y compris les 

arriérés probables des contributions. 11 485 



Total iogoog^*" 

Les différences peu considérables que ce projet de budget montre^ 
par rapport à ceux des années précédentes, se justifient par les besoins 
du service pour Tannée prochaîne et se trouveront expliquées dans 
notre Rapport général. 

En recevant cette subvention conventionnelle de 100000^', le Comité 
pourra à peine subvenir aux besoins réguliers des services du Bureau 
international. Pour couvrir les frais des deux grands instruments dont 
l'un sera livré au commencement et l'autre à la fin de l'année pro- 
chaine, il aura besoin de recouvrer les arriérés dus par la Turquie. 
Enfin nous prévoyons pour l'année i883 une contribution extraordi- 
naire sur la base de l'art. 21 du Règlement conventionnel, nécessitée 
par l'acquisition des prototypes internationaux et des témoins destinés 
à les accompagner. Nous aurons soin d'adresser cette demande aux 
Hauts Gouvernements aussitôt que nous connaîtrons le prix définitif 
des prototypes, et à temps pour qu'elle puisse être prise en considé- 
ration dans les prévisions budgétaires pour i883. 

Le Tableau ci-joint des contributions pour l'année 1882 a été calculé 
d'après les prescriptions de l'art. 20 du Règlement de la Convention et 
ne présente des différences avec celui de 1881 qu'en vertu de l'aug- 
mentation des populations qui a eu lieu dans plusieurs pays, notam- 
ment en Allemagne et aux États-Unis d'Amérique, et qui a porté le 
total des populations dans les États contractants à 38 1 267420. 

Madrid et Neuchàtel, le 20 octobre 1881. 

Le Président, 

Signé : G"' Ibanez. 
Le Secrétaire, 

Signé : D*^ Ad. Hirsch. 
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Tableau des parts contributives des États contractants pour le 
Bureau International des Poids et Mesures [e.rerclcede i88^). 



ÉTATS CONTRACTANTS. 



1 Allemagne 

2« Autriche 

2* Hongrie 

3 Belgique 

4 Confédérat. Argentine. 

5 Danemark 

6 Espagne. 

7 États-Unis d'Amérique. 

8 France 

9 IUlie 

10 Pérou 

11 Portugal 

12 Russie 

13 Serbie 

14" Suède 

14* Norvège 

15 Suisse 

16 Turquie 

17 Venezuela 

Total 



POPCLATIOM. 


COEFn- 
CIF.NT. 


FACTECR 

de 
distribu- 
tion. 


FRAIS 

annuels 

100000 fr. 

Unité 
lis fr. 60,7 c. 


45194172 


3 


i36 


fr 
15733 


30136383 


3 


60 


6936) 


1 1 5508573 


3 


47 


5434 J 


5635453 


3 


»7 


1965 


3O0O0OO 


3 


6 


694 


1980675 


I 


2 


33 1 


34336590 


3 


73 


8439 


5ooooooo 


2 


100 


ii56i 


42403892 


3 


127 


1^683 


28209620 


3 


85 


9827 


26999Î5 


3 


8 


925 


5400000 


3 


16 


i85o 


93.4«5i 


1 


93 


10701 


1600000 


3 


5 


578 


1 4577783 


2 


9 


io4o) 


1 1900000 


2 


4 


462 1 


2831787 


3 


8 


925 


32024000 


2 


64 


7399 


1784194 


3 


5 


578 


381267,'! 20 


865 


I 00000 



La situation décrite dans ce Rapport, et qui est exposée 
avec plus de détail dans le procès-verbal de la séance du 
Comité du 6 octobre, ne s'était point améliorée à la fin de 
Tannée, car l'espoir de voir une partie des arriérés rentrer 
dans le courant de 1881 ne s'est pas réalisé. Pour couvrir 
notre responsabilité, nous sommes obligés de mettre sous 
les yeux des Hauts Gouvernements les documents qui 
prouvent que le Comité n'a pas manqué de faire les démar- 
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ches nécessaires auprès des représentants des deux 
États pour obtenir le payement des contributions en 
relard. 

En effet, nous avons adressé au mois d'août la lettre sui- 
vante à TAmbassade impériale de Russie : 



COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le 21 août 1821. 

Monsieur l'Ambassadeur, 

II résulte de la liste des versements des contributions opérés à la 
Caisse des Dépôt3 et Consignations par les États contractants, pour le 
Bureau international des Poids et Mesures, que la contribution de la 
Russie pour l'exercice de 188 1, montant à 11 ao5^% n'a pas encore été 
versée. 

Obligés de pourvoir à la rentrée des ressources conventionnelles de 
notre établissement, et de soumettre au Comité international, à sa pro- 
chaine session, qui s'ouvrira le 26 septembre, un rapport sur la 
situation financière, nous avons l'honneur de prier Votre Altesse 
de bien vouloir attirer l'attention du Gouvernement impérial .sur ce 
retard. 

Veuillez agréer, Monsieur l'Ambassadeur, l'hommage de notre plus 
haute considération. 

Le Président^ 
Signé : G** Ibanez. 
Le SecrétairCy 
Signé : D"* Ad. Hirsch. 

A Son Altesse M. le Prince OrlovVy Ambassadeur de Sa Maieste 
V Empereur de Russie , à Paris. 

Au commencement de novembre nous avons reçu la dé- 
pêche suivante : 
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AMBASSADE IMPÉRIALE DE RUSSIE. 

Paris, le 4 novembre i88i. 

# 

Monsieur le Général, 

En réponse à votre lettre au sujet de la somme do 1 1 2o5^' qui con- 
stitue la part de la Russie pour les frais encourus par la Commission 
des Poids et Mesures, je m'empresse de vous informer que le Gouver- 
nement impérial demande préalablement Fenvoi du budget du Bureau 
de la Commission susdite pour Tannée courante, c'est-à-dire 1881, qui 
doit lui être soumis par cette Commission en vertu de l'art. 6 du 
Règlement de la Convention du Mètre. 

Recevez, Monsieur le Général, l'assurance de ma considération très 
distinguée. 

Le Chargé iV Affaires de Russie, 

Signé : DE Kapnist. 

A Monsieur le Général Ibanez, Président du Comité international 
des Poids et Mesures, à Madrid, 

Nous avons répondu par la lettre suivante : 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, 22 novembre 1881. 

Monsieur le Chargé d'Affaires, 

A la lettre du 21 août dernier, par laquelle nous avons eu l'honneur 
de rappeler à l'Ambassade impériale que la contribution de la Russie 
pour l'exercice de 1881 du Bureau international des Poids et Mesures, 
montant à 1 1 2o5^% n'avait pas encore été versée. Votre Excellence 
veut bien nous répondre que le Gouvernement impérial demande préa- 
lablement l'envoi du budget du Bureau pour l'année courante, qui 
doit lui être soumis en vertu de l'art. 6 du Règlement de la Convention 
du Mètre. 

Nous nous permettons de faire observer à Votre Excellence que le 
Comité a rempli ce devoir en temps voulu, en envoyant, en date du 
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25 octobre 1880, à T Ambassade de Russie, ainsi qu'à tous les autres 
représentants des Hautes Parties contractantes, le « Rapport spécial, 
contenant le projet de Budget et le Tableau des parts contributives 
des États contractants pour le Bureau international des Poids et Me- 
sures pour Texercice de 188 1 ». Ce Rapport spécial autographié, qui 
contient à la page 4 l6 Budget en question, a été reproduit dans le 
< Rapport (imprimé) du Comité international des Poids et Mesures aux 
Gouvernements signataires de la Convention du Mètre, sur l'exercice 
de 1880 », dont nous avons eu l'honneur d'adresser, le 3 1 janvier 1881, 
cinq exemplaires à l'Ambassade impériale. 

Veuillez agréer, Monsieur le Chargé d'Affaires, l'assurance de notre 
haute considération. 

Le Président y 

Signé : G** Ibanez. 
Le Secréiaire, 

Signé : D" Ad. Hiascu. 
A Sofi Excellence Monsieur le Chargé d* Affaires de Russie, à Paris, 

D'un autre côté, nous avons adressé, à la même époque 
du mois d'août, la lettre suivante à l'Ambassade ottomane: 

COMITÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Madrid et Neuchàtel, le 11 août 1881. 

Monsieur l'Ambassadeur, 

L'année dernière, en réclamant, par notre lettre du 6 octobre, le 
payement des contributions arriérées que la Turquie devait au Bureau 
international des Poids et Mesures, pour les exercices de 1879 et 
1880, nous avons eu l'honneur de prévenir l'Ambassade ottomane que, 
si la Turquie ne payait pas les contributions auxquelles elle s'est en- 
gagée par la Convention du 20 mai 1876, nous serions obligés de prier 
les autres Gouvernements contractants d'aviser pour combler cette 
lacune dans les ressources affectées au Bureau international. 

Par dépèche du 11 octobre, M. le Chargé d'Affaires Sartinski-Effendi 
nous a répondu qu'il nous communiquerait prochainement la réponse 
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de son Gouvernemenl, auquel il avait Iransmis notre réclamation, et 
qu'il espérait que nous ne serions pas obligés de demander une répar- 
tition entre les Puissances du déficit causé par les arriérés de la 
Turquie. 

Nous n'avons pas reçu encore cette réponse, et comme nous devons 
présenter un Rapport et des propositions sur cette affaire au Comité 
international des Poids et Mesures dans sa prochaine session, nous 
serions obligés à Votre Excellence dé nous faire savoir, avant le 
26 septembre, jour d'ouverture de la session, si le Gouvernement 
impérial, en versant ses contributions arriérées, veut nous dispenser 
de demander aux autres États contractants de nous avancer les sommes 
dues par la Turquie. 

Le montant de ces arriérés se compose actuellement des chiffres 
suivants : 

Contribution ordinaire de 1879 97*4''^ 

» » de 1880 9714 

» extraordinaire de 1880 55 10 

» ordinaire de 1881 771 1 

Total 32649'' 

Veuillez agréer. Monsieur l'Ambassadeur, l'assurance de notre plus 
haute considération. 

Le Président, 

Signé : G'' Ibanez. 

Le Secrétaire, 

Signé : D*^ Ad. Hirscii. 

A Son Excellence Essad-Bey^ Ambassadeur de Sa Majesté le Sultan 
à Paris, 



Nous n'avons point reçu de réponse à cette lettre et par 
conséquent nous sommes obligés, par la situation financière 
de l'établissement international dont l'administration nous 
est confiée, de prier les Hauts Gouvernements de bien vou- 
loir aviser aux moyens de procurer au Bureau interna- 
tional ;^des Poids et Mesures cette partie importante des 
ressources qui lui ont été assurées par la Convention du 
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2o mai 1875, et sur lesquelles nous avons dû compter dans 
nos budgets et dans notre gestion. Nous nous permettons de 
rappeler à cet égard que le Bureau international ne possède 
ni fonds de roulement ni réserve, et que, par suite, sa si- 
tuation serait sérieusement compromise par la privation 
d'une somme qui représente le tiers de son budget annuel. 

Pour faire voir à quel point la situation financière du 
•Bureau international est pénible, mentionnons que, d'après 
rétat que nous avons reçu de la Caisse des Dépôts et Con- 
signations, le solde de notre compte, au 3i décembre 1881, 
n'était plus que de 2621^'". Il en résulte que, pour épargner 
à notre établissement les plus cruels embarras, qui pour- 
raient compromettre sa marche régulière, il serait néces- 
saire que les versements des contributions de l'exercice de 
1882 eussent lieu sans retard au commencement de l'année, 
ainsi que le prévoit l'art. 10 de la Convention. 

Nous extrayons du même État, reçu de la Caisse des Dé- 
pôts et Consignations, le Tableau, par ordre de dates, des 
versements que cet établissement a reçus en 1881. 

1881. 

Janvier ... 10. France 8689^'' (* ) 

» 12. Serbie i56i,io(*) 

• 21 . Allemagne 14819 

» 24 . Suisse 964 

• 25. France i53oi 

Février.... i. Suède et Norvège i566 

» 9. Espagne 8795 

» 9. Portugal 1928 

» 17. Italie 1 024 1 

Mars 16. Pérou 964 

Avril II. Autriche-Hongrie 12982 

A reporter 77810, 10 



( ^ ) Cette somme, représentant la contribution extraordinaire de la France, 
payable en 1880, avait été indiquée, par erreur des Administrations fran- 
çaises, comme versée le 26 août 1880. 

(') Foir Rapport sur l'exercice de 1880, p. 5i. 
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Avril 



Mai 

Août 

Septembre. 
Octobre . . . 
Décembre. . 



Report 

2 1 . Autriche-Hongrie 

22. Confédération Argentine. 
G. Danemark 

i3. Venezuela 

14. Belgique 

1 3 . États-Unis d'Amérique. . 

22 . Serbie 



77720 

7558 

723 

241 

602 

2048 

11737 

578 



fr 



10 



(') 






Total 101207 



fr 



10 



En terminant ce Rapport, qui sera remis le plus tôt pos- 
sible aux Ambassades et Légations, nous pouvons ajouter 
que les Procès-Verbaux de la dernière session du Comité 
sont déjà composés et pourront être distribués dès que l'im- 
pression du présent Rapport sous forme d'Annexé sera 
terminée. 

Madrid et Neiichàtel, le 3i décembre 188 1. 

Au nom du Comité international des Poids et Mesures : 



Le Président, 
G*' Ibanez. 



Le Secrétaire, 
D"" Ad. Hirscii. 



(*) Contribution extraordinaire de l'Autriche-Hongrie. {Voir Rapport 
de 1880, p. 49') 

(*) Cette contribution est calculée sur la véritable population actuelle 
des États-Unis. {\oiv Procès-Verbaux de la session de 1881. séance du 27 sep- 
tembre.) 

(") Ce versement, effectué par la Légation serbe déjà à la fin de 1881, 
représente la contribution de la Principauté pour Tannée 1882. 
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